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Conformément aux statuts de l’Association Guillaume 
Budé, ce volume а été soumis à l'approbation de la 
commission technique, qui a chargé MM. F. Courby et 
Р. Chantraine d'en faire la revision et d'en surveiller la 
correction en collaboration avec M. Ph.-E. Legrand. 


AVANT-PROPOS 


Beaucoup de collègues et damis m'ont prêté leur 
concours pour la rédaction et l'impression de ce premier 
volume. M. Dain, M. Graillot, M. Michel de Boüard 
ont fait à ma demande de nombreuses vérifications sur 
des manuscrits de Paris, de Florence et de Rome. 
M. Collart m'a renseigné avec exactitude sur plusieurs 
papyri. M. Chamonard, M. Étard, M. Holleaux, M. Lac- 
kenbacher, M. Ollier mont permis d'utiliser quelques 
ouvrages qui, sans leur complaisance, m’auraient été 
malaisément accessibles. M. Bourguet m'a fait profiter 
de son expérience d’épigraphiste et de sa connaissance 
des dialectes; M. Meillet, de sa science de linguiste. J’ai 
consulté avec fruit M. Charles Picard et M. de La Coste 
Messelière, M. Thureau-Dangin et M. Contenau, 
M. Foucher, sur des points d'archéologie grecque ou 
« barbare ». M. Chantraine m'a aidé dans la correction 
des épreuves et m'a suggéré jusqu’à ia dernière heure 
d’opportunes modifications. А tous, j’adresse ici mes remer- 
ciements les plus cordiaux. Quelqu'un à qui je dois une 
reconnaissance toute particulière ne peut plus en recevoir 
l'expression : M. Courby ; il avait accepté la tâche d’être 
mon reviseur ; il s’acquittait de cette tâche avec un scru- 
pule, un dévouement merveilleux ; sa mort prématurée, 
si déplorable, m’enlève, en même temps qu’un ami fidèle, 
un collaborateur que sa double compétence de philologue 
et d’archéologue me rendait précieux entre tous. 





SIGLA 


(EX EDITIONE HUDIANA REPETITA) 


Laurentianus LXX 3, saec. X. 
Romanus bibliothecae nunc Angelicanae Augus- 
tinorum, olim Passioneus, saec. XI. 
— Laurentianus Conventi soppressi 207, saec. XI. . 
Vaticanus 2369, ex bibliotheca Mureti, saec. 
XI vel XII. 
Parisinus Supplem. 134, saec. ХЇП, ex codice 
saec. X ut videtur descriptus. i 
= Parisinus 1633, saec. XIV. 
Vaticanus 123, saec. XIV. 
= Cantabrigiensis Collegii S. Emmanuelis 30, ex 
` bibliotheca Sancrofti, saec. XIV. 
= Vindobonensis LXXXV, saec. XIV. 
== codicis B pars recentior, saec. XIV. 
= codicis C pars recentior, saec. XV. 
Codices alios, si alicubi in rationem vocantur, nomine 
integro designavi. 
‘codd. == codices, i. e. codices universi qui in rationem 
vocantur. 
codd. pl. = codices plerique, i. e. codices universi qui 
in rationem vocantur, illis modo exceptis quorum lec- 
tionem diversam rettuli. : 
cett. == ceteri, 1. e. codices ceteri qui in rationem 
vocantur. 
Numeri 1, 2 siglo additi vel scribae priorem et poste- 
riorem scripturam indicant, vel scribae et correctoris. 
marg. — in margine. 
v.l. == varia lectio. 
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PROOIMION ; 


PREMIERS CONFLITS 
ENTRE LES GRECS 
ET LES BARBARES D'ASIE. 


(1 1-5) 


NOTICE 


Ce préambule coniprend deux parties. 

D'abord un intitulé, où Hérodote se présente , aux lecteurs, 
leur présente son œuvre, et indique — approximativement — 
le programme de cette œuvre. Nous avons ditt par quelle in- 
terprétation des mots 81° %v airiny on peut faire entrer dans 
ce programme des morceaux narratifs qui, de prime abord, 
semblent appartenir à une histoire de Perse plutôt qu’à une 
histoire des conflits entre Grecs et Barbares. Y a-t-il dans les 
mots руте руа peydha тє xat боравтт, tà рёу “EAAnor ті de 
@хрб®ров! &тоёвубёутж, ®хАёх yévytæ: une annonce, un essai de 
justification des morceaux descriptifs? On a proposé de cette 
phrase deux traductions : l’une attribuant à čpya le sens 
d’ « ouvrages » ; l’autre, celui d’ «exploits »..Je crois devoir 
préférer la seconde. L'association de mots žpyæ бтођєіхуосбон, 
le qualificatif &x\éx, me paraissent la recommander : des ou- 
vrages tels que le labyrinthe, les pyramides, les murs de 
` Babylone, les ex-voto delphiques, le tunnel de Samos, sont 
« dignes d’être vus » (2:00 пто), « admirables » (bwuastt), 
ils ne sont pas < glorieux ». "Epyx, entendu de la seconde 
manière, ne fait pas double emploi avec tà yevdueva ё 
&vbowrwv ; d’un de ces termes à l’autre, il у a gradation ; 
т@ yevdueva 2 аудротоу, ce sont les événements quelconques, 
souvent mesquins, parfois déshonnètes et honteux, qui for- 
ment le tissu ordinaire de l’histoire ; tù Ёрүх, ce sont les 
hauts faits qui s’en détachent et y brillent : le dévouement 
d’un Zopyre, l'héroïque sacrifice d’un Bogès, la vaillance 
de Léonidas, la prudence de Thémistocle, Aussi bien, don- 
nerait-on à čoyg le sens а’ « ouvrages », les morceaux des- 


1. Introduction, p. 229-230. 
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criptifs de l’œuvre d’Hérodote n’en seraient pas moins, dans 
sonintitulé, très incomplètement annoncés ; car les descrip- 
tions ou mentions d’ « ouvrages » remarquables n'y tiennent 
pas, à beaucoup près, autant de place que les peintures de 
mœurs et les développements géographiques. Si quelque 
chose, dans le préambule, contient une allusion à ces mor- 
ceaux, ce n’est pas l'intitulé ; c'est un membre de phrase 
placé plus loin: ӧроѓос ouexpù xat peydha darea dvðpórwv 
ётєйфу. En réalité, les morceaux descriptifs, géographiques, 
‚ ethnographiques, archéologiques, ne sont pas annoncés ; Hé- 


rodote, lorsqu'il a formé le dessein de son œuvre définitive, ` 


ne leur a réservé d’autre rôle que le rôle de трос ӯха:. 

La seconde partie du préambule fixe — avec une impréci- 
sion sur laquelle nous nous expliquerons dans la préface de la 
première section — le point de départ del’histoire des conflits 
- telle que l’auteur a l'intention de Гехроѕег, et résume briè- 
vement les étapes précédentes. Brièvement, et non sans dé- 
dain, non sans humour, non sans ironie rationaliste. Ce sont 
à ses yeux choses différentes de celles dont on peut dire qu'on 
les sait (rdv 22 oTôx œûrds…), choses à propos desquelles il serait 
oiseux de se rompre Іа tête (үф òè тєрї рёу toútwv oùx épyopar 
tpéwv &ç обтос À @ААш$ xwç таўта ëyévero), des fables incer- 
taines. Hérodote prétend les rapporter d’après « les Perses » 
et « les Phéniciens ». Et je ne vois pas de raison convaincante 
pour mettre en doute sa parole. А mon avis, il n’est aucu- 
nement invraisemblable qu'il ait existé de son temps en Asie, 
comme aussi en Égypte, des àéyto: barbares instruits des lé- 
gendes helléniques, soucieax de les interpréter dans le sens 
de leur amour-propre ou de leurs intérêts nationaux, et pé- 
nétrés du rationalisme ionien ; aucunement invraisemblable, 
que le reproche fait aux Grecs d’avoir engagé une guerre 
sans merci, la guerre de Troie, pour une femme qui n'en va- 
lait pas la peine, vienne de milieux persesoù Hérodote fré- 
quenta, ainsi que la facétie irrévérente à l’adresse du beau 
sexe dont ce reproche s'accompagne ; (on peut même trouver 


que le mépris de la femme, qui est au fond et de l’un et de ` 


l’autre, convient bien à des Asiatiques) ; aucunement invrai- 
semblable, que, sur l'affaire d'Tọ, les Phéniciens, incriminés 
par les Perses, aient eu leur version particulière. Des obser- 
vations comme celle-ci, à propos des ravisseurs d'Europè : où 
yàp čyovo: (les Perses) roëvoux аттүдсасдо:, ou cetle autre, à 
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NOTICE. _. п 


propos du ressentiment conservé parles Perses de Іа prise de 
Troie: thv үйр ’Acénv хай tà évorxéovra Ёбув® ф®@рбара oixntoùv- 
та! oi Пёрса:, ont bien l’air de notes ajoutées par l’auteur à 
ce qu’il tenait d’informateurs barbares. Il est curieux de voir 
qu'entre Perses et Grecs on discutait alors sur les responsabi- 
lités de la guerre et qu'on se demandait « qui avait 
commencé ». Hérodote, dans le résumé qu’il nous donne de 
ces discussions académiques, expose généreusement les argu- 
ments de l'ennemi national et semble se placer à son pointde 
vue, — tout au moins tant qu'il s’agit de conflits légendai- 
res. Car, à l’époque historique, point de doute pour lui que 
l'initiative mauvaise soit venue des Barbares (rdv 22 о1о 
aùtòç трфтоу ünapéavra @8х®у Épywv ё$ тоб; “EXAnvac.….). Il 
ne se demande pas si, sans remonter jusqu’à un nébuleux 
passé, on ne pourrait trouver dans l'établissement de colons 
grecs en Asie une « injure » plus ancienne dont les indigè- 
nes avaient été victimes, et si la réaction de l’empire lydien, 
le premier empire fort avec qui ces colons se sont trouvés 
en contact, ne pourrait être considérée comme un acte de re- 
présailles. Il aime mieux ne voir en les Lydiens que les four- 
riers des Perses, dont l’ambition conquérante devait être par 
la suite la cause des guerres médiques. 





CLIO 


Hérodote de Thourioi expose ici ses recherches, pour empé- 


cher que ce qu'ont fait les hommes, avec le temps, ne s'efface . 


de la mémoire et que de grands et merveilleux exploits, 


accomplis tant par les Barbares que par les Grecs, ne cessent . 


d'être renommés; en particulier, ce qui fut cause que Grecs 
et Barbares entrèrent en guerre les uns contre les autres *. 

` Chez les Perses, les doctes prétendent que les Phéniciens 
furent cause du différend. Ils disent qu'après être venus de 
la mer qu’on appelle Érythrée? sur les bords de celle-ci et, 
avoir établi leur demeure dans le territoire qu'ils habitent 
encore aujourd'hui, les Phéniciens entreprirent aussitôt de 
longues navigations et, transportant des marchandises d'Égypte 
et d’Assyrie, se rendirent en diverses contrées, entre autres 
à Argos (Argos, à cétte époque, tenait en toutes choses le 
premier rang entre les pays de la région que, de nos jours, on 
appelle la Grèce); qu’une fois dans ce pays d’Argos, les Phé- 
niciens з 'occupèrent à placer leur cargaison ; que, le.ein- 
quième ou sixième j jour à compter de leur arrivée, alors qu'ils 


і. Par-dessus la double phrase finale ós руте... ил{тє..., le groupe 
tá ve Aha xt. se rattache aux premiers mots de l'intitulé ‘Hpo- 
ӧбтоо історі anóðckıs ўдє, lesquels équivalent à ceci : `Нрфботос 
iatopinv axodelxvutaL. 

2. Érythrée veut dire rouge. Mais la mer Érythrée d’ Hérodote 
n’est pas seulement ce que nous appelons la mer Rouge ; c’est aussi 
le golfe Persique et l'océan Indien. 

3. La mer que fréquentaient surtout les Grecs et dont ils 
occupaient une partie des côtes : la Méditerranée orientale. 

ц. Ce récit est à rapprocher de celui que fait Eumée dans l'Odyssée, 
chant XV, v. 415 et suiv. 








re =—=—— 








4 


нанні 


KAEIQ 


“Hpoëétou Oouplou toropins @ётёб$ёЕб‹с ÑE, ÅG ийт tà 
Үєубрєуа ŻE &›Өрфтоу T® урбуф ЁЁБїттү\« yévntou, ийтє 
Épya peyáňa тє kal Bouaoté, tà pèv “ЕМАпо:, tà ёё Bap- 
Bäporor ётодёеудёута, &kAéa yévntar, tá te #\Ла kal õe iv 
altinv ёпоЛёртсау &A Aou. 

Mepoéov рёу vuv ої Aóyror Фойакас оїтіоос paol 
yevéoðar тїс ё:афорӣс̧` тобтоос̧ yép, &т$ тїс ’Epu8pñc 
kaeouévnc Baléoons &mikouévouc ёт thvôe tir Ө&Лассау 
kal оїкўсаутас тодтоу тӧу удроу тӧу. kal убу olkéouor, 
абтіка vœutiAlnor uakpfior ётїӨёоӨоа, ётоүёоутас̧ 2 
форт(а Aiyénrié тє kal °Асобра тў тє ФАА [xépn] 
ÉcantikvéeoBar kal ӧђ kal ёс “Apyoc: tò ёё *Apyoc то0тоу 
тӧу урбуоу проїує naoi тду ѓу тї] убу “ЕЛА&. kakeouévn 
Xépn. "Атикорёуоос̧ È тос Poivikac ёс ù тә *Apyoc 
тобто BtatiBeoBar тёу фёртоу. Пёртт ёё À Ékrn fuépn 


ёт” fs ётікоуто, .ёЕєрполђрёуоу оф: суєёьу пбутоу, 


Prooimion. — 1 Өоооѓоо Arist. Rhet. Ш 9, Plut. De exilio 13, cf. 
praef. р. 14: ‘Aduxaovnogtos АС? -fws Gi» -asoños Р -aoñoc 
RSVb || ictopins àr. 9де codd. : бє iot. ал. Arist. l. l. |! @лббєн$ 
ACP : -òsğıs RSVb || 3 ëpya codd. : ra {суа Dion. Hal. Ad Pomp. 
р. 767 Reiske || тє om. Aristides t. IL p. 513 Dind. || борхат®: 
Owvy- codd. pl. даор- SY |j 4 ххоёеу0:ута codd. pl. : -2егу0 ута PIS1V 
|| àxhéx : -8 codd. || 5 inokéunoav codd. pl. : -uouv P. 

1 т аѓт!оос post d:av00%: (1. 2) RSVb || 5 &zæyivéovtas codd. pl. : 
ärayet- SV || 2 om. SV || 6 [ywpn] codd. апо excepto Parisino 
1405. Delevit Schäfer || то huign codd. pl. : fu£ox SV || ra éeuxo- 
Anuévwy codd. pl. : ënux- b || out A : офу cett. 


Г — 2 
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CLIO 14 


avaient presque tout vendu, une troupe nombreuse de femmes 
vint au bord de la mer, parmi elles la fille du roi ; qu’elle 
avait nom, comme disent aussi les Grecs, Іо fille d'’Inachos ; 
que, tandis que ces femmes se tenaient près de la poupe du 
navire et faisaient emplette des marchandises dont l’achat leur 
agréait le mieux, les Phéniciens, s'étant encouragés les uns 
les autres, se précipitèrent sur elles ; que la plupart des femmes 
prirent la fuite; mais qu’lo et d’autres furent ravies ; et que 
les Phéniciens, les ayant embarquées sur leur vaisseau, par- 
tirent en cinglant vers l'Égypte. C'est ainsi, disent les Perses, 
et поп pas comme prétendent les Grecs! , qu’la vint en Égypte ; 
et ce fut là le premier incident qui commença la série 
des torts. Plus tard, disent-ils?, certains Grecs, — ils ne peu- 
vent pas préciser leur nom, — abordèrent en Phénicie, à Tyr, 
et ravirent la fille du roi, Europè ; ce pouvaient être des 
Crétois®. А ce moment, on était à égalité; mais, раг la suite, 
les Grecs se rendirent coupables de la seconde offense. Ils 
gagnèrent par mer avec un vaisseau long‘ Aia de Colchide et 
les rives du fleuve Phase, et de là, après avoir mené à fin les 
autres affaires pour lesquelles ils étaient venus 5, énlevèrent la 
fille du roi, Médée. Le roi des Colchidiens envoya en Grèce 
un héraut pour demander satisfaction de cet enlèvement et 
réclamer sa fille; mais les Grecs répondirent que les Bar- 
bares ne leur avaient pas donné satisfaction pour l'enlèvement 
de l’Argienne To, et que, dès lors, eux non plus ne leur don- 


г. C'est-à-dire métamorphosée en génisse et traquée раг la jalousie 


d'Hèra. 
з. Comme ce qui précède, ce qui suit jusqu’à la fin du chapitre 4, 


— exception faite de quelques parenthèses, — dépend en grec de’ 


« les Perses disent » ; j'ai reproduit jusqu'ici cette disposition syn- 
taxique ; il eût été malaisé pour le traducteur, et, je crois, désobli- 
geant pour des lecteurs français, de la maintenir plus longtemps. 

3. La conjecture est fondée, d’une part,. sur le souvenir de la 
puissance maritime qu’avaient possédée les anciens Crétois et de leurs 
méfaits de pirates ; d'autre part, sur ce qu’on racontait du séjour 

d'Europè en Crète (IV 45) et sur la généalogie du roi de Crète 
Minos, qui passait pers fils (I 173). 
4. Comme ceux qu’on employait pour la guerre. 
5. La conquête de la toison d’or, qui déjà faisait tort aux Colchidiens. 


rip es 
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ÉABeîv ёт thv Ө$\ассау үоусїкас̧ &\Лас̧ тє тоАА&с kal ô 
kal тоб Baoiléoc Воүатёра` тё é ої oÙvoua stvar, Kat 
тӧотё TÒ kal “ЕЛтуєс Aéyouor, °1о0у thv ’lvéxou. Тобтос̧ 
стбёсос̧ катё проруту тс уєӧс̧ фуёкобоа тду форт(оу тбу 
оф. fiv Өоџӧс̧ uéiota, kal тойс Polvikac 8:акеЛ=уса- 
uévouc ӧриђас: ёт” абӧтбс̧. Тёс џёу ù mAtovac тӘу 
үууслкду ётофоүєїу, thv ёё “оду сфу čno: ёрпас6ђуо:- 
ёсбоЛоџёуоос̧ è ёс тђу véa оїуғсВа. ётопћёоутас̧ ёт? 


Аїүбтттоу. Обто èv оду ёс Atyurrrov àtuxéoBar Aéyouor ` 


Mépoou, ок óg “ЕЛАпуєс̧, kal тфу åôknuátov npâtov 
тобто &pEar perd ёё тебта “ЕМАђуоу tivéc (од үйр your 
тобуора ётпүђсасВах) paol тїс Фоміктс̧ ёс Тоӧроу 
троссубутос̧ ёртпќоох тоб BagiAéoc тђу Воүатёра Eÿpormv: 
Elnoav 8° &v обто. Kpfitec. Тадта pèv 8h toa npdc toa 
оф yevéoBor petà 82 тадта “EAAnvac aitiouc тїс ёо- 
tépns àbuwins yevéoBoui. КототАФо«ут«с yàp pakpf vni 
ёс Atév тє тђу KoAxlôa kal ёті Pow потаџбу, ёуВе0тєу, 
&tanpnäaupévouc kal TAa тду elvekev ёт(като, préc 


`то0 В«оїАёос тђу Buyatépa Mnôeinv. Méppavta ёё тбу 


KéAxov Васа ёс тђу ‘ЕЛА&ӧа khpuka aitéeiv te 8(кас̧ 
TAG &рпаүйђс̧ kal &rautéeuw тђу ӨВоүстёра’ тойс 8& ӧто- 


_ kplvaollar ÂG обдё éketvor ’lo0c тїс ’Apyeins ёдосбу оф. 


sikas тїс ёрпоүђс̧` оё ду ото! Sóosıv Ékelvouor. Azv- 


13 Васо АСР: -ños RSVb || 14 tò Aldus : 0 codd. || 15 otásaç 
codd. pl.: отса; SV || 2% АОР!: ynòs Р?А$ҮЬ || 16 op: 
Лу: opw у codd. pl. му nv St улуту Vi xvoin, V2 || 17 xéoves : 
rheüvas codd. || 18 алофоуғїу RSVb : -£erv АСР | Бона -ötv codd. 
|| 19 ofal- codd. Pl: ёсбол\- SV. 

2 2-3 побтоу тобто ра: codd. pl. : т. zp, &. P т. à. лр. b|| 5 zoog- 
субутоӊ nescio quis primus : просу- codd. || Вао:\0; АВЬ: -éwç cett. 


1| Thv om. RSVb || 6 оўто: codd. pl. : обто SV || p?v om. PIRSVb || 


прос loa opt АСР: се: те. ї. RSVb || 9 ёубебтгу AC?P : -те00єу 
RSVb -тебтеу О! || то etvexey codd. pl. : £v- SV || дхіхато A1C1 : 
-жауто АЗС? -хоуто PRSV b || 11 Васо; АКУ? : - оу; CPS V1 „о; b (2) 
|| ту om. PIRSV || Mnèeinv ACP : -Génv RSVb || <ду codd. pl. : 
т©» Rb || та Куюу codd. pl. : -ov SV || Bacthéa om. SV Il 13 bzo- 
zpoívagða: codd. pl. : алохр- b || 14 оф: codd. pl. : оз:у С офіс: b. 
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CLIO 15 


3 neraient pas satisfaction. À la génération suivante, Alexandre, 


fils de Priam‘, qui avait entendu parler de ces événements, 
prit fantaisie de se procurer une femme en Grèce par le 
moyen d'un rapt, bien persuadé qu'il ne serait pas puni, 
puisque ceux dont on parlait ne l'étaient pas. Lorsque, dans 
cette idée, il eut enlevé Hélène, les Grecs décidèrent tout 
d’abord d'envoyer des députés pour la réclamer et demander 
satisfaction de son enlèvement ; mais, quand ils produisirent 
ces demandes, on leur objecta l'enlèvement de Médée, et que, 
sans avoir donné de satisfaction pour leur compte ni livré ce 
qu'on leur réclamait, ils voulaient recevoir satisfaction d'autrui. 
Jusqu'alors, il n’y avait donc que des enlèvements commis раг 
les uns chez les autres; mais, à partir de ce moment, les Grecs 
furent gravement coupables? ; car ils commencèrent les pre- 
miers à porter la guerre en Asie avant queles Asiatiquesla por- 
tassent en Europe. Or, au jugement des Perses, si enlever dos 
femmes est le fait d'hommes injustes, s'émouvoir d’enlève- 
ments et vouloir en tirer vengeance est le fait d'hommes 
déraisonnables, tandis que les hommes de bon sens ne se sou- 
cient nullement des femmes enlevées ; car il est évident que, 
si elles-mêmes ne le voulaient, on ne les enlèverait pas. Eux, 
disent-ils, les gens d'Asie, quand on leur enlevait leurs fem- 
mes, n'en avaient fait aucun cas; au lieu que les Grecs, à cause 
d’une femme lacédémonienne, réunirent une grande expédi- 
tion, puisvinrent en Asie et renversèrent la puissance de Priam. 
Aussi, depuis lors, ont-ils toujours pensé que ce qui était grec 
leur était ennemi. Les Perses, en effet, considèrent comme à 
eux l'Asie et ез peuples barbares qui l’habitent ;. et ils tien- 
nent l'Europe et le monde grec ? pour un pays à part. 

Voilà comment, à ce que disent les Perses, les choses se 


1. Le même que Paris. 

2. Rappelons qu'Hérodote ne fait ici que rapporter, sans approuver 
ni désapprouver, ce que lui avaient dit les « doctes » Perses. 

З. Le monde grec en particulier, le monde grec en tant qu'il faisait 
partie de l’Europe ; évidemment, les Perses ne renonçaient pas à 
leurs droits — ou à leurs prétentions — sur les parties de l’Asie 
mineure où des Grecs s'étaient établis. 
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CLIO 16 
sont passées : c'est dans la prise d’Ilion qu'ils trouvent l'ori- 
gine de leur inimitié pour les Grecs. Au sujet 4710, les 
Phéniciens ne sont pas d'accord avec ce récit des Perses ; ils 
prétendent qu'ils n’usèrent pas de rapt pour l'emmener en 
Égypte, mais qu’elle avait à Argos des relations avec le patron 
du navire, et que, quand elle s'aperçut qu'elle était grosse, 
craignant ses parents, elle s’embarqua alors de son plein gré 
avec les Phéniciens pour n’être pas découverte t. 

Telles sont les assertions des Perses et des Phéniciens. 
Quant à moi, je ne vais pas prononcer, à propos de ces 
événements, qu’il en fút ou ainsi ou d’une autre façon. 
J'indiquerai celui qui, autant que je sache personnellement, 
a pris le premier l'initiative d'actes offensants envers les 


Grecs?; et j'avancerai dans la suite de mon récit, parcourant . 


indistinctement les grandes cités des hommes et les petites ° ; 
car, de celles qui jadis étaient grandes, la plupart sont 
devenues petites ; et celles qui étaient grandes de mon temps 
étaient petites autrefois ; persuadé que la prospérité humaine 
ne demeure jamais fixée au même point, je ferai donc mention 
également et des unes et des autres. 


1. De même, au chant XV de l'Odyssée, la « bonne » d'Eumée 
devient la maîtresse d’un des navigateurs phéniciens et accompagne 
ceux-ci de son plein gré. Là, d’ailleurs, s'arrête la ressemblance : 
cette servante, phénicienne elle-même, échappait еп fuyant à l’exil 
et à la servitude ; et elle n’avait pas de grossesse à dissimuler. 

2. Crésus, comme on verra ci-après. 

3. Il est probablement conforme aux intentions d’Hérodote que 
cette expression, — qui n’est pas sans rappeler le début de l'Odyssée 
(лолу 8' аудрблоу 15: ğotea), — puisse s'entendre au propre et 
au figuré, annonçant à la fois des descriptions de pays et des récits 
d'événements. 
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GRECS ЕТ LYDIENS: 
HISTOIRE DE CRÉSUS. 
(1 6-94) 


NOTICE 


« Crésus, le premier des Barbares à notre connaissance, 
asservit certains Grecs (les Іопіепѕ, les Éoliens et les Doriens 
d'Asie), qu'il obligea à lui payer tribut, et se fit des amis de 
certains autres (des Lacédémoniens).. »; « Voilà се qui 
concerne l'empire de Crésus et le premier assujettissement de 
l'Ionie ». La première de ces phrases se lit dans le chapitre 
initial (б); la seconde, à la fin de l’un des derniers (91). 
Encadré de la sorte, l’ensemble des chapitres 6-94 correspond 
évidemment, dans l’économie générale de l’œuvre, à la pre- 
mière phase du conflit entre les Barbares et les Grecs. Mais, 
non moins évidemment, il contient опе histoire de Crésus, 
dont le nom est inscrit en tête: « Crésus était de гасе 
lydienne, fils d’Alyatte, souverain des peuples qui habitent 
en deçà de PHalys. » Le récit de l’usurpation de Gygès, 
aboutissant à cette prophétie, que les Héraclides détrônés se- 
raient vengés sur son quatrième descendant, constitue le pro- 
logue (8-13). Les chapitres 28-33, qui décrivent la prospérité 
du roi et sa conliance excessive en l'avenir, que Solon essaie 
en vain de réprimer, forment l'exposition. La perte d’Atys, 
le plus aimé des (115, est pour le présomptueux un premier 
avertissement du sort (33-45). Puis, la catastrophe se pré- 
pare. Poussé par l'ambition et obéissant en même temps aux 
suggestions d'une trompeuse prudence, Crésus songe à étouf- 
fer dans l'œuf la puissance naissante de Cyrus; après s'être 
permis de soumettre à l'épreuve la véracité d’Apollon, aveu- 
glé par des réponses d’oracle qu'il interprète mal, il entame 
les hostilités, malgré les sages avis de Sandanis (46-56 ; 69- 
71); il passe l'Halys, livre un- combat équivoque, se replie 
sur sa capitale (75-77) ; Cyrus le poursuit avec une célérité 
imprévu, lebat ; Sardes succombe (76-81 ; 84); fait prison- 
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nicr, Crésus monte sur le bûcher par ordre du vainqueur ; 
le nom de Solon, qu'il prononce au moment de périr, amène 
entre Cyrus et lui une explication qui le sauve ; Apollon 
éteint le bûcher (85-87) ; Crésus, transformé parle malheur, 
se résigne à sa nouvelle condition et devient pour Cyrus un 
judicieux conseiller (88-89): enfin, après qu'il a fait repro- 
cher au dieu de Delphes de l'avoir induit en crreur et de 
l'avoir payé d’ingratitude, et que la Pythie lui a prouvé 
combien ces reproches étaient injustes, il bat sa coulpe et 
achève de dépouiller le vieil homme (90-91). с 
Qu’'Hérodote, durant la première période de son activité 
littéraire, ait pu faire de ces événements la matière d’un 
Adyos parliculier, rien de plus vraisemblable. Dès avant lui, 
l’opulence de Crésus, sa générosité, le brusque retour de sa 
fortune, la façon dont sa vie illustrait l'instabilité des choses 
de ce monde et la vanité des prévisions humaines, l'avaient 
rendu célèbre chez les Grecs. Célèbre, et généralement sym- 
pathique. Il avait régné sur un peuple dont les coutumes res- 
semblaient fort aux coutumes helléniques, que les intérêts du 
commerce rendaient solidaire des cités ioniennes et éolien- 
nes ; il avait accueilli à sa cour nombre de visiteurs et de ré- 
fugiés grecs ; il avait été le client assidu, et magnifique, de 
plusieurs sanctuaires de la Grèce ; il avait succombé sous les 
coups du même ennemi qui apparaissait à l’hellénisme comme 
l'ennemi national. A Delphes, à Thèbes, à Éphèse, on mon- 
trait ses offrandes, on racontait ses consultations ; à Sparte, 
on rappelait avec orgueil, avec reconnaissance, le don qu'il 
avait foit d’une grande quantité d’or pour dorer la statue du 
mont Thornax, et sa demande d'alliance, si flatteuse pour 
l’amour-propre lacédémonien ; à Athènes, on s'amusait de 
l'aventure d’Alcméon, qu'il avait enrichi. Pindare, incidem- 


` 


ment, avait rendu hommage à son humeur bienveillante - 


(g6gpwv &рвт®); Bacchylide, plus longuement, avait célébré 
sa philoxénie, sa piété ; sor image et son nom décoraient des 
vases peintst. En écrivant une « Histoire de Crésus », Héro- 
dote était sûr d'intéresser. 


Cette histoire, retenue tout entière dans l'ouvrage d'en- ` 


semble, forme le principal de la première section ; du début 


1. Pindare, Pyth. I 184 ; Bacchylide, Ш; amphore de Vulci, au 


Louvre. 
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à la бп, Ја figure де Crésus domine le récit. Tous les Merm- 
nades ses prédécesseurs avaient cependant guerroyé aussi 
contre les Grecs. Hérodote ne pouvait manquer de le rappe- 
ler. Il le rappelle en effet, dans des chapitres qu’il а interca- 
lés, à leur place chronologique, entre le prologue et le corps 


> du À6yos primitif (14-22; 23); il le rappelle même en plus de 


mots qu'il n’en consacre aux guerres de Crésus. Mais, entre 

lui et eux, l'historien marque une différence qui lui permet 

de dire de son héros qu’il fut le premier. à maltraiter les Grecs 
q | 


1 М, “v s м ` ° 
(тобто ©т®р%ж 2д'хшу Épywv č; тоос “Ednvac). Gygès, Ardys, 


Sadyatte, Alvatte, n'avaient guère fait sur les territoires de 
l'Ionie et de l'Éolide que des incursions de pillage ; s'ils 
s'étaient emparés d'une ville, ils ne l'avaient possédée qu’en 
passant ; leurs succès avaient été éphémères ; il leur était ar- 
rivé de subir des échecs, ou de composer avec leurs adversai- 
res ; ainsi, la guerre de douze ans contre Milet s'était ter- 
minée par un accord entre Thrasybule et Alyatte, qui étaient 
devenus Zeïvor xat süuma/ot. Crésus, au contraire, soumit 
l'Ionie d'une façon durable et la contraignit.à lui payer tri- 
but. C'était chose nouvelle; Hérodote y insiste ; jusqu'alors, 
dit-il, même à l’époque calamiteuse de l'invasion cimmé- 
rienne, tous les Grecs avaient été libres (6). 2 

Les chapitres 14-22 et 25 (sauf се qui а trait à Delphes) 


peuvent provenir, sinon d’un Абуос sur la Lydie, du moins 


d’une collection de notes que l’auteur avait rassemblées pour 
en rédiger un. D’une pareille collection proviennent aussi, je 
crois : 

— les détails du chapitre 7 concernant les dynasties lydiennes 
antérieures à celle des Mermnades, détails qui constituent, à 
la place où ils sont, une de ces digressions « remontantes » 
en ordre chronologique inverse qu'Hérodote а affection- 
nées ; . 

— le chapitre 26, relatant la conquête раг Crésus des villes 
ioniennes et éoliennes, et peut-être le chapitre 27, relatant 
ses projets de conquête des ез, D'une très grande importance 
dans l'ouvrage ‘d'ensemble, ces chapitres n’en auraient eu, 
— le premier surtout, — qu’une médiocre dans une « His- 
toire de Crésus » ; là, le chapitre 28 pouvait suffire pour 
donner une idée des triomphes du roi et de l'étendue de son 
empire ; 

— l’histoire de la guerre entre Kyaxare et Alyatte (73-74) ; 
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elle sert à expliquer comment Crésus était devenu le beau- 
frère d'Astyage, que, prétend Hérodote, il désirait venger ; 
cette raison de famille est alléguée un peu tard; c’est. un 
prétexte pour introduire le récit d'événements que l'écrivain 
tenait à raconter. ЇЇ n’est pas impossible que la digression ait 
existé dès l’origine dans l’ « Histoire de Crésus » ; toutefois, 
elle se comprend mieux dans une œuvre pluś ample; 

— les renseignements complémentaires sur la vie de Crésus, 
les remarques sur les curiosités de la Lydie, sur les mœurs 
des Lydiens, sur quelques événements de leur très ancienne 
histoire, qui remplissent les trois derniers chapitres (92-94). 
Dans cet appendice, Crésus apparaît sous un tout autre as- 


pect, plus réaliste, plus brutal, que dans се qui précédait. - 


Avant de dire adieu à la Lydie, Hérodote liquide се qu’il sait 
d'elle ct n'a pu placer auparavant. On a l'impression, en li- 
sant ces trois derniers chapitres, de se trouver en face de 
« résidus ». 

Un autre groupe d’additions à l’ « Histoire de Crésus », 
faciles à discerner et qui proviennent peut-être de Абус: trai- 
tant des affaires grecques, comprend les chapitres 56-68 et le 
chapitre 82. Nous y voyons pour la première fois Hérodote 
s’appliquer à maintenir le récit des événements d'Europe au 
même niveau que celui des événements d'Orient. Après avoir 
donné quelques détails sur les Pélasges et les migrations des 
Doriens (56-58), il raconte comment Pisistrate, au prix d’ef- 
forts répétés, établit à Athènes sa tyrannie (59-64) ; comment 
les Spartiates, dotés de bonnes lois par Lycurgue, triomphè- 
rent non sans peine des Tégéates et soumirent à leur domi- 
nation une grande partie du Péloponnèse (65-68) ; plus loin, 
comment ces mêmes Spartiates disputèrent aux Argiens la 
possession de la Thyréatide (82). Tout cela est ingénieuse- 
ment amené. Crésus, prétend Hérodote, а reçu de Delphes le 
conseil de faire alliance avec les plus puissants des Grecs. Il 
s'informe. [1 apprend qu’il n’a à hésiter qu'entre les Athé- 
niens et les Spartiates. Ces deux peuples, qui sont les plus 
distingués parmi les Іопіепѕ et parmi les Doriens, ont cha- 
cun ses titres de noblesse: l’un, qui a souvent changé de 
domicile, est de pur sang hellénique ; l’autre est d’origine 
pélasgique, c’est-à-dire barbare, mais il est autochtone. Le- 
quel choisir pour allié? Crésus se décidera, comme il est 
naturel, d’après ce qu’il pourra savoir de la situation actuelle 
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de chacun. Les deux récits parallèles des chapitres 59-64 et 
65-68 font connaître aux lecteurs, — avec plus de longueurs, 
sans.doute, qu’il ne serait nécessaire, mais non pas inoppor- 
tunément, — les raisons qui déterminèrent son choix : « Tel 
était l'état de sujétion où, d’après се que Crésus apprit, les 
Athéniens se trouvaient en ce temps. Quant aux Lacédémo- 
niens, il sut qu'ils étaient sortis de grandes traverses et 
qu'ils avaient dès lors l'avantage sur les Tégéates dans la 
guerre qu’ils leur faisaient » (65) ; « Lorsque Crésus eut appris 
tout cela, il envoya à Sparte des députés » (69). Quant au 
récit de l'affaire de Thyréa, il prouve que Crésus avait bien 
choisi ses alliés et il fait ressortir la loyauté des Spartiates, 
qui, bien qu'ayant déjà une querelle sur les bras, répondi- 
rent à son appel ; la présence de ce récit à la place qu'il 
occupe n’a pas pour seule raison un synchronisme. 

J'ai laissé en dehors des précédentes analyses les chapitres 
23-24, où est racontée l'aventure d’Arion. [ls offrent un exem- 
ple de тоосб4 хт rattachée au contexte раг un lien des plus 
faibles ; ce lien est le nom de Périändre, prononcé au chapi- 
tre 20 comme celui d'un ami de Thrasybule: « Périandre, 
celui qui révéla à Thrasybule la réponse de Ja Pythie, était 
fils de Kypsélos ; il régnait à Corinthe ;.. il assista pendant 
son existenée à une aventure tout à fait merveilleuse... > Une 
aussi médiocre transition fait valoir par contrastece qu'il y a, 
somme toute, de logique et de cohérent dans la composition 
d'ensemble de la première section de l'ouvrage d'Hérodote. 


* 
ж ж 


Les matériaux dont est faite cette première section sont de 
provenances diverses et ont été recueillis par l’auteur à diffé- 
rentes époques de sa carrière. 

Des développements que nous distinguions tout à l'heure, 
un seul, celui où est racontée l’histoire de Pisistrate (59-64), 
semble tiré en bloc d’un même pays, l'Attique, sinon des ré- 
cits d'un même informateur. Tout au plus peut-on se deman- 
der si la prophétie de Chilon de Lacédémone, l’un des « Sept 
Sages », n’est pas une addition venue d’ailleurs. La réflexion 
du chapitre бо: « 115 imaginèrent pour le retour de lexilé 
un expédient que je trouve le plus naïf du monde... » doit 
être mise au compte personnel d'Hérodote et n’oppose nulle- 
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‘ment un informateur à un autre. Dans les développements 
consacrés à l’histoire de Sparte (65-68, 82), nous ne trouvoris 
déjà plus autant d'homogénéité ; Hérodote ne s’est pasaren- 
seigné exclusivement auprès d’un compatriote — ou des 
compatriotes — de Lichas et d'Othryadas; il s’est documenté 
aussi en Arcadie, à Tégée, où il a vu les chaines des prison- 
niers spartiates suspendues au temple d’Athèna ; en Argolide, 
où il a su quels règlementsles Argiens édictèrent, quelles 
malédictions ils prononcèrent après leur défaite de Thyréa ; 
à Delphes, où il entendit affirmer entre autres choses que les 
lois de Lycurgue lui avaient été dictées par la Pythie. Le ré- 
cit de l'aventure d’Arion, s’il n’est pas issu d'informations 
prises à Corinthe et à Lesbos, a été contrôlé dans l'un et l’au- 
tre pays; et, pour en prouver l'exactitude, Hérodote rappelle 
une statue qu'il a vue au Ténare. Le préambule des histoires 
grecques, comprenant les chapitres 56-58, contient un mé- 
lange de détails empruntés à quelque ouvrage ethnographi- 
que ou généalogique (sur les origines du peuple grec et sur 
les migrations des Doriens), d'observations faites par l’écri- 
vain dans la contrée de l'Hellespont (sur la langue parlée à 
Plakia et à Skylakè), de renseignements obtenus peut-être en 
Occident etmal interprétés (sur Cortone). 
Passons-nous aux histoires lydiennes! ? Là aussi, qu’il 
s'agisse de l’ « Histoire de Crésus » telle que nous l'avons 
délimitée ou des morceaux qui auraient eu leur place dans 
une monographie de la Lydie, l'amalgame est flagrant. On 
peut se demander si quelques éléments n’ont pas été tirés 
par Hérodote des ouvrages d'écrivains ‘antérieurs, qui eux- 
mêmes les auraient empruntés aux Basthixai dvxysagai dont 
parle Nicolas de Damas, à des annales ou chroniques officiel- 
les comme il dut en exister à Sardes, ainsi qu’à Babylone, 
à Ninive et à Suse. Quels auraient été ces écrivains ? Il ne 


1. Sur l’histoire de la Lydie, voir Radet, La Lydie et le monde 
grec au temps des Mermnades (1893) ; Hogarth, Lydia and Ionia, dans 
le tome Ш de la Cambridge ancient history (1925); Bürchner, article 
` Lydia dans la Real-Eneyclopädie de Pauly-Wissowa ; J. Wells, Who 
was Gyges ? dans les Studies in Herodotus (1923), р. 19 et suiv. ; les 
paragraphes consacrés à la Lydie dans le tome I le Peuples et Civi- 
lisations, histoire générale publiée раг L. Halphen et Ph. Sagnac 
(1926), р. 252 et suiv., 414 et suiv. On trouvera dans ces divers 
ouvrages une bibliographie détaillée. 
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faut pas songer à Xanthos. Nous avons dit, dans l'introduc- 
tion générale, combien ilest douteux qu'il ait précédé Héro- 
dote. Ajoutons que les rapprochements qui peuvent être tentés 
entre les deux auteurs ne laissent apercevoir de l’un à l'autre 
aucune dépendance ; les ressemblances que ces rapprochements 
permettent de constater ne portent que sur des points de détail ; 
les divergences sont telles que, si Hérodote avait connu le texte 


` de Xanthos, il les aurait vraisemblablement justifiées, comme 


il le fait ailleurs en pareil саз. On peut tenir la chose pour à 
peu près certaine: Hérodote n'a pas puisé dans les Avôrzxd. 
П aurait plutôt fait son profit de quelques digressions consa- 
crées à l'histoire de la Lydie dans la Перїо$о; үй; d'Hécatée ou 
dans les Пєсзїх® de Dionysios. J’estime d’ailleurs superflue 
toute hypothèse de ce genre. А mon avis, ce qu’ Hérodote peut 
devoir à un autre écrivain se réduit ici à un très petit nombre 
de notes géographiques. De sa documentation historique, 
rien ne paraît avoir une origine livresque. Quelques détails 
de qualité savante, — sur les plus anciens rois de Lydie jus- 
qu’à Candaule, « que les Grecs appellent Myrsilos » ; sur Ja 
famine qui, à l’époque d’Atys fils de Manès, affligea les 
Lydiens, les conduisit à inventer les jeux, détermina l'envoi 
de colons en Ombrie ; sur la durée des règnes de Gygès et de 
ses successeurs, — ont pu être fournis à Hérodote, de vive 
voix, раг des \6у:о‹ indigènes. Tout le reste découle de sour- 
ces plus humbles. Après avoir signalé que Gygès fit la 
guerre à Milet et à Smyrne et qu'il s'empara de Colophon, 
Hérodote affirme que, durant un règne de trente-huit ans, 
le fondateur de la dynastie des Mermnades n’accomplit rien 
autre de grand (14). Il ignore donc plusieurs événements de 
ce règne, dont nous ayons connaissance par des documents 
assyriens: victoire remportée par « Gugu, roi de Luddi », 
sur les « Gimirrai » (Cimmériens) de Teishpa ; entreprises 
dirigées contre Г Азвугіе d'accord avec Psammétik ; résistance 
opposée aux hordes de Tougdammi. Sans doute, historien 
des conflits entre Grecs et Barbares, Ilérodote n'avait pas à 


narrer tout au long ces événements ; du moins, s’il avait été 


à mème de consulter ипе chronique de Lydie établie sur des 
documents officiels, il ne les aurait pas ignorés. 

Des renseignements verbaux, des observations personnelles 
qui forment la matière des histoires lydiennes, il va de soi que 


. 1а majeure partie a été récoltée en Orient. C’est dans les villes 


1. — 3 
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grecques d'Asie qui sont nommées au cours de ces histoires. 
Milet, Smyrne, Colophon, Priène, Clazomènes, Éphèse, et 
d’autres encore, toutes facilement accessibles de Samos ou 
d’Halicarnasse, qu’ Hérodote entendit raconter les attaques des 
Mermnades dont ces villes avaient été l’objet, les incursions ré- 
pétées de Sadyatte etd’Alyatte sur les terres des Milésiens, les 
batailles de Liméneion et du Méandre, l'incendie du temple 
d’Assésos et cequi s’ensuivit, la ruse de Thrasybule, peut-être 
la compétition entre Crésus et son demi-frère Pantaléon, qui 
était né d'une mère іопіеппе, et la cruelle vengeance exer- 
cée par le nouveau roi contre un des partisans de son rival, 
l'artifice grâce auquel les Éphésiens mirent leur ville sous la 
sauvegarde d’Artémis, les prévisions astronomiques de Tha- 
lès et ses prouesses d'ingénieur !. C'est à Sardes, dans des 
cercles lydiens hellénisés, qu'il apprit comment le roi Mélès 
avait fait promener autour de la citadelle, sauf d’un côté, le 
lion né desa concubine, comment le roi Alyatte avait donné 
asile à des Scythes maltraités par le roi de Médie Kyaxare 
(peut-être, en réalité, avait-il débauché des mercenaires 
scythes de son voisin) ; comment le prudent Sandanis, « consi- 
déré déjà auparavant comme un sage et qui, en raison du 
conseil qu’il donna, esten très grand renom chezles Lydiens », 
tenta de dissuader son maître d'entreprendre la guerre contre 
les Perses ?. Dans le récit de cette guerre (76 et suiv.), Héro- 
dote ne parle pas, comme font d’autres auteurs (Polyen, Jus- 
tin), d'une défaite subie par Crésus au delà de l'Halys ; il 
insiste sur le stratagème recommandé par Harpage, qui priva 
inopinément l’armée lydienne de ses meilleures chances de 
succès et rendit vain son courage ; il suit donc une version 
qui ménageait l’amour-propre lydien, celle probablement 
qui avait cours en Lydie. Plus loin (86-87), racontant la 
scène du bücher, il se réfère en termes formels à une tradi- 
tion lydienne: évhaïrx № үєта: оло Ауз®у Кроїсоу uahovta 
rhy Короо peráyvwsiv... ёт:босасбаг тду AróMova. П me 
paraît certain que, dans cette phrase, Aéyerat оло Ло? фу com- 
mande non seulement 22:0:0с2с0а: mais aussi 12200vt2 ту 
Küpou uerdyvwatv. Si vraiment Crésus est jamais monté sur 
un bûcher, ce dut être de son plein gré, pour se soustraire 


т. Chapitres 14, 15; 16, 17-22, 92, 26, 75. 
2. Chapitres 84, 73, 71. 
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par la mort, comme Sardanapale, à la déchéance et à la 
servitude ; — c’est ainsi, on le sait, que Bacchylide a pré- 
senté les choses ; — et, puisqu'il paraît hautement vraisem-' 
blable qu’il a survécu à sa déconfiture et qu'il fut, comme 
Astyage, traité avec égards par le vainqueur, il laut croire 
qu'un événement imprévu, peut-être une intervention des 
Perses secondée par une pluie d'orage, fit échouer ses pro- 
jets de suicide. La tradition lydienne, malveillante pour 
Cyrus, désireuse de lui enlever dans la mesure du possible 
le mérite de la mansuétude, imagina que, sans souci de la 
pureté du feu si chère au mazdéisme, il avait tout d’abord 
condamné le vaincu à être brülé vif, et ne se ravisa que tar- 
divement. 

Si ce n’est en Lydie, c’est encore en Asie mineure, au sanc- 
tuaire divinatoire de Telmessos en Carie, qu’'Hérodote а dù 
recueillir l’histoire des serpents qui, peu de temps avant Ја 
chute de Sardes, envahirent la plaine environnante, et dont 
l'invasion motiva une consultation de Crésus (78) ; nul 
n’était plus intéressé que les devins telmessiens à signaler for- 
tement que, malgré les apparences, leur réponse n'avait pas ` 
été une prophétie post eventum. 

Pour quelques parties de l’ « Histoire de Crésus », la pro- 
venance est moins sûre ou moins immédiatement apparente. 
Considérons le prologue. А côté du récit qu'a donné Héro- 
dote de l’usurpation de Gygès, nous savons que d’autres ont 
eu cours. D'après Nicolas de Damas, lequel probablement a 
reproduit ce que disait Xanthos, Gygès, homme de confiance 
du roi, a été chargé par ce dernier d'aller chercher en pays 
étranger et de lui amener sa fiancée ; pendant le voyage, il 
s’éprend lui-même de la princesse et essaye de la séduire : 
elle, arrivée à Sardes, dénonce sa félonie; le roi, indigné, 
déclare qu'il le fera périr ; mais cette menace а été entendue 
par les amis de-Gygès, qui la lui rapportent; il prévient le 
coup, assassine le roi, s'empare de la couronne et de la reine. 
D'après Platon, c'est au moyen d’un anneau, qui rend invi- 
sible l'homme qui en est porteur, que Gygès, un simple 
berger, s'introduit au palais royal, et, dans des condi- 
tions qui ne sout pas précisées, devient roi. Plutarque 
fait allusion à des événements moins romanesques : une 
rébellion, une guerre que Gygès, soutenu par des princes 
voisins, engage contre son souverain légitime, ct où il a le 
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dessus. Nous п avons pas à rechercher laquelle de ces versions 
se rapproche le plus de la vérité historique. Mais leur multi- 
plicité et les graves divergences qui les séparent révèlent qu'elles 
sont issues de milieux différents et font craindre qu'il n’y ait 
dans chacune une part de fantaisie du narrateur. Dans celle 
qu Hérodote a adoptée, deux traits me paraissent garantir une 
origine lydienne. Le caprice de Candaule, que l’auteur ne 
sait expliquer que par une suggestion de la malice divine (8) 
suppose quelque chose de plus que la vanité coutumière des 
amants, désireux d'imposer à tous l'admiration de la per- 
sonne qu'ils aiment ; quelque chose de plus que l'indifférence 
d un esthète aux considérations de décence : une sensualité 
qui n’est point hellénique ?. D’autre part, la violence du res- 
sentiment de la reine est si peu conforme aux idées grec- 
ques, qu'Hérodote croit devoir l'expliquer par le rappel d’un 
préjugé « barbare » : chez les Lydiens, dit-il, comme chez 
presque tout le reste des nations barbares, c'est un оррго- 
bre, même pour un homme, d’être vu nu (то). L'épisode 
d'Atys, dont l'un des principaux acteurs est un noble Phry- 
gien, membre d’une famille autrefois souveraine devenue 


vassale de la Lydie, et où nous voyons un père marier son ` 


fils pour que les plaisirs du harem le retiennent à la maison 
porte aussi la marque asiatique. Il est toutefois digne de se 
marque qu’en lisant le récit d'Hérodote, surtout ia dernière 
partie de ce récit (43-45), on puisse croire qu'on а sous les 
yeux l'analyse d’une tragédie ; arrivée du messager qui an- 
nonce le trépas d’Atys, lamentations de Crésus, entrée de 1а 
troupe de chasseurs — j'allais dire : du chœur — apportant 
le cadavre du jeune homme, 7с; d'Adraste qui demande à 
Crésus de l'immoler, réplique magnanime de Crésus, autant 
d'éléments dont un scénario tragique eût très bien comporté 
la succession. — C'est autour de l'épisode de Solon que l'in- 
certitude est la plus grande. Des éléments quiy sont combi- 
nés, combinés sans doute pour la première fois et par l'ini- 
tiative d'Hérodote, il en est, nous le verrons, qui ne viennent 


1. Nicolas de Damas, FHG Ш, р. 384-385; Platon Resp. II 
359 D ct suiv. ; Plutarque, Quaest. Graecae, 45. i ау 
2. De l’histoire de Candaule et de sa femme, on peut d’ailleurs 
rapprocher, dans une certaine mesure, une autre histoire orientale : 
celle d’Assuérus et de Vasti, rapportée au Livre d'Esther. ; 
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pas d'Orient. Où l'écrivain a-t-il pris. l’idée fondamentale, 
qui ne doit pas lui appartenir ? où a-t-il entendu parler 
d'une rencontre entre Crésus et Solon? Si cette rencontre 
pouvail être un fait historique, il serait tout naturel d'admet- 
tre que ce fut en Asie, dans le pays où elle aurait eu lieu. 
Mais il est impossible que Solon soit allé à la cour de Crésus, 
comme le dit Hérodote, peu de temps après la promulgation 
de ses lois, puisqu'il les promulgua en 593 et que l’avène- 
ment de Crésus ne se place que vers 56o ; il est même fort 
douteux qu'il ait jamais pu y aller, puisqu'il sèmble être 
mort à peu près à l’époque où Crésus monta sur le trône. 
L'entrevue de Crésus et de Solon est probablement légen- 
daire. La légende a pu naître en Asie, — où il est admissible que 
Solon soit venu sous le règne d’Alyatte, — avec d’autres légen- 
des qui le mettent en présence d'Ésope à Sardes et de Thalès 
à Milet. Elle a pu naître ailleurs : à Athènes, patrie de Solon ; 
à Delphes, où sa mémoire était en honneur. Et, si elle est 
née en Grèce, rien ne prouve que, dès avant Hérodote, elle 
ait été répandue en Asie. ll serait téméraire de supposer que, 
dans le récit de la scène du bûcher, Ја référence à une tra- 
dition de Lydie (л үста: отъ Лоу) vaille pour le passage 
où Crésus, déjà entouré par les flammes, prononce le nom de 
Solon ; ce à quoi elle s'applique ne ‘s'étend pas nécessaire- 
ment aussi Join еп'аггіёге ; il est facile d'imaginer que, dans 
la tradition lydienne, le revirement de Cyrus était déterminé, 
sans que Solon у Їйї pour rien, par un signe de la volonté 
divine ou de quelque autre façon. L’attitude, les propos phi- 
losophiques qu’Hérodote prète au sage Athénien ont paru 
assez mal assortis à la figure du véritable Solon, — à ce que 
nous croyons apercevoir du véritable Solon. La disparate, s'il y 
a disparate, peut être le fait de notreauteur, qui semble avoir 
donné à l'entretien de Solon et de Crésus un développement 
etun sens qu'il n'avait pas eus avant lui. Admettons qu'elle 
soit plus ancienne, aussi ancienne que la légende même de 
l'entretien, peut-on savoir qui, alors, en serait responsable ? 
Je crois bien qu’un conteur de Delphes ou d'Athènes, mieux 
à même qu'un conteur asiatique de savoir ce qu'avait été le 
vrai Solon, se la serait permise néanmoins avec une égale 
désinvolture. 

Quoi qu'il en soit, ici s'arrête le bilan des informateurs 
orientaux. Pour connaître les sources du reste des histoires 
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lydiennes, nous devons nous tourner d’un autre côté. Peut- 
être Hérodote a-t-il obtenu en Occident, en Sicile ou en Italie, 
des renseignements complémentaires sur les colonies om- 
briennes des Lydiens (94). Plus sûrement, il apprit en Atti- 
que que les Athéniens s'étaient engagés sous la foi du ser- 
ment à ne rien changer pendant dix ans aux lois établies par 
Solon, et que Solon lui-même s’absenta du pays pour ne pas 
être mis en demeure d'y apporter des retouches; en Attique 
aussi, il a vu le tombeau de Tellos, mince personnage de qui 
ne parle aucun autre écrivain, lu probablement son épita- 
phe, demandé et noté ce qu’on savait de lui (Зо). A Sparte, 
il a entendu raconter l'histoire de l'ambassade envoyée à 
Crésus pour acheter de Гог etsi bien accueillie (69) ; raconter 
— autrement qu'à Samos — l'aventure du trépied expédié 
au roi par les Spartiates et qui ne devait pas parvenir à son 
destinataire (70). En Béotie, on lui a montré des ex-voto 
lydiens et dit les bonnes relations des Mermnades avec le 
sanctuaire d'Amphiaraos (49, 52, 53, 92). Mais c’est à Del- 
phes surtout qu’il a recueilli d’abondants documents. Là, il 
a admiré les splendides offrandes de Gygès, d’Alyatte et de 
Crésus, il s’est instruit des circonstances de leur consécration, 
de leur poids, des changements de place de quelques-unes, 
de l'usage qu’on fait de tel cratère, de ce que représente 
telle figure, des dégradations souffertes par une statue de lion, 
de la fraude qui voudrait attribuer aux Lacédémoniens la dé- 
dicace d’un vase à eau lustrale, Là, en face des statues de 
Cléobis et de Biton, — que les fouilles françaises ont exhu- 
mées !, — il a dévotement écouté le récit de leur pieux exploit 
et de leur mort merveilleuse, survenue à peu près dans les 
mêmes conditions que celle des fameux architectes delphiques 
Trophonios et Agamédès. Enfin, et cela est le plus important, 
les ministres du temple lui ont exposé comment, dans 
l'histoire des Mermnades et de Crésus en particulier, l'oracle 
a joué un tôle de premier plan et fait preuve d’un bout à 
l’autre, d’une sagacité infaillible. C’est à Apollon Pythien 
que les Lydiens, lors des dissensions qui suivirent le meurtre 


т. Ainsi que‘des débris de l'inscription gravée sur la double base, 
qui fournissent « une preuve nouvelle de la véracité et de l’exactitude 
d’Hérodote » (Homolle, Comptes rendus de l'Académie des Inscriptions 
et Belles-Lettres, 1924, р. 149 et suiv.). 3 ; 


as 
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de Candaule, s'en sont remis де les départager ; c'est lui qui 
à donné l'investiture à Gygès ; et, dès cette époque, il a 
annoncé la catastrophe de Crésus, dont il devait plus tard, 
en considération de la piété du roi, retarder de trois ans 
l'échéance. П a deviné de loin à quelle cuisine étrange le 
roi se livrait dans son palais de Sardes ; il a été reconnu 
par lui comme le seul prophète véridique ; il a prédit, en 
des termes qui auraient mis sur ses gardes un homme 
réfléchi, la désastreuse issue de la guerre entreprise contre 
les Perses et les fatales conséquences de l'avènement de Cyrus, 
né d’un Perse‘ét d’une Mède ; il avait prédit auparavant 
que le jour où le fils muet de Crésus acquerrait la parole 
serait un jour de calamité pour les siens. Dans son en- 
semble, l’ « Histoire de Crésus » telle que nous la lisons est 
une glorification de Delphes ; une réclame en faveur de Del- 
phes, — dont un éloge timide de l'Amphiaraion, rival peu 
dangereux, tempère faiblement la naïve insolence, — s'y 
étale en bonne place ; l’histoire s'achève par une apologie de 
Delphes: ó òè dxoúgaç auvéyvw уто? elvat ту арартада xal 
où то$ бєоў. Le Crésus d’ Hérodote est à la fois une victime de 
la jalousie des dieux, qu'il irrite en proclamant trop haut 
son bonheur (34), et une victime du destin, ou, ce qui 101 
revient au même, de la justice immanente, qui punit en lui 
le crime d’un de ses ancêtres (g1). Les deux conceptions, 
tant bien que mal кее сщз дапз la rédaction définitive, ont 
dù se présenter successivement à la pensée d Hérodote ; la 
seconde, qui prit le dessus, me рагай être delphique. 





Crésus était de race lydienne, fils d'Alyatte!, souverain des 
peuples habitant en deçà du fleuve Halys ?, qui, coulant du 
midi entre les Syriens? et les Paphlagoniens, débouche face 
au vent du Nord dans la mer appelée Pont-Euxin. Ce Crésus, 
le premier des Barbares à notre connaissance, asservit certains 
Grecs qu'il obligea à lui payer tribut et se fit des amis de 
certains autres : il asservit les loniens, les Éoliens et les Doriens 
établis en Asie; il se fit des amis des Lacédémoniens. Avant 
le règne de Crésus, tous les Grecs étaient libres; car lors de 
l'expédition des Cimmériens, qui atteignit l’Ionie, expédition 
plus ancienne que Сгёзиз*, il n’y avait pas eu asservissement 
des villes, mais pillage au cours d’une incursion, 

Le pouvoir avait passé, comme nous allons le dire, des 
Héraclides5, à qui il appartenait, à la famille de Crésus, 
appelée famille des Mermnades. Candaule, que les Grecs 
nomment Мугзі1оз $, était roi de Sardes; il descendait d’Alcaios 


1. Тораууос. Peut-être се mot est il un mot lydien (Cambridge 
ancient history, t, III, р. 549). 

2. Aujourd’hui le Kizil-Irmak. 

3. П s’agit des Syriens de Cappadoce ; voir ci-dessous, chapitre 72. 

4. Voir ci-dessous, chapitre 15. 

5. Ces « Héraclides » prétendaient descendre du dieu solaire, archer 
dompteur de lions, que les Lydiens appelaient Sandon, les Assyriens 
Bel, et que les Grecs identifiaient avec Héraclès. 

6. KavüaÿAns paraît avoir été еп lydien une épithète divine, 
équivalente au grec oxv}Aonvixtns ou zuvéyyns ; cf. Tzetzès citant 
Hipponax, Hésychius s. v. ; ce fut peut-être un titre pour les princes 
de la dynastie sandonide, et non pas ип nom personnel, 


Кроїсос̧ fv Auôdc рёу үёуос̧, поаїс̧ бё °АЛобттео, 
тӧраууос̧ ёё ёВуёоу tv évrdc “Aluoc потацод, $с̧ фёоу 
&п$ peoau6pins рета&0 Zuplov тє kal Maplayévov éEret 
тр$с Bopénv ðvepov ёс tòv Edbeivov kaleéuevov nóvtov, 
Оўтос ó Kpotooc BapBépov прдтос̧ тду fueîc lôuev тос 
pèv kateotpépato “EMývov ёс pépou &rraywyhv, tobc 8ё 
pÜouc npooenooato. Котєстрёфато цёу ”lovág тє kal 
АїоАё«с kal Доріёос̧ тобс ѓу тї ’Aoin, pilouc $ npooe- 
тосто Aakedœiuovioué. Mpè 8ё тїс Kpoloou à&pyfic 
névrec “EAAnvec ооу ëAebBepor. Tò yàp Kiuueplov otpa- 
тоно тё ёт тђу ’lovinv &mikéupevov, Kpotoou žòv тресво- 
тєроу, ой KkatTaotTpop} ёүёуєто тду тпоћіоу, àA? žE 
émôpoufic ёртоүң. 

“H ôè yeuovin обто тпериАбе, ёодса “Нрокћє:дёоу, 
ёс тд yévoç ть Кроісоо, kaleouévouc è Mepuvéôac. 
Н» KavôatAnc, тӧу ої “ЕМтуєс̧ Mupollov ӧуорббоосі, 
тораууос̧ Хард(оу, ётбүоуос̧ ёё °АЛкоіоо тоб “Нракћёос̧. 


6 1 yévos codd. : то үѓуо; Alexander лер! сут. р. 484 W. Suidas 
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CLIO 34 


fils d'Héraclès. Car Agron fils de Ninos fils de Bèlos fils 
d’Alcaios! était, le premier des Héraclides, devenu roi de 
Sardes, comme Candaule fils de Myrsos le fut le dernier. 
Ceux qui, avant Agron, régnaient sur ce pays descendaient de 
Lydos fils d’Atys?, d'après qui fut appelé lydien ce peuple 
tout entier, auparavant appelé méonien. Chargés par les 
descendants de Lydos de l'exercice du pouvoir, les Héraclides 
en prirent possession en vertu d’un oracle; ils étaient issus 
d’une esclave 1 агдапоѕ? et d'Héraclès*; 115 régnèrent l'espace 
de vingt-deux générations en ligne masculine, pendant 
cinq cent cinq ans’, le fils recevant le pouvoir des mains du 
père, jusqu’à Candaule fils de Myrsos. 

Or donc, ce Candaule s’était épris de sa femme °, et, épris 
d'elle, il pensait posséder la femme de beaucoup la plus belle 
du monde. Plein de cette pensée, — parmi ses gardes du corps, 


Gygès, fils de Daskylos 1, était son favori, — Candaule, qui 


faisait confidence à ce Gygès des plus importantes de ses affaires, 


- l’entretenait aussi de la beauté de sa femme, qu'il louait à 


l'excès. Au bout de peu de temps, — car le destin voulait 


1. Il est étrange de voir, dans cette généalogie, l’ancêtre divin 
Bèlos précédé par un ancêtre humain. 

2. Cet Atys passait lui-même pour le fils de Manès (voir ci-des- 
sous, chapitre 94), personnage divin. 

3. Omphalè, présentée ailleurs comme fille d’Iardanos et reine de 
Lydie. . 4 

4. Héraclès, condamné au servage en expiation du meurtre 
d’Iphitos, avait été vendu en Lydie par Hermès (cf. Apollodore, 
Il 6 3). 

5. La génération en ligne masculine n’a donc pas eu à beaucoup 
près, dans la famille des Sandonides, la durée moyenne de trente- 
trois ans, qu’Hérodote prend ailleurs pour base de ses calcuis chro- 
nologiques (IL r42). { 

6. Cela ne veut pas dire, je pense, qu’il s'était épris d’elle alors 
qu’elle était déjà sa femme ; il avait dû la prendre pour sa femme 
parce qu’il s'était épris d’elle. Le roi Candaule avait fait un mariage 
d’inclination ; il en fut assez mal récompensé, 

7. Cette filiation donne quelque raison de croire que Gygès et sa 
famille étaient originaires de Bfthynie, où il y eut une ville impor- 
tante nommée Daskyleion. 

8. Peu de temps après le mariage. 


34 КЛЕЮ 

*Aypov uëv үйр ô Nivou тоб Bhdov тоб °АЛкоќоо nptoc 
“Нрокћедёоу ВасЛе0с̧ ёүёуєто Zapôtov, KavôabAnc бё ó 
Múpoov бототос̧. Ot 82 ттрбтєроу “Аүршуос БасЛє0саутєс 
табтпс тйс ҳӧрпс̧ осу äméyovor Avðoð тоб “Атоос, 
ёт” бтєо ó uoç Abâtos khay б TAG одтос̧, прбӧтєроу 
Mnlov коЛебреуос̧. Mapa тобтоу “Нрокћї до ётитро- 
фВёутєс̧ Écxov thv ёруђу ёк Вєотротіоо, ёк ӧооАтс̧ TE тїс 
“арё&уоо үєүоубтєс̧ kal ‘HpakAéoc, &pEavres [ыёу] ётї1 
úo тє kal =їкосі үєуєйс̧ ёуёрду, ётєа TÉVTE TE kal TEVTA- 
kéoia, тїс пар патрӧс̧ ÉKÈEKOUEVOG TV @руїу, рур: 
Коуёох\єо тод Müpoou. 

Оўтос 8} ду ó КоуёооАтс̧ ђрбсбт тїс ёоотоб үоусікёс̧, 
ёрас6є1с 82 ёубца ё ої tva yuvatka тоЛЛӧу пасёоу Kaddi- 
оттуу. “Оотє &ё тобто уорбоу, йу yép ої тду aixuopépov 
Гбүпс ô Auokbhou äpeoképevos рота, тобтф TÈ Гоүт 
kal tà спообаёстєрх Tôv npnyuétov ÜnepetiBeto ó 
Kavõavàng kal 8h kal tò elôoc тїс yvvarkòG nepenavéov, 
Xpévou ёё où moAloO ӛ.ЛӘбутос̧, xpfiv yàp KavBabAr 
yEvÉ Bar какёс̧, Ekeye прӧс̧ тӧу Гоүпу toráðe' « Гоүт, où 
yép oe okto melBeoBat por Лүоут, тєрї тоб =їёєос̧ тїс 
үхуаикбс̧ (ta yàp tuyxéver ёудрёто:а: ёбута ётпотбтера 
ёфВаЛыьду), molee $кос ёкє(упу Beñoear yuuvhv. » “O ôè 
uéya àpbóoag stne’ « Atonota, tiva Аёүк!с Adyov oùk 
бү&а, kekedov pe 8&отоуау thv uv Beñoaobat үоиуђу ; 
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CLIO 35 


qu'il arrivât malheur à Candaule, — il adressa à Gygès ces paro- 
les: « Gygès, je pense que tu ne me crois pas quand je te parle 
de la beauté de ma femme; c'est que les oreilles des hommes 
sont plus incrédules que leurs yeux ; fais donc en sorte de 
la voir toute nue. » Gygès se récria fort: « Maître », dit-il, 
« quel propos malsain tiens-tu là, en m'ordonnant de voir 
ma souveraine toute nue? En même temps qu’elle se dépouille 
de sa chemise‘, une femme se dépouille aussi de sa pudeur. 
Depuis longtemps, les hommes ont découvert les sages pré- 
ceptes qui doivent servir à leur instruction. L'un de ces pré- 
ceptes est celui-ci : que chacun ait les yeux sur ce qui est sien. 
Je suis persuadé que la reine est la plus belle de toutes les 
femmes ; et je te prie de ne pas demander des choses déshon- 
nêtes. » En parlant de la sorte, il repoussait la proposition, 
redoutant que, de cette aventure, il ne résultât pour lui 
quelque mal. Candaule répondit : « Sois rassuré, Gygès; et 
n’aie peur пі de moi, dans l'idée que је te mette à l'épreuve en 
te parlant comme је fais?, ni de ma femme, dans la crainte 
d'éprouver aucun dommage de son chef; je prendrai toutes 
mes dispositions, de façon qu’elle ne s’aperçoive même pas 
que tu la voies. Je t'introduirai dans la chambre où nous 
passons la nuit, et te placerai derrière le battant de la porte 
qui s'ouvre’; aussitôt que je serai entré, ma femme se pré- 
sentera à son tour pour se coucher; il y a près de l'entrée 
un siège ; elle déposera sur ce siège ses vêtements un à un à 
mesure qu'elle les quittera ; et il te sera loisible de la regarder 
tout à l’aise. Puis, quand du siège elle se dirigera vers le lit 
et que tu te trouveras dans son dos, à toi de t’arranger alors 
pour qu'elle ne te voie pas pendant que tu franchiras la porte. » 
Ne pouvant trouver d’échappatoire, Gygès prit son parti. 


т. Le chitén dont il s’agit n'était pas précisément une chemise ; 
mais, avec une chemise, il avait de commun d’être à même la peau. 

з. Perfide fantaisie, qu'aurait pu concevoir un despote soupçon- 
neux, et dont il était naturel que se défiåt un courtisan avisé. 

3. ©úópn au singulier n’a pas la même valeur que, plus loin, le 
pluriel (їбута 8:2 Ovpéwy); c'est un battant d’une porte à deux 
battants. 


35 : KAEIQ 


“Ара 52 к.0ду. Ékôvouéve ovvekBbetar kal тђу at yuvi. 
Máa ёё та коА& vpro éEebpntar, ёк тбу pavBéverv 
et: èv tolor Ev тбдёє ёсті, okonéeuv туё т@ ёшотоб. *Еү& 
òè те(Воро ёкє(уту elvari пасёсоу үоуоікду kaAAlornv, kat 
geo 8ёоно ui ĉéeobar ёуброу. » “O pèv ёт Aéyov тоіадта 
ŠTEUÁXETO, ёрроёёоу ph ті ої гЁ abtv yévntar какбу. 
“O 8° ёре(бєто тоїодє` « Өброғє, Гбүп, kal uÀ фовёо 
TE ué, бс оғо терфӧреуос̧ Аёүо Абүоу тбудє, yte 
yovatka Tv žuńv, pń тї Tot ŻE адтђс̧ yévntar BA&Boc: 
ёруђу yàp yò unxavoopar обто dote pnõè paðetv uv 
ёфВєїсау бт oéo. "Eyd yép oe ÈG Tò otknua èv т® конф- 
рева ётобє тїс &уоцүорёутс Өбрүс otoo’ petà 8° ёрё 
ёсе\Өбута обтіка порёста. kal Å үоуђ Å ёр ёс коїтоу. 
Keîror 52 ёүухо0 тїс обо Bpévoc: Ent тодтоу тё» 
luatiov котё Ev Ёкостоу Èkõývovoa Өђоє: kal кат’ fovxinv 
mov rapéber то BeñoauoBo. Eneàv 82 ётё тоб Bpévou 
отеу) ётї thv ebvv katà vétou te «ўтйс yévn, oo 
ueéto Tò vOeOtev 8кос̧ u) сє Beta lóvta 8.8 Өорёоу. » 
ʻO нё» 8}, G ок ёдбуато Stapuyeiv, fv ёто!нос' ô бё 
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CLIO 36 


Quand l'heure d'aller au lit parut venue, Candaule le mena 
dans la chambre, où aussitôt après sa femme parut à son tour ; 
après qu’elle fut entrée, pendant qu'elle posait ses vêtements, 
Gygès la regarda ; et, lorsqu'il se trouva dans son dos, au 
moment où elle se dirigeait vers le lit, il se glissa de sa cachette 
et gagna le dehors. La femme l’entrevit comme il sortait ; 
mais, bien qu'elle s'aperçüt de ce qu'avait fait son mari‘, elle 
ne poussa pas des cris de honte et fit semblant de ne s’aper- 
cevoir de rien, ayant l'intention de se venger de Candaule ; 
car, chez les Lydiens, comme aussi chez les autres Barbares 
en général, être vu nu est, même pour un homme, chose 
qui induit en grande honte. Sur le moment donc, il en alla 
ainsi; elle ne laissa rien voir et se tint coite. Mais, aussitôt 
que le jour eut paru, elle alerta ceux de ses serviteurs qu’elle 
voyait lui être le plus fidèles, et fit appeler Gygès. Lui, qui 
ne pensait pas qu'elle sût rien de ce qui s'était passé, se 
rendit à l'appel; car il avait coutume aussi auparavant, quand 
la reine l'appelait, de venir auprès d'elle?. Lorsqu'il fut arrivé, 
la femme lui dit: « Maintenant, Gygès, de deux routes qui 
s'offrent, je te donne à choisir celle où tu veux t'engager : tue 
Candaule et sois possesseur de ma personne et de la royauté 
des Lydiens ; ou bien c’est toi-même qui dois périr sur l'heure 
sans plus d’affaires, pour ne plus désormais, en obéissant en 
toutes choses à Candaule, voir се qui t'est interdit. Ou bien 
lui, qui a formé ce complot, doit perdre la vie, ou bien toi 


з. En quoi elle faisait preuve d’une sagacité admirable. Car, après 
tout, Gygès, accoutumé — on nous le dira tout à l'heure — à la 
fréquenter habillée, aurait bien pu avoir à lui tout seul le caprice de 
savoir comment elle était faite in naturalibus ; et, familier du palais, 
il devait en connaître les détours et être capable de se glisser dans 
la chambre royale sans que le roi lui-même ly conduisit par la 
main. 

2. La sorte d'intimité que ce trait laisse supposer entre la reine 
et Gygès est ici innocente. Peut-être n’en était-il pas ainsi dans 
tous les récits de la chute de Candaule, et les deux personnages 
étaient-ils quelquefois représentés comme un couple d’amants complo- 
tant, en même temps que le renversement d’un roi, la suppression 
d’un mari. 


36 KAEIQ 


KavôatAnc, nel ё86кєє рп тїс kolrnc stvar, Қүсүє тӧу 
Гоүпу ёс tò оїкпра, kal petà Tata адтіка тору kal ў 
yuv’ ёсгАВодсау 82 kal т.Вғїсау tà =їрата ёӨтєїто ő 
Гоүпс̧. ‘Qc 82 katà vótov Éyéveto їоботс̧ тїс үоуаифс̧ ёс 
тђу koitnv, ©тєк$©с Èyópee ёо. Kal ў yuv nop шу 
ёЁлбута. МоВодса Sè тӧ mounBèv ёк тоб &vôpèc ойт 
àvéBoce оїсуоудєїса oùte #доЁғ родєїу, ѓу убф ёуооса 
reloeoBar тәу КоудооАту` пар yàp Totor Auôotor, oxeôdv 
$2 kal napà totor &АЛоко. Bapbáporor, kal ќудре pavar 
youvèv ёс aloxévnv ueyéAnv péper. Téte pèv SN обтос 
оддёу ônAéoaca fouyxinv elye dc è uépn Téyiota 
Éyeyôvee, т@у olketéov TOÙG pédiota фра тастоўс ёбутас̧ 
Éourtfj ёто{роос̧ nomoapévn, ёк@Аєє тӧу Гбүпу. “O ёё 
oùdèv Sokéœv adtv Tôv трпудёутоу énlotaoBar АВЕ 
коЛєбыєуос̧` Bee үйр kal npéoBe, ёкос̧ Å Baollerx 
kaléor, фоту. ‘Qc è 5 Гоүпс̧ åniketo, ieys Å yuvi 
т&$Е` « Nov то доду 686v парєоосёоу, Гоүп, ôlôœpr 
alpeoiv, ӧкотёрпу BobAear tpartéoBari À үйр KavôatAnv 
äroktelvag ёрё тє kal tv Васто čxe тђу AvôGv, À 
абтбу og абтіка обто àäroBvhokeiv et, G Av р тутш 
тє:96реуос̧ KavôaéAn то0 ormod Yng tà uý ок 17. 
AP ўто. keîvôv ye тӧу Talta ВооЛе0саута et &тб\- 


40 2 #yaye codd. pl. : -ev Di || 2 Гбүлу :- -za codd. || 4 ¿Onetto 
APC : -efto D -пўто RSVb || 6 éyoipes AID :-sev cett. i| ëxop& АСРЬ: 
60% DRSV || 8 àvéfwoe : -босгу codd. pl. -Eónoev SV || ËdoËe codd. 
pl. : -ev Di || 9 тїїсєсбжї: tis- codd. pl. тїзавба: D || KavdaïAnv: 
-za codd. || то òt om. DRSV || toist : тосу AC? (тө С!) РОВЬ 
лёсу SV || 11 ès ACPD (cf. IV до, VI 42): hic et HI 133 om. 
RSVb. 

41 2 їг AP : -ev cett. || 3 бра AC: бра Р tópa DRSV || 4 
Гоуду: -a codd. || 50е codd: pl. : -ev D! || 6 xeds0e AQDS: -ev PRVb 
Pap. Ох. 2095 {| 7 ànizeto codd. pl.: axiero SV || keye АЮ: -ev 
cett. || 8 то: codd. pl. : тоїу SV || добу óððv : Zuoïv ббоїу codd. pl. 
dvoiy SV || о Boúksa: codd. pl. : -ke: D? || худату Pap. : -ea 
codd. || 12 127; А?СРЮЬ: ғ21(:)< AIRSV 13 [ооледсаутх АСР 
Pap. : -céuevoy DRSVb. 


І 40 


10 


11 


I 41 


12 


13 


CLIO 37. 


qui m'as герагдбе nue et as agi corttre les convenances. » 
Gygès, pendant un temps, s'étonna de ce -qu’on lui disait ; 
ensuite il supplia qu'on ne l’enfermât pas dans la nécessité de 
faire un pareil choix. Il ne réussit pourtant pas à persuader la 
reine, mais se vit véritablement en face de la nécessité ou de 
tuer son maître ou d’être lui-même tué par d’autres ; il choisit 
son propre salut, Il posa alors cette question : « Puisque tu 
me contrains à assassiner mon maître contre mon gré, je 


voudrais bien apprendre maintenant de quelle manière nous ` 


pourrons porter la main sur lui. » Elle répondit: « L'attaque 
partira du même endroit d’où il ma fait voir nue; et c’est 
pendant son sommeil qu’on portera la main sur lui. » Quand 
ils eurent combiné le guet-apens, la nuit venue, Gygès, — 
qu'on пе relâchait pas et qui n’avait aucun moyen de 
s'échapper, mais qui était forcé ou de périr lui-même ou de 
tuer Candaule, — suivit la femme dans la chambre à coucher ; 
elle lui donna un poignard et le cacha derrière la même porte; 
puis, tandis que Candaule reposait, Gygès se glissa hors de 
sa cachette, le tua et devint possesseur de sa femme et de sa 
royauté‘. Archiloque de Paros, qui vécut vers la même époque, 
a aussi fait mention de lui dans un trimètre iambique ?. 

Il entra en possession de la royauté et y fut confirmé par 


l'oracle de Delphes ?. Comme les Lydiens en effet prenaient . 


1. Quel qu’ait été le rôle des intrigues féminines dans l'élévation 
de Gygès, il dut, еп supplantant Candaule, s'approprier l'épouse — 
ou les épouses — de son prédécesseur. Ainsi fit Smerdis après la 
mort de Cambyse (ТЇЇ 68) ; ainsi fit Darius après Іа chute de Smerdis. 

2 OS ро: ta Гбүе® тоў лолоуросоо ре: (fr. 22 Diehl, у. т). Sur 
l’origine de cette référence à Archiloque et les raisons qu’on a don- 
nées de la considérer comme une interpolation, voir la note critique. 
J’ajouterai que la rédaction xæ} "Ару оуо; (« Archiloque lui aussi ») 
se comprend mieux de la part d’un tiers, opposant Archiloque à 
Hérodote, que de la part d'Hérodote lui-même. Si Гоп estime néan- 
moins que la phrase en question a été écrite par Hérodote, on devra 
la tenir pour une note marginale de l’auteur, que des scribes incor- 
porèrent dans le texte. ' 

3. Ex тоў гу Askgoïst урпоттрѓоо пе porte pas sur суг thy Basi- 
Aninv, mais seulement sur ёхохтбубт. La première phrase du cha- 
pitre 13 ne rectifie pas l’avant-dernière du précédent chapitre ёсу 





3 КЛЕО 


Хоо9а! À оё тӧу ёцё yuuvhv Benoápevov kal тоцјосуто об 
уор бреуа. » ʻO ёё Гбүпс тёос̧ рёу ётеВФрабе та 
Aeyépeva, petà 82 tkéteve uh шу &vaykain évôéeuv Siakpvor 
томхбтпу alpeoiv. Oùrk бу ёђ ёте:Вє, SX pa ёуаүка(ту 
&AnBéoc npokeuévnv À tòv Seonérnv &ттоААбус À aðtòv 
От? &Ашу ётбАЛосВак" afpéetar abrdc nepetvar. "Етерфта 
8h Aéyov тёдє` « Enel pe àvaykébeic deonérnv тӧу ёрӧу 
ктєіуєіу oùk ё Лоута, pépa ёкобсо, тёф kal трӧтф 
ётиуєірђоореу абтд. » “Н 82 ӧтоЛабодса ёфт: « "Ек тод 
аӧто0 uèv уоріоо ў ӧрыђ Éotar 80=у тер kal ёкеїуос̧ ёрё 
ёпєёёбото yuuvhv, Ünvouéve ёё ў ётиує(рђоцс Éotau. > 
“Ос 82 ўртосау thv ётиВооћђу, уоктёс̧ yevouévnc (où yàp 
ёретієто ô Méyne, oððé ot fv ётоЛЛоүђ oôôeula, SAN Ё8єє 
À aûtèv толуол À Kav$abAnv) etneto ёс tòv Ө&Лоароу 
тў үоускі. Kal шу ёке(ут éyyxerplôtov 80000 katakpónte 
nò тїї» «бту Вору. Kal petà Tata &varravouévou 
КоудохЛео nekôúç te kal ёпокте(уас̧ «©ту Ёсує kal тђу 
үчуаїка kal tv Baauninv Гбүпс` тоб kat °Аруййоуос ô 
Mépioc, kat тфу abtèv ypévov yevéuevoc, čv ї&рво 
трціётро ёпєруђобц. 
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CLIO у 38 


mal le meurtre de Candaule et qu'ils étaient еп armes, les 
partisans de Судёв ! et les autres Lydiens tombèrent d'accord 
que, si l'oracle le désignait pour être roi des Lydiens, il 
règnerait ; que, dans le cas contraire, il restituerait le pouvoir 
aux Héraclides. Or l'oracle le désigna ; et ainsi Gygès devint 
roi. Toutefois, la Pythie ajouta que les Héraclides seraient 
vengés sur le quatrième descendant de Сувёв?. Mais ni les 
Lydiens ni leurs rois ne tinrent aucun compte de cette prédic- 
tion avant qu’elle fùt accomplie . 

Voilà comment les Mermnades s’emparèrent de la royauté 
en en dépouillant les Héraclides ?. Gygès, quand il fut souve- 
rain, envoya en hommage à Delphes des offrandes abondantes; 
en feit d'offrandes en argent, il y еп a à Delphes un très grand 
nombre de lui ; outre l'argent, il consacra une masse d'objets 
en or; entre autres, ce dont surtout il convient de garder la 
mémoire, des cratères d'or au nombre de six ont été consacrés 
par lui; ils se trouvent dans le trésor des Corinthiens et 
pèsent trente talents (à dire vrai, le trésor en question n'est pas 
un trésor de l’état de Corinthe, mais de K ypsélos fils d'Éétion)*. 
Ce Gygès est le premier Barbare à notre connaissance qui ait 
consacré des offrandes à Delphes, après Midas fils de Gordias, 
toi de Phrygie; Midas, lui, avait consacré le trône royal sur 


thy quvaixa xal thv BasiAntny ó l'üyne; elle lui fait suite. Par-dessus 
la phrase 07 xai 'Ару%оуо;... ёперуцодт, qui doit être une addition 
au texte primitif (voir la note ci-dessus), la reprise des mots Ётує thv 
Вас дліцу est simplement un exemple d'un procédé de style familier 
à la Ай eipouévn. Il se peut que le chapitre 13 а été — comme le 
chapitre 14 — ajouté au conte de Gygès, à la suite d’une visite 
qu’Hérodote fit à Delphes ; cela est même vraisemblable ; il ne faut 
pas, toutefois, chercher dans la rédaction de la première phrase un 
argument à l’appui de cette hypothèse. 

1. Il y a dans cette expression le souvenir d’une autre version de 


l'histoire de Gygès, où la chute de Candaule aurait été amenée раг 


une rébellion. 

2. « Sur le cinquième descendant », est-il dit dans le texte, par 
une application de la même façon de compter en vertu de laquelle 
une fête qui revient tous les quatre ans est dite « pentétérique ». 

3. Ici finit le développement annoncé au début du chapitre 7. 

д. Sur Kypsélos fils d'Éétion, voir V 92. 
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"Есує 8ё тђу Васлу kal ёкратоубт ёк тоб èv Aed- 
poto: урђотпріоо. “Ng yàp ù ої Auôol Servdv ёто0уто тё 


`КаудаоЛео méBoc kal ёу ётЛоох Досу, ouvébnoav ёс 


тӧотё ої тє тоо Гоү=о отасідтох kal ої Лото! Auot, фу 
èv [ù] tò урпотђр:оу àv£An шу Baoéa уо, Auôâv, 
rdv ӧё Baosósiv, ñv 8ё& ph, &noðoðvar ôniow ёс “Нро- 
Kheldac тђу &pyhv. ’Avetlé тє 8} Tù урпотђр‹оу Kal 
&baotAevoe обто Гбүтүс. T:sévèe pévror etne ў Mubin, åg 
“Hparkelônor тїсїс HEEL ёс тӧу пёшттоу ётбүоуоу Гбүко. 
Тобтоо тоб ёЁтос Auôol тє kal ої Baothéec аўтбу Лбүоу 
oùdéva ётсо:=0уто, nplv 8} ёттєтєАёоӨг. 

Tv рёу ô) tupavviða обто ёсуоу ої Mepuvéôar тойс 
*Нр«кА=!$«с &nehôpevor, Гбүтс ôè tupavveboac àrméneppe 
àävaBñhuata ёс AeÂpobc oùk Alya, AN oa рёу &pybpou 
&vaBhuata, ёст: ої тАкїст« èv AsApotor, т@р&, 82 to 
ёрүброо xpuodv &тАктоу &véBnke Лоу тє kal тоб pélioTa 
uvhunv &Etov Éxeuv éorl, кртүтїрёс ої àpiBuèv ЁЁ, уроскоц 
ävakéatar. “Eotäor дё одто. ѓу тд KopivBlov Өђсоорф 
стоВрӧу Éxovtec трађкоута т&Лаута` ФЛ: è Лбүф 
xpeœuév® où KopivBlov тоб ônuoclou ёоті 5 Bnoaupés, 
Aà Кофёоу то? °"Нєтіоуос̧. Обтос̧ 8ё ó Гоүпс̧ прӧтос̧ 
Варв&роу тду fuets pev ёс Ле\фойс̧ &уёбтүкє ёуаВђрата 
petà Miônu тӧу Гордієо, Ppuyins Восс. "AvéBnke yàp 
ôn kal Ming тӧу Вос.ЛАӱ:оу Bpévov ёс тӧу прокаті, оу 
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lequel il siégeait en public quand il rendait la justice, objet 
digne d’être vu; ce trône est déposé au même endroit que les 
cratères de Gygès. L'or et l'argent dont je viens de parler, 
consacrés par Gygès, sont appelés par les Delphiens Gygades €, 
du nom de celui qui les a consacrés. 

Gygès, lui déjà, quand il eut pris possession du pouvoir, 
envahit avec une armée le pays de Milet et de Smyrne, et 
s'empara de la basse ville de Colophon; mais, comme il 
n’accomplit aucuneautre action d'importance durant son règne 
de trente-huit années, nous le laisserons de côté sans parler de 
lui davantage, et parlerons d’Ardys fils de Gygès, qui régna 
après Gygès. Celui-là s'empara de Priène et envahit le pays de 
Milet; c’est pendant qu'il régnait à Sardes que les Cimmé- 
riens, forcés par les Scythes nomades de quitter leurs 
demeures?, vinrent en Asie et prirent Sardes, excepté Гасго- 
pole. 

Après qu'Ardys eut régné quarante-neuf ans il eut pour 
successeur Sadyatte fils d'Ardys, lequel régna douze années ; 
et Sadyatte, Alyatte. Ce dernier fit la guerre à Kyaxare, des- 
cendant de Déiokès, et aux Mèdes?; 11 chassa d'Asie les Cim- 
mériens # ; il prit Smyrne, fondée раг des colons venus de 
Colophon, et envahit le pays de Clazomènes, expédition dont 
il ne se tira pas comme il voulait mais après avoir subi un 
grave échec. П accomplit encore, pendant qu'il était au pou- 
voir, d’autres actions très dignes d’être racontées5, que voici : 


т. Hérodote transcrit ce mot avec le vocalisme dorien, tel qu’il 
l'avait entendu à Delphes. 

2. Voir chapitre 103 et livre IV chapitres 11-12. Sur l'invasion en 
Lydie des Cimmériens (les « Gimirrai » des textes cunéiformes), avec 
qui Gygès eut déjà maille à partir, voir Radet, La Lydie au lemps des 
Mermnades, р. 177 et suiv, ; Cambridge ancient history, HI, p. 188 
et suiv., 507 et suiv. (Hogarth). 

3. Voir chapitres 78-74. 

4. П ne fit qu’achever leur extermination, à laquelle avaient tra- 
vaillé V'Assyrien Assourbanipal, le Scythe Madyès, les Milésiens ; cf. 
Radet, о. l., р. 190 ; Cambridge history, ПІ, р. 510-511. 

5. Се qui; aux yeux d'Hérodote, rend la guerre de Milet « très 
digne d’être racontée », ce n'est pas qu’elle était dirigée contre Milet, 


39 KAEIQ 


&dlkabe, ёбута ёЕлоВёттоу" keîtar 8ё ó Врбуос̧ о©тос EvBa 
nep ої то0 Гоүєо кртүтїрєс. “O ёё xpuodc oûtoc кої ó 
ёрүорос̧, тӧу ó Méyns &véônke, ӧтә Aekpäv койАёкто 
Fuyáðag ёті то© ävaBévroc ёпоуоріту. 

°ЕсёВоћ= pév vuv otpatuv kal обтос, ётєїтє ђрёє, Ёс 
те Müntov kal ёс ZEubpvnv, kal КоЛофдуос̧ тё йоту ЕТЕ, 
AAN? оф8ёу yàp uéya ёт” оӧто0 &Ло ёрүсу ёүёуєто Baoi- 
Мебсаутос̧ обу дёоуте тєсоєрбкоута TER, тотоу pèv 
naphoouev тосодта ÉmuvnoBévrec, "Ардоос̧ 8ё тоб Гоүғо 
petà Гоүпу ВасЛеєбсаутос руђыпу тойсоро. Обтос дё 
Приуёсс̧ тє ele ёс Müntév тє ёсёвоћЛе` ётт\ то0тоо TE 
тораууєёоутос̧ Хардіоу Kiupépror ÈE Béov ónd ZkuBéov 
тфу vouéiov ёбоуаст&утєс̧ @т(коуто ёс thv `Acinv kal 
Zápis тАђу тїс àkporóňrog sov. 

“Ардоос̧ 8ё Baosvoavtog Évèc 8&оуто NEVTÁKOVTA ÊTEX 
ёЕє8:Еото Zaëvérine ô “Apêvoc, kal èBaolAeuce Etea 
Suóðeka, Zaðuátteo 8 °АЛобтттс. Об$тос бё KuaËäpn тє 
тё Anuékeo ётпоүбуф ётпоћёрпоє каї Mhor, Kiupeptoug 
re ёк тїс Aotnc ё }осє, > рорупу тє Tv ётё Kokopävoc 
krioBetaav ethe, ёс КАаборєубс̧ te ёоёва\є, “And uév 
vuv тобтоу oùk dc A eis àrmAlaëe, ЛА npoontaloag 
ueyéloc. “Ala SE Epya &medéboro ёфу› čv t àpxf 
&Erannyntétata тбдє’ ènokéunoe Munaloua, тороёкЁ,&- 
рєуос̧ тӧу mékepov ттар& тоб marpés. ‘Enelabvav yàp 
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il fit Ја guerre aux Milésiens, guerre qu'il avait héritée de 
son père. L'attaque et le siège de la ville étaient menés par 
lui de la façon suivante. Lorsque dans la campagne la 
récolte était drue, il conduisait ses troupes à l'invasion; la 
marche se faisait au son des syrinx ‘, des harpes °, des flûtes 
aiguës et graves?; parvenu sur le territoire de Milet, il 
n’abattait pas les maisons des champs, ne les incendiait pas, 
n’arrachait pas les portes, mais laissait tout en place et 
debout; et, après avoir saccagé les arbres et les fruits de la 
terre, il s’en retournait sur ses pas; car les Milésiens étaient 
maîtres de la mer, de telle sorte qu’il n’y avait pas lieu pour 
l’armée d'établir un blocus. Si le Lydien ne faisait pas abattre 
les maisons, voici pourquoi : pour que les Milésiens eussent 
dés abris d’où ils viendraient ensemencer et cultiver la terre 
et que, grâce à leur travail, il eût de quoi piller lors des ses 
invasions. Ainsi conduite par lui, la guerre dura onze ans, au 
cours desquels les Milésiens subirent deux grands désastres» 
dans des combats livrés l’un sur leur propre territoire à Limé- 
neion et l’autre dans la plaine du Méandre. Pendant six de ces 
onze années *, les Lydiens avaient encore pour roi Sadyatte fils 
d’Ardys, et c'était lui, alors, qui envahissait avec ses troupes 
le pays de Milet; car c'était lui aussi qui avait engagé la 


ni qu’Alyatte l'avait héritée de son père; c’est la façon singulière 
dont elle fut conduite ; on attendrait donc que le détail de cette sin- 
gularité suivit de plus près qu'il ne fait dans le texte actuel l'annonce 
alléchante aftarnynrôtata. Voir la note critique aux lignes 4-11 du 
chapitre 18. 

1. La syrinx est la « flûte de Pan », formée de plusieurs tuyaux 
accolés, nommée déjà dans "айе (X 13). C'était l'instrument de 
musique favori des bergers. 

з. [nxr{dzs. La pectis ou magadis lydienne, instrument plus perfec- 
tionné que la рћогтіпт, avait vingt cordes et embrassait deux octaves. 

3. Littéralement : féminines et masculines. ` 

4. Ce qui est dit ici du partage des onze années entre les règnes 
de Sadyaite et d’Alyatte est en contradiction avec ce qui précède . 
« ainsi conduite par lui, la guerre dura onze ans ». Nous devons être 
en présence d’une addition rectificative qu’Hérodote introduisit, — 
assez maladroitement, et, jé pense, à titre provisoire, — dans sa 
première rédaction. Voir la note critique. 
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тў үй rapndc &ôpés, тђукадта ёосёВоћ\є Tv otpatuhv 5 


Éotpatebeto 8& ónd ouplyyov te kal niktiœv kal aÿo0 
yuvouxniou тє kal àvôpniou. ‘Qc è ёс thy Munolnv 
&nikouto, otkhpata рёу tà ёт тду ёүрду обтє катёваЛ\= 
обтє ёуєтїитрп обтє Büpac ётёспа, ёа 8 katà Хору 


Eorévar ô 82 tá тє Sévôpea kal тӧу картёӧу тӧу ѓу tf) yf то 


бкос̧ :афдє(реєлє, ётоћ\&осєто ёт(со. TAS yàp Bakoa 
ot Muhjouor ётєкр@тєоу, ote ётёёртс ph elvat Epyov tf 
страти. Т&с 82 оїкіос̧ où katéBalle ó Auôdc тфу 
elvexa, бкос Éxouev vBetev épuuevor Tv үйө onelpeuv ` 


тє kal épyébeoBar ої MAhoror, adrèç 8ё èkelvov ёрүабо- 15 
рёуоу Ёуо т. kal с(уєсдо: ёов&\Лоу. Tara поёоу 18 


ётоћёреє ётєа ёудєка, èv toloi tpopata ueyéla ёафбоа 
Munolov ёүёуєто čv te.Auuevnlo Xépns тїс opetépne 
џауєсарёуоу kal èv Mardvôpou nedig. Tà uév vuv ÈE 
ëtea тфу ёудєка Zaðuártng ô “Apôvoc ёт. Avõâv fipxe ё 
kal ёс6&ААоу tnvikaðta ÈG Tv Майпо» thy otpatihv' 
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guerre; pendant les cinq années qui suivirent ces six, la 
guerre fut menée par Alyatte fils de Sadyatte, qui l'avait 
reçue de son père en héritage, comme je lai fait voir déjà 
précédemment, et qui s'y appliqua avec vigueur. Parmi 
les Ioniens, personne, par son concours, n'allégea pour les 
Milésiens le poids de cette guerre, à l'exception des seuls gens 


de Chios ; ceux-ci, en les secourant, leur rendaient la pareille; ` 


car les Milésiens avaient aidé auparavant ceux de Chios à sou- 
tenir la guerre contre ceux d'Érythrée. La douzième année, 
comme les troupes incendiaient la moisson, il arriva ce que 
nous allons dire. Sitôt la moisson enflammée, la force du vent 
la miten contact avec le temple d’Athèna surnommée Assèsia ; 
le temple prit feu et futconsumé. Sur le moment, on n’en tint 
aucun compte. Mais ensuite, quand l'armée fut de retour à 
Sardes, Alyatte tomba malade. Comme la maladié se prolon- 
geait, il envoya des députés à Delphes, qu’on le lui eût conseillé 
ou qu'il eùt décidé de lui-même d'envoyer interroger le dieu 
au sujet de son mal. Lorsque ces députés furent arrivés à 
Delphes, la Ру іе déclara qu'elle ne leur rendrait pas d'oracle 
avant qu'ils eussent relevé le temple d’Athèna qu’ils avaient 
incendié au pays de Milet à Assèsos!. Je sais que les choses 
se sont passées ainsi pour l'avoir entendu des Delphiens ; à 
cela, voici ce que les Milésiens ajoutent. Périandre, fils de 
Kypsélos, qui éfait lié à Thrasybule alors tyran de Milet par 
des liens d’hospitalité très étroits, ayant eu connaissance de 
la réponse faite à Alyatte?, envoya un messager la révéler à 
Thrasybule, afin que celui-ci, prévenu’, prit une décision en 


1. Aux yeux de la Pythie, les députés ne sont que les représentants 
d’Alyatte ; elle les confond avec lui, et s'adresse à lui à travers eux. 

2. Ce n'est pas le seul exemple que nous ayons d’une réponse 
d'oracle venant, aussitôt rendue, à la connaissance d’autres personnes 
que celles qui lont sollicitée et à qui elle s’adresse. La discrétion 
professionnelle n’était pas, semble-t-il, dans les sanctuaires ora- 
cülaires de la Grèce, rigoureusement observée, ni le secret assuré, 

3. Pour reconstruire un temple sur le territoire de Milet, il était 
nécessaire qu'Alyatie s'entendit avec les Milésiens ; prévenu par 
Périandre, Thrasybule pouvait donc s'attendre à tout instant à voir 
apparaître un héraut. 
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[^«$о&тттус] о$тос үйр kal $ тӧу тбАєроу Йу ovváņpag' ti 
ÔÈ тёутє Tv ётёоу тй énépeva toloi ЁЁ, ‘Alvértnc ô 
2 х80бттео ёттоАёрєє, 8с napadsEéuevoc, ÓG kal npérepév 
por edota, тор& то0 потрьс тӧу тбАєноу трооїує 
ёут=єтаџёуос̧, Totor è МиАтсїо\сї oëdauol “Фусу тфу 
méhepov тобтоу ouveneléppuvou öt. pů Xlor poðvor обтоь 
бё тӧ 8цоіоу ёутатод:дбутес̧ ёт!ңФркоу”* kal үйр $} трб- 
тєроу ої Mufjotor totor Хїоїсї rdv трёс `Epvbpalovg 
méhepov сууёиукк«у. Т@ 8ё ĝuoðskáto Étet Antou ёрти- 
Tpauévou Ünd тїс отретиїс auvnvelyBn ti толу yEvÉO Bat 
mpfyua åS &pBn Téxiora то Апоу, vépe Bıópevov 
pato vno ‘ABnvalnc énikAnoiw ’Aconoinc, &pBelc ё б 
vnès katekaiBn. Kal tò mapautika uèv Абүос oùôelc 
ёүёуєто, petà 8ё тїс otpariñc ётикорёутс̧ ёс Zapôic 
évéonce ô "АЛобттпс̧. Мокротёртс 8ё ої yivouévns тйс 
voboov, néne ёс Aelpodc Өғотрбтоос̧, ette 8 ouubou- 
Aeboavtéc teo, etre kal adt® ёдоЁє пёрфоута тфу Bedv 
ÉneupéoBat пері тїс уобсоо. Toto 82 ў Mubin &mikopévouor 
ёс AeApodc ок Ёфт урђоєіу, трі ў тӧу vèv tG АВл- 
vains ёуорбӧсосі, тӧу čvénpnoav xépns тїс Munotne 
ёу ‘AoonoG. Aelpôv olôax ѓүф ойто ёкойсас yevéoBau: 
Muhoro дё téde npootiBeior тобтоісі, Періоуёроу тфу 
Kupélou óvta Орасовобло тё тбтє Миї\Мїүтоу . tupav- 
уєбоуті Eeîvov ёс Tà uéliota, поВёреуоу Tò ypnothpiov 
TÒ TÊ °АХо&ттп yevéuevov, mépbavta йүүғХоу katerrteîv, 
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CLIO 42 


rapport avec les circonstances. C'est ainsi, disent les Milésiens, 
que les choses se passèrent. Alyatte, dès qu'on lui eut 
annoncé ce qu'avait dit la Pythie, envoya aussitôt un héraut 
à Milet; il voulait conclure avec Thrasybule et les Milésiens 
une trêve pour le temps qu'il mettrait à construire le temple. 
Tandis que le héraut était en route pour Milet, Thrasybule, 
informé à l'avance de toute l’histoire et sachant ce qu'allait 
faire Alyatte, imagina ceci: il fit rassembler sur la place 
tout ce qu’il у avait de blé dans la ville tant à lui qu'à des 
particuliers, et prescrivit que les Milésiens, au signal qu'il leur 
donnerait, se missent tous à boire et à se visiter les uns les 
autres en cortèges joyeux. Il agissait ainsi et donnait de tels 
ordres à cette fin, que le héraut de Sardes, voyant un grand 
tas de blé amoncelé et la population en liesse, le rapportät à 
Alyatte ; се qui arriva effectivement. Le héraut vit cette mise 
en scène, dit à Thrasybule ce que comportaient les instructions 
du Lydien, s’en retourna à Sardes; et, d’après ce que j'ai 
entendu dire, il n’y eut pas d'autre motif au rétablissement 
de la paix. Alyatte se figurait qu’il régnait à Milet une forte 
disette, que le peuple у était épuisé, réduit aux extrémités de 
la misère; il entendit dire par le héraut revenu dé Milet le 
contraire de ce que lui-même soupçonnait. En suite de quoi 
la paix fut rétablie entre les deux partis sur la base d’une ami- 
tié et d’une alliance réciproques ; Alyatte fit construire à As- 
sèsos deux temples d'Athèna au lieu d’un; et, lui, releva de 
sa maladie. Ainsi en alla-t-il pour Alyatte dans la guerre 
contre les Milésiens et Thrasybule. · 

Périandre, celui qui révéla à Thrasybule la réponse de la 
Pythie, était fils de Kypsélos? ; il régnait à Corinthe. А се 


1. Naturellement, « ce qu’ajoutent les Milésiens » n’est pas seule- 
ment ce qui vient d’être rapporté, à savoir que Périandre avertit 
Thrasybule ; c’est aussi се qui va étre dit, à savoir que Thrasybule 
sut profiter de cet avertissement, et comment il en profita. 

2. Déjà dit, au chapitre 20. Ce détail superflu s'explique peut- 
être ci parcé que l’anecdote relative à Arion fut d’abord rédigée à 


. part, et qu'Hérodote l’intercala ensuite à la place où nous la lisons 


en la rattachant simplement au contexte par ces mots : « celui qui 
révéla à Thrasybule la réponse de la Pythie ». 
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8кос̧ &у т ттрок\$®с ттр$с TÒ тореӧу BouAebüntar. Milforor 
uév vuv обто Aéyouar yevéoBar. "АЛобттпс 8ё, &с̧ ot тоте 
ёБлүүё\Өт, aðtika ётєрттє kýpuka ёс Mintov Boulépevoc 
оттоуё&с roujoxoBar ©рөсүбобАф тє kat Mnato урбуоу 
Bgov ду тӧу vndv оїкобонёг. “O pèv $} &тбатоАос ёс Tv 
MiAntov fv, Opaobbouloc ёё captos пропетосрёуос̧ 
тбута Aéyov kal ғї80с̧ тё "АЛобтттс̧ uéAor nomostv, 
unxavâtar touéèe боос йу èv тё ботеї оїтос kal EwUToD 
kal їдіотакёс̧, то0тоу т@ута ооүкорісос̧ ёс тђу &yophv 
npoeîne Manolo, ётебу абтьс onuñvn, Tóte туку TE 
т@утас kal kópo ypoða ёс &AAhhouc. Tata 8& ётто{єё 
тє kal nponyépeue OpaobBouloc тдудє elvekev, 5кос̧ ðv 8} 
ô KkfipuË, ô Хардіуёс̧ Ї$Фу тє сорӧу péyav oltov KEXU- 
uévov kal тоос &vBponouc ёу eònabeinor ёбутас̧ àyyztàn 
°А\обтт. Tà 8h kal éyéveto: óG yàp ӧђ láv te ёкғїуа б 
Kfpuë kal єїпөс трӧс̧ Өросовоолоу to0 Auôoÿ тёс 
ёуто\&с ànfAle ёс Tac Zépôic, ӧс̧ yò nuvÂðávopar, ĝt 
оф8ёу &ЛЛо éyéveto ý Staayfh. *ЕАтїбшу yàp ӧ *Айө&тттс 
outoëelnv тє elvari Їсуорђу èv тў Mure kal tòv Aedv 
rerp0OoBar ёс td ёсуатоу какод, fkoue то0 кђрокос уостђ- 
соутос̧ ёк тїс МіЛђтоо тойс ѓуаутіоос̧ Aéyous ў ӧс̧ адтьс̧ 
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que racontent les Corinthiens, — avec qui les Lesbiens sont 
d’accord',— il assista au cours de son existence à une aven- 
ture tout à fait merveilleuse : Arion de Méthymne rapporté au 
Ténare sur le dos d'un dauphin ; c'était un citharède ? qui пе 
le cédait à aucun de ce temps, le premier à notre connaissance 
qui ait composé des dithyrambes, leur ait donné ce nom et 
en ait fait exécuter à Corinthe. Cet Arion, disent-ils, qui la 
plupart du temps vivait près de Périandre, conçut le désir de 
se rendre outre-mer en Italie et en Sicile; d’où, ayant gagné 
beaucoup d'argent, il voulut revenir à Corinthe. П partit donc 
de Tarente ; comme il n’avait confiance еп personne plus qu’en 
les Corinthiens, il avait frété un bateau monté par des gens 
de Corinthe. Ceux-ci, en haute mer, formèrent le méchant 
dessein de jeter Arion par-dessus bord pour avoir ses riches- 
ses; Arion, qui le comprit, les supplia, leur faisant abandon 
de ses biens et demandant la vie sauve ; il ne put toutefois 
les convaincre, mais les bateliers lui enjoignirent ou de se 
tuer lui-même pour obtenir sur terre une sépulture ? ou de 
sauter à la mer au plus vite. Dans la détresse où il était acculé, 
Arion leur demanda en grâce, puisque telle était leur déci- 
sion, de souffrir qu'il chantât, en grand costume‘, debout 
sur le tillac ; quand il aurait chanté, il promettait de se don- 
ner Іа mort. Eux, charmés par l’idée qu'ils allaient entendre 
le meilleur chanteur qui fût au monde, se retirèrent de la 
poupe au milieu du navire; Arion revêtit tout son costume, 
prit sa cithare, et, debout sur le tillac, exécuta d'un bout à 


1. Les Lesbiens sont pris à témoin en qualité de compatriotes 
d’Arion ; Méthymne était une des cités de l’ile de Lesbos. 

з. Le citharède chantait en s’accompagnant de la cithare. 

3. On sait quelle importance les anciens Grecs attachaient à être 
ensevelis. Voir en particulier, au livre ҮП de l’Anthologie, les épi- 
grammes où il est question de naufragés. 

4. A l’instar des cantatrices modernes, les citharèdes, pour émer- 
veiller le public, faisaient de grands frais de toilette ; on peut prendre 
une idée de leur tenue d’après la statue d’ « Apollon Musagète >, 
d’après la description que fait Platon au début de Гоп de l’équipe- 
ment des rhapsodes, d’après ce que dit Hérodote lui-même au cha- 
pitre 15а du costume d’un orateur ionien. 

5. Ges forbans grecs n'étaient jas des brutes. 
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Eetvouc &A loto stvar kal ouupéyouc, kal óo te ёуті 
ёуос̧ vnods тї ’ABnvain оїкодбрпоє $ ’Aluéttnc èv тї 
Aoono®, абтос̧ тє ёк тїс уо0соо àvéorn. Kat pèv тбу 
трёс Munoiouc тє kal ӨрасобвооЛоу néÂeuov ’Aluétrn 
se ёсуғ. 

Meplavôpocs %& ñv Kugélou тпоїс̧, oðtoç 5 t Opa- 
собол тә ypnothpiov unvéoac: Étupévveue 8ё& ő 
Meptavôpos KopivBou. T& ù Aéyouor КоріуВ:о: (ӧроћо- 
yéovor 8& оф. AËoBroi) èv TÔ Bio Өдра péyiotov napa- 
otfjvar, "Aptova tòv MnBuuvatov nt Sepivoc éEeverxBévra 
ènl Taivapov, ёбута kiBappôbv Tôv тбтє ёбутоу обдєуёс̧ 
Sebtepov, kal 8.80раџвоу прдтоу ёуВрфтоу тфу ўреїс̧ 
Ї8рғу Toujoavté тє кої ёуоцбќсаута kal $.8&Ёоута ѓу 
КоріуӨф. Тодтоу тфу °Аріоуа Лүоосі, тфу тоћћу тод 
xpévou êtatpiBouta mapà Пєрібќудро, ётиВоыђао: TABA 
ёс ЛтаЛу тє коі Zuxkelinv, ёрүасбрєуоу è yphuata 
реү&а BeAfour nioo ёс KépivBov å&mıkéoðai. “Oppalar 
uév vuv ёк Tépavtoc, miotevovta è oùdauotor Ы5ЛЛоу À 
KopivBloror шоВососВо: тХоїоу ёудрду КоріуВіоу’ тоўс 8ё 
èv тд тпеЛ&үєї ётиВоолебєіу тёу °Аріоуа ёкбвоЛбутас̧ ёуғіу 
тё xphuata тфу Ф соуёута тобто AloceoBot, урђрата 
pév оф проїёуто, фоуђу è паротебреуоу. Oðk бу ôd 
melBeiv абтӧу тобто, ЛАФ кеЛ=0ғ1у тоос порВрёас̧ ў 
аӧтӧу д:сурӣӢоВоі шу, dc у tapis èv үй túy, ў ÉknnôAv 
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l’autre le nome orthien! ; à la fin du nome, il se jeta dans la 
mer tel qu’il était, avec tous ses vêtements. Les marins firent 
voile pour Corinthe. Quant à Arion, un dauphin le prit, 
dit-on, sur son dos ct le porta au Ténare ? ; îl prit terre et se 
rendit à Corinthe, en costume; arrivé là, il raconta tout се 
qui s'était passé. Périandre, incrédule, tint Arion sous 
bonne garde sans lui laisser aucune liberté ?, et guetta les 
marins. Aussitôtqu’ils furent là, il les fit appeler et s'informa 
s'ils avaient à donner quelque nouvelle d’Arion ; ils répondi- 
rent qu'il était bien portant en Italie et qu’ils l'avaient laissé 
à Tarente dans une belle situation. Arion alors parut devant 
leurs yeux, vêtu comme 11 était en sautant à la mer ; conster- 
nés, ils furent convaincus de leur crime sans pouvoir nier 
davantage. Voilà ce que racontent Corinthiens et Lesbiens ; 
et il y a au Ténare * un ex-voto d’Arion, en bronze et de peti- 
tes dimensions, représentant un homme sur un dauphin °. 

Après avoir soutenu la guerre contre les Milésiens *, Alyatte 
le Lydien mourut dans la suite des temps ; il avait régné cin- 
quante-sept ans. A l'issue de sa maladie, il avait envoyé, le 
second de la famille des Mermnades, des offrandes à Del- 
рһез 1: un grand cratère d'argent avec un support de cra- 
tère en fer, dont les parties sont soudées, offrande digne d’être 


т. Le nome était un hymne liturgique, de structure régulière. Le 
nome « orthien », attribué à Terpandre, était ainsi nommé d’après 
une combinaison rythinique, 1” « iambe orthien », groupe ternaire 
de trois longues valant chacune quatre temps, le frappé tombant sur 
la seconde (cf. Croiset, Histoire de la littérature grecque, t. П, ch. п, 
paragr. 1 et 3) 

2. Promontoire à l'extrémité Sud de la Laconie, 

3. Pour ménager un coup de théâtre. 

4. Dans un temple de Poseidon. Cet ex-voto est mentionné par 


Pausanias (Ш 25) et par Élien (Hist. anim., ХШ 45) ; ce dernier : 


rapporte une inscription qui, d’après lui, y était gravée 

5. Arion chevauchant un dauphin figure sur des monnaies de 
Méthymne. 

6. Pas immédiatement après, puisque les cinq années de guerre 
que fit Alyatte se placent au début des cinquante-sept années de son 
règne ; sur des événements intermédiaires, voir chapitre 74. 

7. Vues et décrites par Pausanias X 16. 
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ёс Tv Ө&Лассоу тђу тауістпу. °АтєЛтдёута è тӧу 
’Aplova ёс ёторіту riapauthonoBar, neh офі обто Sokéou, 
тєридғїу адтӧу èv тў око néon otávta v totol Éa- 
Aouor &etoav ёє(сос д2 ©тє8ёкєто éovtòv kátepyáosobar, 
Kal totor ёсєАбєї yàp ўђдоуђу ei péorev &roboeoBat т60 
àplotou ёубротоу &о1800, &vayopjoar ёк TG тронутус ёс 
uéonv véa. Tòv è ëvôývta te пёсау тђу окєођу kal 
Х«ббуто thv к.Ө&рпу, otávta čv totor Édwlloror kebet 
уброу tòv ëpBiov, teheutôvra 82 To0 vópov tpat шу ёс 
тђу BéAaooav ёоотёу &G slys oùv тї] скеоў méon. Kal todc 
èv ётпотАёєіу ёс KépivBov, тӧу ӧё SeApîva Aéyouor бтто- 
Ловбута ëEevetkar nt Talvapov. °Атовбута òè адтӧу 
Хәрёєу ёс KépivBov соу тў okeufj kal &nixépevov ànn- 
yéeoBar т@у tò yeyovés. Mepiavêpov ёё nò motins 
°Аріоуа èv čv pulakf Éxeuv oùdauf petiévra, ёуакдс̧ 8ё 
Exeuwv тду ropBuéov: фс BE ёра Tmapeîvar адтойс̧, kAnBévrac 
ÎotopéeoBar et тї Лёүоіғу тері ’Aplovoc. Фоџёуоу è 
ёкєіуоу с en тє 0606 nepl’Itainv kat шу Eð прђосоута 
Ainouv èv Tépavti, ётифауђусі оф. тӧу ’Aplova &onep 
Exov ébernfônoe kal тойс éknAayévtac oùk Éxeuw ёт 
éeyxouévouc ёруёєсдо:. Тадта pév vuv KopivBiot te kal 
AEoBror Aéyouor, kal ’Aplovos ёот. ävéBnuax xéAkeov où 
uéya ènl Taivápo, ёті Selpivoc ётєфу ёуВротос̧. 
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mevthkovta. `Avéðnke ёё ёкфоүфу Tv volaov ёєбтєрос̧ 
обтос̧ TAG оїкіпс̧ т«бттс ёс, ArApobc кртүтйр& те ёрүбреоу 
éyav kal ӧтокртттур(д:оу oýpeov коААтүтбу, Өётүс &Erov 
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vue par-dessus toutesles offrandes qui sont à Delphes, œuvre 
de Glaucos de Chios, le seul homme du monde qui ait trouvé 
lart de souder le fer. 

А la mort d’Alyatte, Crésus fils d’Alyatte, hérita de la 
royauté; il était âgé de trente-cinq ans. Parmi les Grecs, il 
sen prit dabord aux Éphésiens. C'est alors que les Éphé- 
siens, assiégés par lui, consacrèrent leur ville à Artémis, en 
attachant au temple un câble qui le reliait au mur d’en- 
ceinte! ; l'intervalle entre la vieille ville?, qui était alors 
assiégée, et le temple est de sept stades. Crésus attaqua donc 
en premier lieu les Éphésiens ; puis, successivement et un à 
un, les peuples d’fonie et d’Éolide, faisant valoir contre cha- 
cun des griefs particuliers, incriminant plus gravement ceux 
contre lesquels il en pouvait inventer de plus graves, et 
contre tels ou tels en faisant valoir de frivoles. Lorsque les 
Grecs d'Asie furent soumis et contraints de payer tribut, il 
songea alors à construire des vaisseaux et à attaquer les insu- 
laires, Il avait tout préparé pour la construction de la flotte, 
quand Bias de Priène, disent les uns, Pittacos de Mytilène, 
disent les autres 3, vint à Sardes: Crésus lui demanda s'il у 


avait en Grèce * quelque chose de nouveau ; la réponse qu'il | 


fit arrêta les travaux : « О roi, les insulaires achètent en 
masse des milliers de chevaux, dans l'intention de marcher 
contre Sardes et contre toi. » Crésus, alors, pensant qu'il 
disait vrai: « Puissent les dieux mettre dans l'esprit des in- 
sulaires ce projet, de venir attaquer les enfants des Lydiens з 
avec de la cavalerie ! » Et l’autre de répliquer: « О roi, tu 


1. Се lien matériel, établissant une continuité entre le sanctuaire 
et la ville, devait faire bénéficier celle-ci du caractère inviolable de 
celui-là. 

2. La vieille ville était située sur la pente de collines, au Sud du 
Caystros; dès l’époque d’Hérodote, de nouveaux quartiers s'étaient 
développés dans la plaine, en direction de l’Artémision. 

3. Bias et Pittacos étaient deux des « Sept Sages », entre lesquels 
plus d’un trait de sagesse demeurait indivis. 

4. Entendez : dans l’ensemble du monde grec. 

5. Locution poétique, destinée à donner l’idée d’une noble race, 
de gens qui ont des ancêtres. 
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dià mévrov тду ёу Ає\фоїо ävalnuAtov, MAaúkou тоб 

Xiou пора, 85 родуос 8h пбутоу čvðpónov oðńpov 

kéAnoiv ёЁ=0рғ. 
Tekeuthouvroc 8ё "ААобттео 2ЁЕ8 ато tv BaouAninv 


- Кроѓоос & °А\обттео, ётёоу ёду Акту névte kal tph- 


коута, 8с ӧђ “EMhvov трфФтооу éneBfkato ‘Epeotouor. 
ТЕуВа ù ot *Epéoror nohiopkeóuevor бт” одтой &véBeoav 
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uèv ӧђ Tobtouot énexelpnoe ô Kpoîooc, petà ёё èv pépet 
ёкбсто ду Фусу te kal АїоАёшу, ё\Лоіс. &Alac aitiac 
ènipépov, тду uèv ёдбуато pébovac парєоріскєіу, uéGova 
Énautibuevoc, тоўо $È хдтду kal palpa émipépov. “Ос 
82 йра ої ëv тї] Acin “EAlnvec катестрафато ёс pépou 
&nayoyhv, тӧ ёуде0тєу ènevéee уё«с noioáuevoç èn- 
Xetpéewv totor výorótyor, "Ебутоу $ ої mévrov étoluov 
Ёс тђу vaunnylnv, ot рёу Blavta Aéyouor тфу Прус 
ётикбреуоу ёс Zépôrc, ої 2 Питтакӧу тӧу Murunvatov, 
Etpouévou Kpolgou et тї ein vebtepov пері thv ‘EAAGS à, 


єїпбута тбдє katanadoar тђу vaurmylnv: « "Q Baoule0, ` 


vnoiâtar nov ouvovéovtai pupinv, ёс Zépôic тє kal ёті 
où èv убф Éxovtec otpatebeoBau, » Kpotoov 8&, EAnioavta 
Aéyeuv èkeîvov ёа, eineîv: « AT үйр тобто Beol 
roufjoriav ènl véov voto; Abet ni AvôGv пойдос 


соу Trmouor. » Tèv ёё бтоћавбута pévai « "0 ВаоЛе0, 
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m'as l'air de souhaiter vivement de surprendre sur la terre 
ferme les insulaires à cheval ; en quoi tu penses juste +. Mais 
que crois-tu que souhaitent les insulaires ? sinon qu’ils de- 
mandent aux dieux, dès lors qu’ils ont appris que tu allais 
construire des vaisseaux pour les attaquer, de surprendre les 
Lydiens sur mer, pour venger sur toi les Grecs habitants du 
continent, que tu tiens asservis? » Crésus, dit-on, fut tout à 
fait charmé de cette conclusion ; il estima que ce que disait 
son interlocuteur était plein d’à-propos, le crut, et cessa ses 
armements maritimes. Voilà dans quelles conditions il fit un 
traité d'amitié avec les Іопіепз qui habitent les îles. 

Par la suite, comme presque tous les peuples habitant en 
deçà du fleuve Halys avaient été sujugués ; — excepté les 
Ciliciens et les Eyciens, Crésus avait subjugué effectivement 
et tenait en sa sujétion tous les autres ? ; ce sont les Lydiens, 
Phrygiens, Mysiens, Mariandyniens, Chalybes °, Paphlago- 
niens, Thraces Thyniens et Thraces Bithyniens, Cariens, 
Іопіепз, Doriens, Éoliens, Pamphyliens *; — lors donc que 
ces peuples eurent été subjugués [et que Crésus faisait des 
annexions à la Lydie] 5, Sardes, florissante et riche, vit ve- 


т. Les Lydiens contemporains de Crésus étaient d'excellents cava- 
liers (voir ci-dessous, chapitres 79 et suiv.). 

2. I les tenait tous sous sa sujétion; mais il ne les avait pas tous 
subjugués lui-même. 


3. Presque tous les écrivains antiques placent les Chalybes au delà 5 


де l’Halys. 


4. Оп attendrait ісі une énumération des peuples soumis à l’hégé- ` 


monie lydienne par Crésus et ses prédécesseurs ; la mention des 
Lydiens eux-mêmes donne à la liste le caractère d’une parenthèse 
puremeut géographique. On a remarqué, d’autre part, que cette liste 
ignore plusieurs peuples mentionnés ailleurs par Hérodote, tels que 
les Kavo, les Ласду:о:, les M:Abar, les “Yrevvées ; et qu’inverse- 
ment elle mentionne les Guvoi, qu’il paraît avoir ignorés (ҮП 75); 
nous pourrions ajouter que les XéAv6:<, nommés ici, ne le sont plus 
nulle part chez notre auteur, malgré les occasions offertes au livre ПІ 
dans le catalogue des satrapies et au livre УП dans la description des 
troupes de Xerxès. Je пе crois pas, toutefois, qu’il faille, de ces diverses 
remarques, conclure à l’inauthenticité du passage. 

5. Ces annexions faites à la Lydie peuvent-elles avoir été autre 
chose, quelque chose de plus, que les conquêtes précédemment 


© ——..-—-——————————.——... canpa ones 
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ñoBfivar Kpotaov тё èmAdy ка! ої, тросфуоёос үйр S6Ear 
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rotor тс уђсоос̧ oiknuévorot “loor Eervinv ouveBñkato. 

Xpévou ёё ётиүіуорёуоо каї  катєстрациёуоу oyxeôdv 
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катастрефбрєуос̧ 5 Кроїсос̧’ slol ёё оїдє` Auôoi, Ppiyec, 
Muoot, Mapravôuvot, X&AuBec, ПофЛаүбуєс̧, Ophikeg ої 
Ovvot te kal BBuvot, Кёрєс, “loves, Awptéec, Alokéec, 
Méupuhor: — katsotpappévov 5} Tobtov [kal тросєтикто- 
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nir, chacun d’eux venant à sa convenance‘, tous les sages ? de 
la Grèce qui vivaient en ce temps ; entre autres Solon d’Athè- 
nes. Après avoir donné des lois aux Athéniens qui Гу avaient 
invité, il s'était absenté pour dix années ; la curiosité était la 
raison avouée de son voyage; en réalité, il ne voulait pas 
être contraint d’äbroger l’une ou l’autre des lois qu’il avait 
établies. А eux seuls en effet, les Athéniens n’avaient pas le 
droit de le faire, obligés qu’ils étaient раг des serments so- 
lennels à observer pendant dix ans les lois que Solon leur 
donnerait. Pour ce motif donc ct par curiosité, Solon quitta 


. le pays: ilalla en Égypte chez Amasis et ensuite à Sardes 


chez Crésus ?. Là, il fut hébergé par Crésus dans le palais 
royal. Deux ou trois jours après son arrivée, des serviteurs, 
sur l’ordre de Crésus, le promenèrent à travers les trésors et 
lui montrèrent que tout était magnifique etopulent. Quand 
il eut tout regardé et examiné à son aise, Grésus lui demanda : 
« Mon hôte Athénien, le bruit de ta sagesse, de tes voyages, 
est arrivé jusqu'à nous ; on nous a dit que le goùt du 
savoir * et la curiosité tont fait visiter maint pays ; aussi le 
désir m’est-il venu maintenant de te poser une question : as- 
tu déjà vu un homme qui soit le plus heureux du monde ? » 
Il posait cette question dans l'idée qu'il était le plus heureux 


signalées ? En dépit du double préfixe (rposext-), cela me paraît 
difficile à admettre ; car je ne vois pas dans quels pays elles se 
seraient produites ; dès lors, le présent прозелихтоші уо'о (аппетапі, et 
non pas ayant annexé) пе semble pas convenir. Le membre de phrase 
doit être interpolé. 

1. Ос ёхастос аўтбу @тихуёо‹то. Il у a, je crois, dans ces mots, à la 
fois urie allusion à la diversité des temps et une allusion à celle des 
circonstances : chacun vient à son heure, quand il lui plaît ; et cha- 
cun est amené par des raisons personnelles, qui, de l’un à l’autre, 
varient. 

з. Le mot софт; ne semble pas avoir dans ce passage, non plus 
qu’au livre II chapitre 49 et au livre 1V chapitre 95, un sens défa- 
vorable ou ironique. 

3, Ni Amasis пі Crésus n’étaient encore sur le trône pendant ме 
dix années qui suivirent la promulgation des lois de Solon. 

4. Le mot otlogogeïv paraît ici, je crois, pour la première fois ; а 
valeur n’en est pas très précise. 
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uévou Kpotoou Лоёоїот), &mikvéovrar ёс Eépôic ёкрађобосас̧ 
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valoir. уброос kekebodaot поцсас àneôñunoe Ëtex éka, 
кат& Өєоріпс̧ Tpépaoiv ёктАФс«с, tva ӧђ pý Tiva тфу 
уброу ёуаүкас8ўў) A0oar тду ёӨєто. Aðtol үйр ок olol тє 
foav «фт$ тоос. ’ABnvaîou ӧркіоіс: үйр peyáor 
катєіҳоуто $ёк« ётєх урђоєобо. véporor тоос йу офі 
Zélov Bta. Афтбу ù v тобтоу kal тїс Bewpinc 


ёкӧпыђсос̧ 5 Zélov elvekev ёс Aïlyuntov ётікєто парй. 


"Арасу kal ù kal ёс Х&рдіс парі Кроїсоу. "Атикбреуос̧ 
82 ѓЕєі(бето èv totor BaouAntoior бт тоб Kpoloou: рта 
8ё, fuépn tpit À vetéptn, кєХєбсшутос Кроісоо тфу 
Zélova Bepénovtes nepiyov к«т& тойс Bnoaupods kal 
éneôelkvuoav т@ута ёбута ueyéAa тє кої 86:0. Oencé- 
pevov дЕ шу тё т@уто Kal okebéuevov, фс ої кот& корёу 
fiv, etpeto ô Кроїсос тбдє` « Æeîve ABnvats, nap’ їнё@© 
yàp пері оёо Абүос &nîiktat ттоАА$с kal соф(тс [etvekev] 
тс ойс kal тА&утс, G фЛософёоу yiv noriv Өєорітс̧ 
elvekev nelfAvôac убу бу éneipéolar oe {рерос̧ ётїА8& 
рох et tiva Ñn névrov elôec ёАбуфтоттоу. » “О pèv ёАт(боу 
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des hommes. Mais Solon, sans flatterie et en toute sincérité, 


‘ répondit : « Oui, roi : Tellos d'Athènes. » Surpris de cette 


réponse, Crésus demanda avec vivacité: « Pour quelle raison 
estimes-tu donc que Tellos soit leplus heureux ? » Et Solon : 
 Tellos, dans une ville fortunée, a eu des fils beaux et bons; il 
a vu naître desenfants de tous ses fils, et tous ces enfants res- 
ter en vie ; fortuné lui-même, pour un homme de chez nous, 
il eut une fin de vie très brillante; dans un combat livré à 
Éleusis par les Athéniens à leurs voisins, il marcha à l'en- 
nemi, le mit en déroute, et périt glorieusement; les Athé- 
niens l’ensevelirent aux frais du public là même où il était 
tombé, et lui rendirent de grands honneurs. » En vantant 
le bonheur et la destinée de Tellos, Solon avait excité Crésus 
à questionner ; Crésus lui demanda qui, des hommes qu'il 
avait vus, serait le second après Tellos; il était fermement 
persuadé que la seconde place au moins serait pour lui. Mais 
Solon répondit: « Cléobis et Biton !. Ils étaient de race ar- 
gienne?, jouissaient de ressources suffisantes, et, de plus, 
d’une force corporelle dont voici les preuves : tous deux pareil- 
lement avaient remporté des prix dans les concours, et on 
raconte d'eux cette histoire °. Un jour de fête d’ Hèra chez les 
Argiens,il fallait absolument que leur mère fût portée au sanc- 
tuaire par un attelage * ; et leurs bœufs n'étaient pas arrivés 
des champs en temps voulu ; empêchés d'attendre faute de 


т. Pourquoi Cléobis et Biton n’ont-ils que le second prix? Leur 
vie a été moins complète que celle de Tellos ; mais, si c’est un bon- 
heur pour l’homme que d’être mort, ils ont eu cette chance plus 
tôt que l’Athénien. Le classement а pu être dicté à Hérodote par le 
seul souci de présenter la seconde l’histoire la plus piquante. 

2. Cette fois, Solon n'attend pas qu’on lui demande sur quoi son 
opinion est fondée. Il sait bien que, s’il ne le dit pas spontanément, 
on le lui demandera. Et il n’a plus à jouir de la surprise qu'avait 
causée une première fois à Crésus l'énoncé d’un nom d’inconnu. 

3. L’anecdote qui va suivre doit servir à prouver en première 
ligne et surtout la vigueur corporelle de Cléobis et de Biton ; si elle 
prouve en même temps leur dévotion et leur piété filiale, c’est par 
surcroît. Ils sont admirés et enviés pour avoir pu faire ce qu’ils ont 
fait plutôt qu’ils ne sont loués d’avoir voulu le faire. 

д. Elle était prêtresse de la déesse (Plutarque, Cons. ad Apoll., 14). 
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temps, les jeunes gens se mirent eux-mêmes sous le joug et 
traînèrent le char, le char où leur mère avait pris place ; ils 
la transportèrent pendant quarante-cinq stades et arrivèrent 
au sanctuaire ‘. Cet exploit accompli à la vue de l’assemblée, 
ils terminèrent leur vie de la meilleure façon ? ; et, dans la 
circonstance, la divinité fit bien voir que, pour l’homme, il 
vaut mieux être mort que vivant, Les Argiens, entourant les 
jeunes gens, les félicitaient de leur force ; les Argiennes féli- 
citaient leur mère d'avoir de semblables enfants ; elle, char- 
mée de leur action et de l'éloge qu’on en faisait, debout en 
face de la statue divine, pria la déésse d'accorder à Cléobis et 
à Biton ses fils, qui l'avaient grandement honorée?, се que 


l'homme peut obtenir de meilleur. A la suite de cette prière, 


après le sacrifice et le banquet, les jeunes gens s'endormirent 
dans le sanctuaire même ; et ils ne se relevèrent plus, mais 
trouvèrent là leur fin. Les Argiens firent faire d'eux des 
statues qu'ils consacrèrent à Delphes comme celles d'hom- 
mes excellents *. » Ainsi Solon attribuait à Cléobis et Biton 
le second prix de bonheur. Sur quoi Crésus en colère : « Et 
notre bonheur à nous, mon hôte d'Athènes, est-il donc par 
toi rebuté et tenu pour néant au point que tu ne nous aies 
pas même trouvé digne de rivaliser avec de simples parti- 
culiers? » Solon répondit: « Crésus, je sais que la divinité 
est toute jalousie et qu’elle aime à semer le trouble, et tu 
m'interroges sur des affaires humaines. Dans la longue durée 
d’une vie, on a l'occasion de voir beaucoup de choses que 


1. Le fameux Héraion, sur la route de Mycènes. _ 
2. La carrière de Tellos et celle de Cléobis et de Biton ont eu de 
commun une heureuse fin ; le jugement que Solon porte sur elles 


prépare la conclusion de son discours, où il est dit qu’une condition 


essentielle pour être proclamé heureux est de « bien finir ». 

3. La déesse ou la mère ? Plutôt, je pense, la déesse. C’est par 
piété religieuse plus que par piété filiale, pour permettre à la prê- 
tresse d’Héra de s'acquitter de ses fonctions suivant les rites plutôt 
que pour épargner à leur mère la fatigue du chemin que Cléobis et 
Biton ont accompli leur exploit. 

4. Сез statues, — deux statues jumelles de хоўоо‹, œuvre du 
vie siècle, — sont maintenant au musée de Delphes. 
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l'on ne voudrait раз, et de påtir aussi de beaucoup. Je fixe à 
soixante-dix ans la limite de la vie d’un homme *. Ces soixante- 
dix périodes, d’une année donnent vingt cinq mille deux cents 
jours, sans mois intercalaire ; si une sur deux doit être, allon- 
gée d'un mois, pour que le cycle des saisons coïncide avec 
l'année et qu’elles arrivent au juste moment ?, les mois inter- 
calaires, au cours de soixante-dix années, sont au nombre de 
trente-cinq ; et les jours que donnent ces mois, au nombre de 
mille cinquante. Or, de toutesles journées qui forment les 
soixante-dix ans, — il у en а vingt-six mille deux cent cin- 
quante, — l’une n’amène rien du tout de pareil à ce qu'amène 
l'autre. Dans cesconditions, Crésus, l’homme n’est que vicis- 
situde. Tu m’apparais comme le possesseur de beaucoup de 
richesses, le roi de beaucoup de sujets; mais се que tu m'as 
demandé, je ne peux dire encore que tu le sois, avant d’avoir 
appris que tu aies terminé tes jours dans la prospérité. L'homme 
très riche, en effet, n’est nullement plus heureux que celui 
qui vit au jour le jour, si la fortune? ne l'accompagne et ne 
lui donne de bien finir sa vie au milieu d'une prospérité 
complète. Bien des hommes puissamment riches sont sans 
bonheur, tandis que beaucoup d’autres, disposant de mé- 
diocres ressources, ont à se louer de la fortune. L'homme 
très riche sans bonheur n’a que deux avantages sur l’homme 
à qui la fortune est favorable, tandis que celui-ci en a beau- 
coup sur le riche sans bonheur. L'un a plus de moyens pour 
satisfaire ses désirs et pour supporter le choc d'une grande 
calamité*. Mais l’autre a sur lui ces avantages : s’il n’est pas 


1. Dans des fragments de Solon, soixante-dix-sept ans, quatre- 
vingls ans, sont présentés comme une « bonne mesure ». 

2. Remède imparfait (voir livre II- chapitre 4). L'adjonction d’un 
mois supplémentaire de trente jours à la somme de deux années de 


trois cent soixante donne une durée annuelle moyenne de trois cent ` 


soixante-quinze jours, neltement supérieure à celle d’une année 
solaire. — On attribuait à Solon l'introduction du cycle triétérique. 
Il avait réformé le calendrier (Plutarque, Solon, 25). Cela explique 
qu’Hérodote le représente ici se complaisant à de pareils calculs. . 

3. La chance. 

4. Sa richesse lui fournit des dédommagements. 
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CLIO 5x 
capable à un pateil degré de supporter calamité et désir, sa 


bonne fortune les écarte de lui ; il est sans infirmités, sans · 


maladies, à Гађгі des maux, il a de beaux enfants, il est 
béau ; si, de plus, il a encore une belle fin de vie, le voilà 
celui que tu cherches, celui qui mérite d’être appelé heureux ; 
mais, avant qu'il soit mort, attendons, ne disons pas encore 


‘qu’il soit heureux, disons que la fortune lui sourit. Il n'est 
pas possible, quand оп est homme, de réunir tous les avan- ` 


tages dont j'ai parlé, pas plus qu'aucun pays ne suffit à se 
fournir de tout ; s’il possède telle chose, il manque de telle 
autre ; et le pays qui en possède le plus, celui-là est le meil- 
leur du monde. Pareillement, aucun individu humain, isolé, 
ne peut se suffire ; s’il possède un bien, un autre lui fait dé- 
faut ; et l’homme qui passe sa vie en possession de beaucoup 
de biens et ensuite la termine doucement, celui-là, à mon 
sens, a le droit d'obtenir, ô roi, le titre d’heureux. Mais il 
faut considérer en toutes choses la fin, et comment elles tour- 
neront ; car il y a eu déjà beaucoup de gens à qui la desti- 
née a laissé voir le bonheur et qu’elle а renversés de fond 
en comble ?. » Ces paroles de Solon, je pense, ne firent pas 
plaisir à Crésus ; ne l’ayant jugé digne d'aucune considé- 
ration, Crésus le congédia, persuadé que c'était sottise de 
dédaigner les biens présents et d'inviter à voir la fin de toutes 
choses. 

Après le départ de Solon, la vengeance divine frappa 
cruellement Crésus, parce que, je suppose, il s'était cru le 
plus heureux de tous les hommes. Sans tarder, un songe le 


: р \ 
т. Vague. Il doit s’agir ici de toutes les misères de l'existence autres 


que les maladies et les infirmités. 


2} А l’insistance présomptueuse de Crésus, Solon oppose avec rai- 
deux considérations, qui, dans son discours, s’enchevètrent : 

1° les conditions humaines sont instables ; la félicité d'aujourd'hui 
peut être suivie demain de désastres ; il faut qu’une vie soit terminée 
pour qu’on juge si elle fut heureuse; 2° la richesse ne fait pas le 
bonheur. Une troisième considération, — qu’un même homme ne 
peut pas « tout avoir », — est ici moins opportune ; en l’énonçant, 
comme plus haut lorsqu'il déclarait qu’il vaut mieux pour l’homme 
être mort que vivant, Solon philosophe à côté de la question posée 
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visita pendant son sommeil, et lui révéla de façon véridique 
les malheurs qui allaient lui arriver à l’occasion de son fils. 
Crésus avait deux enfants; l’un létait infirme, — il était 
sourd-muet; — l’autre surpassait de beaucoup en toutes choses 
les jeunes gens de son âge ; il avait nom Atys. Donc, le songe 
annonça à Crésus qu'il perdrait cet Atys des suites d’une 
blessure faite par une pointe de fer. Une fois réveillé, Crésus 
se consulta. Redoutant l’accomplissement du songe, il fit 
prendre femme à son fils‘. Atys avait coutume de commander 
les Lydiens en campagne; il ne l’envoya plus nulle part 
remplir pareil office. Il fit transporter hors des appartements 
des hommes les javelots, les lances et toutes les armes de cette 
espèce dont on se sert à la guerre, et les fit entasser dans les 
magasins, pour éviter que l’une d'elles, pendue au mur, ne 
tombât sur son fils. Tandis qu'il était occupé des noces de 
ce fils, arriva à Sardes un homme en proie au malheur?, et 
de qui les mains n'étaient pas pures; il était de race phrygienne 
et de la famille royale*. Il se présenta au palais de Crésus et 
demanda à être purifié suivant les rites du pays ; Crésus le 
purifia, — la purification se fait chez les Lydiens à peu près 
comme chez les Grecs, — et, après avoir accompli les céré- 
monies d'usage *, lui demanda en ces termes d'où il venait et 
qui il était : « Étranger, qui es-tu ? de quel endroit de la 
Phrygie * es-tu venu t'asseoir à mon foyer? Quel homme ou 
quelle femme as-tu tué? » L'étranger répondit: «О roi, je 


1. Pour le retenir à la maison. Peut-être aussi, soucieux d’assurer 
la perpétuité de sa race, et sachant Atys menacé d’un prompt trépas, 
Crésus était-il pressé d’avoir des petits-enfants nés de lui. 

2. Le « malheur » d'Adraste n’est pas tant d’être exilé que d'avoir 
commis un acte qui, commis de propos délibéré, aurait été un crime ; 
dans une certaine mesure, suugoo* est un euphémisme. 

3. Ce qui ne veut pas dire d’une famille régnante : l’ancien empire 
phrygien était alors incorporé au royaume de Lydie. 

4. Get ordre de succession ne s'explique pas par une complaisance 
et une discrétion particulières de Crésus ; il était de règle en pareils 
cas. Voir Apollonios, Argonautiques, IV, 693 et suiv. 

5. Le costume d’Adraste, son langage pouvait suffire à dénoncer, 
dans un pays voisin du sien, sa nationalité. 
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suis le fils de Gordias fils de Midas‘, j'ai пот Adraste. J'ai 
tué sans le vouloir mon propre frère; je suis venu ici expulsé 
par mon père et dépouillé de tout. » Crésus lui répliqua : « Tu 
descends d'hommes qui sont nos amis? et tu es arrivé chez 
des amis; ici tu ne manqueras de rien si tu restes dans ma 
demeure ; le poids de ton malheur te sera le plus léger pos- 
sible, et tu auras le plus d'avantages. » Adraste depuis lors 
séjournait chez Crésus. En ce temps-là, parut sur ЃОіутре 
de Mysie un sanglier de forte taille? ; s'élançant de cette 
montagne, il ravageait les cultures des Mysiens; plus d'une 
fois les Mysiens étaient allés l’attaquer; mais, au lieu de lui 
faire aucun mal, ils en souffraient de lui. En fin de compte, 


des députés envoyés par eux vinrent trouver Crésus et lui 


dirent: « O roi, il a paru dans notre pays un sanglier de taille 
énorme qui ravage nos cultures; malgré nos efforts, nous n’en 


“pouvons triompher‘ ; nous te prions donc d'envoyer avec nous 


ton. fils, accompagné de jeunes gens choisis et de chiens, pour 
que nous en débarrassions le pays. » Telle fut leur prière. 
Crésus, se souvenant du rêve qu'il avait eu, leur adressa ces 
paroles : « Ne parlez pas davantage de mon fils; je ne saurais 
l'envoyer avec vous ;il est nouvellement marié, ееп ce moment 
son mariage l’occupe. Mais j'enverrai des Lydiens d'élite avec 
tout mon équipage de chasse, et j'ordonnerai expressément à 
ceux qui partiront de mettre tout leur zèle à vous aider pour 
débarrasser le pays de la bête. » Telle fut sa réponse. Les 
Mysiens en étaient satisfaits, quand survint le fils de Crésus, 


г. Les noms Gordias et Midas alternaient dans la dynastie phry- 
gienne (voir ci-dessus chapitre 14). 

э. La famille détrônée des anciens rois de Phrygie était, faut-il 
croire, traitée avec égards par les maîtres de l'heure. < 

3. Dans les légendes grecques ou hellénisées, le sanglier apparaît 
couramment comme la bête redoutable entre toutes, et souvent 
comme l'instrument de la colère des dieux (exemples: le sanglier 


d'Érymanthe, le sanglier de Calydon, le sanglier qui mit à mal 


‘Adonis). 

д. П ne s’agit pas ici de capturer l'animal, mais d’en venir à bout 
d’une façon ou d’une autre; aigeïy a souvent, chez Hérodote, une 
signification plus étendue que prendre. à 
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qui avait appris leur demande ; et, comme Crésus refusait 
d’envoyer son fils avec eux, le jeune homme lui dit: « Mon 
père, nous pouvions jouir autrefois du plus beau, du plus 
noble renom, en allant couramment à la guerre et à la chasse '. 
Aujourd’hui, tu me tiens exclu et de l’une et de l’autre, sans 


avoir pu remarquer en moi ni lâcheté ni manque d'ardeur. : 


Quel front dois-je montrer maintenant, quand je vais à la 
place publique ou en reviens? de qui aurai-je air aux yeux des 
citoyens? de qui, aux yeux de la femme que je viens d'épouser? 
avec quelle sorte d'homme croira-t-elle vivre 2? Ou bien laisse- 
moi partir pour cette chasse, ou fais-moi reconnaître par de 
bonnes raisons qu'il est de mon intérêt d'agir ainsi que 
tu veux. » Crésus répondit en ces termes : « Mon fils, si 
j'agis comme je fais, ce n’est pas que j'aie remarqué en toi ni 
lâcheté ni rien autre de choquant. Mais une vision qui s'est 
présentée à moi en songe pendant que je dormais m'a appris 
que tu vivrais peu de temps, parce qu’une pointe de fer devait 
causer ta mort. C'est à cause de cette vision que j'ai pressé 


comme je Гаі fait ton mariage, et que je refuse de ten- 


voyer en expédition ; je prends des précautions, cherchant si 
je pourrai, tant que ma vie durera, te dérober au destin *. Tu 
es mon seul et unique fils; l’autre, en effet, infirme et qui 
n'entend pas, je compte qu'il n'existe pas pour moi. » Le 
jeune homme répondit : « Je ne ten veux pas, mon père, si, 
après avoir eu une serablable vision, tu prends des précautions 
à mon sujet. Mais il est un détail que tu ne remarques pas, 
un point sur lequel le sens du songe t’échappe ; et il est juste 


1. La chasse à la grosse bête est toujours présentée chez les anciens 
comme une entreprise dangereuse, qui peut allor de pair avec la gucrre. 

2. Ainsi, le mariage magit pas sur Atys tout à fait comme 
l'espérait son père. Peut-être Crésus n'avait-il pas su choisir pour 
belle-fille une femme qui fût assez exclusivement femme d’alcôve ; 
peut-être la jeune épouse était-elle capable de tenir à son mari, — 
peut-être lui tenait-elle déjà, — même au lit, des propos tels que 
nous verrons Atossa, au livre II chapitre 134, en tenir à Darius. 

3. Crésus n’espère pas que son fils échappera longtemps au deslin ; 
et il n'engage pas Atys à у compter; avec un naïf égoïsme, il se 
montre surtout préoccupé de s’épargner à lui-même un chagrin. 
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CLIO 55 
que je te le signale. Le songe, dis-tu, ta appris que je devais 
périr par une pointe de fer. Or, un sanglier a-t-il des mains? 
est-il armé de la pointe de fer que tu redoutes? Si le songe 
avait dit que je doive mourir d'un coup de dent ou de quelque 
autre chose qui ressemble à une dent, alors tu aurais licu de 
faire се que tu fais; mais il a dit d’un coup de pointe. Puisque 
ce n’est pas contre des hommes que nous avons à combattre, 
laisse-moi donc aller, » Crésus répondit : « Mon fils, en expo- 
sant ton avis sur mon songe, tu as tronvé le moyen de me 
convaincre; convaincu par toi, je change d'avis et te laisse 
aller à la chasse. » Cela dit, Crésus envoya chercher le Phrygien 
Adraste; et, quand il fut venu, il lui dit: « Adraste, quand 
tu étais sous le coup d’un fâcheux malheur, dont je ne te fais 


. pointreprochet, je t'ai purifié, je t'ai accueilli dans ma demeure, 


42 


et je ty garde en fournissant à toute ta dépense. Aujourd'hui, 


puisqu’au bien que je t'ai fait le premier tu dojs répondre en 


me faisant du bien, je veux donc que tu sois le gardien de mon 
fils; il s’en va à la chasse; veille qu’en cheinin des larrons 
capables d’un crime ne surgissent pour vous mettre à mal?. 
D'ailleurs, c'est pour toi-même un devoir d'aller là où tu pourras 
te distinguer par tes exploits ?; la tradition detes pères le veut ; 
et, de plus, la vigueur ne te fait pas défaut. » Adraste répondit : 
« О roi, en d’autres circonstances, je m'irais pas prendre part à 
un semblable combat ; en proie à un malheur comme le mien, 
il n’est pas convenable que j'aille me mêler à des hoinmes de 


mon âge qui sont heureux; je n’en ai pas le désir, et, pour bien 


des motifs, je me retiendrais de le faire. Mais maintenant, 
puisque tu me presses et puisqu'il faut que je te fasse plaisir, 


г. Trait de délicatesse. Dans ses relations avec Adrasle, qui est un 
porte-malheur, Crésus peut pécher par imprudence ; il se conduit 


toujours en galant homme. 


2. Crésus pense à une attaque à main armée, venant de brigands 
de grands chemins. Comment, s’il croit possible une telle attaque, 


consent-il à y exposer son fils ? La vigilance d’Adraste ne saurait . 


l'empêcher de se produire. 

3. Nouveau trait de délicatesse : Crésus voudrait fournir à Adraste 
une occasion de dissiper la froideur qui entoure, de se réconcilier 
avec lui-même et avec la vie. 
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uévos nò оёо petayivóoko petinul тё oe lévai nl thv 
&ypnv. » Eïnac è tata ô Кроїсос uetaréurietar тфу 
Фрбү« "Аёрпотоу, ётикоцёуо 8ё ої Лү tés « "Адрпотє, 
#ёүф сє соџфорӣ nenÀnypévov &ýápt, тђу тох ойк ёує:8(0,0, 
èkáðnpa kal oîklousr бтоёеЁќреуос̧ ёуо парёуоу тпдсау 
Surévnv: убу dv, ӧфеЛецс̧ үйр pto тротпоцђсаутос̧ 
xpnotk ёс сё xpnorotol ue ёре(бесВо:, фоЛакоу mods сє 
то0 ёроб ypnilo yevéoBar ёс ğypnv ppopévov, ph TLvEG 
кат” dv кАбётєс какодрүо: Ent ônAfor pavéoar üuiv. 
[Пр$с ôt тобтф kal oé то: ypebv ёст. lévai ёуВа ёто- 
Aauripuvéar toot Épyoior natpóróv тє үйр Tol ot. kal 
просёт: форт ômépyer. » "AuelBetar ô “Aðpnotoç' « "О 
Baoe0, Лос pèv Éyoye v oðk la ёс &є0Лоу Touvôe 


` офтє үйр ovupopfi tofe keypnuévov оїкбс ёст. ёс 


ёрђћкас̧ £ð nphocovtac lévar, обтє tò BobAeoBar тт@р«, 
полах тє Av ?суоу ёџєоотбу. NOv é, #пє(тє où 
onebôeic kal Set tou xaplZeoBar (8pello yép os auelBeoBar 
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— car je dois te rendre le bien pour le bien, — je suis prêt à 
faire ce que tu veux; tu m'enjoins de garder ton fils ; compte 
qu'il te reviendra sain et sauf, autant qu'il dépendra de son 
gardien. » Après qu'il eut fait cette réponse à Crésus, ils 
partirent avec un équipage de jeunes gens choisis et de chiens. 
Arrivés à la montagne de l’Olympe, les chasseurs se mirent en 
quête de la bête; quand ils l’eurent trouvée et enveloppée de 
toutes parts, ils lancèrent contre elle des javelots. C’est alors 
que l'étranger, celui-là même qui avait été ригібё du meurtre 
et avait nom Adraste!, lançant son javelot contre le sanglier, 
le manque et atteint le fils de Crésus. Frappé par la pointe de 
larme, celui-ci accomplit la prédiction du songe. Quelqu'un 
courut annoncer à Crésus l'événement, et, arrivé à Sardes, 


lui apprit le combat et la destinée de son fils. Crésus, boule- . 


versé par cette mort, proféra des plaintes d'autant plus vives 
que le meurtrier était l’homme qu’il avait lui-même purifié 
d'un meurtre ; dans l'excès d’afiliction que lui causait son 
malheur, il invoquait Zeus comme patron des purifications, 
le prenant à témoin du mal que l'étranger lui avait fait; il 
l'invoquait comme protecteur du foyer et de amitié, — 
c'était ie même dieu qu’il appelait de ces noms? ; — comme 
protecteur du foyer, parce qu'après avoir accueilli l'étranger 
dans sa demeure il avait nourri sans le savoir le meurtrier 
de son fils; comme protecteur de l'amitié, parce qu'après 
l'avoir envoyé avec Atys еп guise de gardien, il avait trouvé 
en lui son pire ennemi. Ensuite les Lydiens se présentèrent, 
apportant le cadavre; par derrière, suivait le meurtrier. 
Debout devant le corps, il se livrait à Crésus, les mains ten- 
dues; il invitait Crésus à l’immoler sur le cadavre: il disait 
sa première infortune, et comment, après cette infortune, il 
était l'assassin * de l’homme qui l'avait purifié, et que la vie 
lui était impossible. Entendant ces paroles, Crésus, bien que 


1. "Адраатос signifie l’Inévitable. Par son nom même, Adraste était 
désigné comme l'instrument du destin. 

3. Réflexion singulière, telle qu’on en trouve parfois dans les 
frosts de la tragédie, aux endroits même les plus pathétiques. 

3. Un peu plus bas, Adraste s’appellera govebe тоў хабтоаутос. 
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xpnotoïor), поел elul Étouuoc тобта, пої8& тє обу, Tbv 
Btakekebear puAooeuwv, ётђроуа тоб фоЛ&ссоутос stvekev 
тросёбка то. ёпоуостђоєіу. » `Тоцобтоцоу ёте(тє обтос̧ 
ёресфото Кроїсоу, ђісоу petà tabra éEnpruuévor Aoyor 
тє venvinor kal косі. °"Атикбреуо: ёё ёс тӧу “ОЛортоу то 
брос̧ èĞhteov tò Bnplov, ebpévrec ё kal тєрістбутес̧ 
адтә кбкАф ёоткбутібоу. “Eva ё} ô Esîvoc, обтос̧ 8} ô 
kaBapBelc тӧу pévov, коЛебреуос̧ 8ё "Аёртстос̧, &коут(боу 
rdv Öv т00 рёу épaptéver, тоүҳбує,. ёё то0 Кро(соо 
то186с. “O pèv 5ђ BAnbels тў aixuf ÉEénAnce то0 övetpov 
rdv phunv, ЁӨєє dé тїс ёүүғЛёоу тё Кро(оф Tò yeyovéc, 
ётикбреуос̧ 8 ёс тас Zépèig Tv тє нугу кої rdv тоб 
mouSds uépov échunvé ої. “O ёё Kpoîaoc тё Bavétp тоб 
тос соутєтсраүрёуос̧ рЛЛбу т. édervoloyéeto бт. шу 
ётёктєцує rdv абтӧс̧ pévou èkáðnpe. Mepinuektéov ёё тї] 
ouupopfi ё=1у8с̧ kde рёу Ala кабброхоу, рарторёреуос 
тё nò то? Éelvou nenovBdc кїп, ёк@\єє ёё ёт(отібу тє 
kal ётолрђіоу, тӧу абтӧу то0тоу évouéèov Вєбу, тӧу pèv 
ènlotiov коЛёоу, tót 8h oiklouor noseč áuevog rdv Eetvov 
фоуёа тоб nawd г\буВау= Вӧскоу, тӧу 8ё ётолрђіоу, 
óG фӧЛакоу оортёрфос̧ адтӧу єӧрһђко. тоАєри®Фтетоу. 
Mapfiouv 82 petà тобто ої Audol фёроутєс̧ тфу уєкрбу, 
nobe è кїпєтб ої $ фоує0с̧. Хтйс̧ 82 обтос̧ прӧ тоб 
уєкро0 тпар=ё(8оо Éœutèv Kpolow протє(уоу тйс уєїрос, 
ётикатасфбЁо: шу кеЛейоу тф уєкрӧ, Aéyov TÁV тє 
mpotépnv ÉœutoO ouupophv, kal фс ёт” èkelvy тӧу кобђ- 
раута &ттоАоАекФс etn, обдё ої ïn Вафо:роу. Кроїоос ёё 
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plongé dans un malheur domestique si cruel, s'apitoya sur 


- Adraste et lui dit : « J'ai reçu de toi, ô mon hôte, toute la 


46 


satisfaction qu’il faut, puisque tu te condamnes toi-même à 
la mort. Ce n’est pas toi qui es pour moi cause de ce malheur, 
sinon dansla mesure où, sans le vouloir, tu en as été l’instru- 
men; c'est, je pense, quelque dieu, celui qui, il y a déjà long- 
temps, m'annonça ce qui devail arriver, » Crésus fit célébrer 
comme il convenait les funérailles de son fils. Quant à Adraste 
fils de Gordias fils de Midas?, l’homme qui avait été meurtrier 
de son propre frère, meurtrier de cslui qui l’avait purifié?, 
lorsque le calme et la solitude régnèrent autour du monument, 
se rendant compte que, des hommes qu'il connaissait, il était 
le plus profondément misérable, il s’immola lui-même sur le 
tombeau #, ; 

Durant deux années, Crésus demeura inactif, en proie à 
une grande affliction à cause de la perte de son fils. Après 
quoi, la ruine de l'empire d’Astyage fils de Куахаге par Cyrus 
fils de Cambyse et l'accroissement des affaires des Perses * 
lui firent mettre un terme à son deuil et l’induisirent en 
inquiétude : pourrait-il, avant que les Perseseussent grandi, 
arrêter le progrès de leur puissance ? Aussitôt occupé de cette 
pensée, il mit à l'épreuve les oracles de Grèce et celui de 
Libye ; des députés furent envoyés en divers lieux, les uns 
chargés de se rendre à Delphes, les autres à Abai en Phocide, 


т. А l'époque de Crésus, — ou d’Hérodote, — cette distinction 
n’était pas chose banale. 

2. Au moment où il va mourir, Adraste est paré, pour ainsi dire, 
de tous ses titres de noblesse. 

“8. En réalité : du fils de celui qui l’avait purifié. Le meurtre du 
fils atteint le père. L'abus d'expression est à peu près le môme qu’au 
chapitre 214, où Tomyris, qui rend Cyrus responsable de la mort 
de son fils Spargapise, déclare devant le cadavre du roi : ёрі tuiou- 
сау... атса. 

4. Je souhaite qu’à travers la traduction la belle ordonnance de la 
phrase grecque et son développement majestueux demeurent percep- 
tibles ; on ne trouve pas souvent, chez Hérodote, des phrases aussi 
amples, aussi fermement conduites et aussi bien cadencées. 

5. De 550 à 547, Cyrus établit son pouvoir sur les anciens vassaux 
de la Médie (Ргаѕек, Geschichte der Meder und Perser, р. 215). 


Le 
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robtov kovov тбу тє “Аёртүттоу котоцкт{рє1, ка(тер Èòv 
èv kakB olknio тособтф, kal Aéyer трёс абтбу « "Ехо, à 
Еєїує, парӣ соёо пдсау тђу Slknv, nebh оєшото0 kata- 
8.к&бе:с Өќуатоу. Etg è où со por то0дє той какоб оїт:ос̧, 
Etui oov ёёкоу ёЁ=рүќсао, &AÀ& Bev коо тїс, 8с por kal 
пох nposohuave tà рёЛЛоута ocobat. > Кроїоос рёу 
vuv 2Вофе, ÓG oikdc fiv, тӧу ёоото0 поїёа` “Аёрпотос̧ ёё 
ó Горёієо тоб Miôeo, обтос̧ 8h ó фоуєос̧ uèv тоб ёоотоб 
&ôekpeoO үєубрєуос̧, povedc бё тоб коВђраутос̧, nette 
fouxin тд» ёудротоу ѓүёуєто тєрї tò cfjua, ouyyivooké- 
uevoc &vBpénov elvar тфу adrèc {дєє Варосорфорётатос̧, 
érukaraopéler тё торбо ёоотбу. 

Кроїсос 82 nl úo ётєх v nmévôel ueyéA® котђото 
то0 mods ѓёот=рпиёуос̧` ретй è ý ’Aotuäyeoc той 
Kuačápew fyeuovin katarpeðetoa nò Kúpou тоб Kap- 
Born kal tà тфу Mepoéov тпрђүрата abEavépeva névðzog 
uëv Kpoîoov ётётоосє, Évéônos ёё ёс фроут(да, et кос 
Súvarto, nplv peyéAouc yevéoBar тоос Пёроос̧, katalaBetv 
обтду adEavouévnv Tv õúvayıv. Metà ду тђу ôtévorav 
табтпу «бт(к« ånenepto тду uavtnlov Tv тє Èv 
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les autres à Dodone! ; il у en eut d’envoyés au sanctuaire 
d’Amphiaraos?, au sanctuaire de Trophonios?, et aussi dans le 
pays de Milet, au sanctuaire des Branchides ; tels furent les 
oracles grecs où Crésus envoya pour faire interroger; d'autres 
consultants furent expédiés en Libye, au sanctuaire d'Ammon. 
Crésus envoya ces députés pour éprouver la science des 
oracles; son idée était, s’il constatait qu’ils savaient la vérité, 
de leur faire demander par de seconds envoyés s’il entrepren- 
drait la guerre contre les Perses. Voici les instructions qu’il 
donna aux Lydiens en les faisant partir pour cette épreuve 
des oracles : à partir du jour de leur départ de Sardes, tenir 
le compte des jours qui s’écouleraient ensuite; le centième 
jour, consulter les oracles, et leur demander « ce qu'est en 
train de faire le roi des Lydiens, Crésus fils d’Alyatte »; 
consigner * par écrit ce que répondrait chacun d'eux, et le lui 
rapporter. Or, quelles furent les réponses des oracles autres 
que celui de Delphes, personne ne sait le dire ; mais à Delphes, 
aussitôt que les Lydiens eurent pénétré dans l'intérieur du 
temple pour consulter le dieu et posèrent la question qu'on 
leur avait prescrite, la Pythie déclara en hexamètres: « Je 
sais le nombre des grains de sable et les dimensions de la 
тег. Je comprends le sourd-muet, j'entends celui qui ne parle 
pas. ЇЇ est venu à moi l'odeur d’une tortue au cuir épais en 
train de bouillir dans l'airain avec des chairs d'agneau ; l'ai- 
rain est étendu sous elle et l'airain la revêt. » Les Lydiens 
consignèrent par écrit cette réponse de la Pythie, partirent 
et retournèrent à Sardes. Lorsque les autres députés qui 
avaient été envoyés en divers lieux furent présents eux aussi 


1. En Épire. C'était un oracle de Zeus. 

2. Ce sanctuaire ne doit pas être le sanctuaire bien connu d’Oro- 
pos, mais un sanctuaire {hébain : voir livre VIH chapitre 134. 

3. À Lébadée en Béotie. 

4. Ou : faire consigner ? Dans certains sanctuaires, c'étaient les 
ministres de l’oracle qui mettaient par écrit les réponses. Mais nous 
voyons au livre VIII chapitre 135 qu’il n’en était pas ainsi partout, 
et que cuyypiçsoða: peut, chez Hérodote, équivaloir à ypdpetv. 

5. La mer est appelée couramment ärelpwv, aretpéotos. Qui, sur- 
tout, pourrait en savoir la profondeur ? Elle est аретооба с. 


éhmmmnmmmrmememmrerer 
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“Elnot kal тоб ёу Abún, Gtanéupac &AlouG XAN, тойс̧ 
иё» ёс Aekpodc tévar, то®с 82 ёс “Абас tac Фокёоу, тос 
82 ёс Доёоуту` ої ёё тіуес Ёттёрттоуто ттар& тє 'Арфібреоу 
kal парх Tpopoviov, ої 82 тїс Münotne ёс Bpayx(ôac: 
tata рёу vuv tà “ЕЛАтуїк& pavthix ёс tà ётётерфе 
uavtevoôuevoc Kpoîooc: Abúng è napà “Ayupova &néoteds 
&АЛоус xpnoouévouc. А\ётєнтє Ф nepópevog тӧу рау- 
tnlov 8 т. ppovéouæv, бс, ei фроуёоута тђу &AnBelnv 
edpeleln, énelpntal opea дє0тєрх пёртоу el èmuyerpéor 
ènl Mépoac otpateteoBoui. ’Evtedéuevoc 5 rotor Auôotor 
тб ётётпеєрте ёс тђу дібтеіроу tv xpnortnplov, ёт” ÑS 
üv fuépns épunBéoor ёк Хорд(оу, nd т&бтпс Âuepolo- 
yéovtag тӧу Хоту урбуоу ёкатост fuépn xpoBar Totor 
xpnornploior, ёпеіротдутос « 8 т. по оу tuyxévor ô Avv 
Baoñedc Кроїсос̧ ó *Айо&тт фо »' сос 8° ду Ékaota тду 
xpnornplov Beonlon, ouyypaauévouc &vapéperv пар? wv- 
хбу. “О тї pév vuv tà Хот& Tôv xpnotnplov ÉBéOTLOE, où 
Aéyetar npdc о©8«цёу” èv 52 AeApotor, фс èofjAbov тбулста 


_ ÈÇ tò рёүсроу ої Лу$о1 xpnoôuevor тё BeG kal #ётєрфтоу 


тӛ évretaluévov, ў Mubin ёу ÉEauétpo тбуф Aéyer тёбе} 
« Otôa 8° ёүф páppou T ёр.Врӧу kal рётра Baléoonc, 
kal kopo) ouvinur kal où фоує0утос кобо. 
"OBuñ p’ ёс ppévac ђАВ= крато:р(уо:о укАФутүс 
ёфорёутс̧ èv хоЛкё äp’ ёру (0:0. крёєссіу, 
Й ХоЛкёс̧ рёу бтёстротох, yalkdv 8° énleotar. » 


46 9 тор codd. pl. : t&v cP || Л:бот AcPb : Askpoïot RSV || ta- 
réuhac et sequentia usque ad finem capitis 52 от. RSV || то tàç 
AP: тӧу be || 11 "Austéoswv РЬ: -nov Ас || 14 атёстеЛе РЬ: 
істе Ас || 15 rerpuuevos Ас: -suevos P rnpeduevos b. 
` 47 2 ànéreuxe АРЬ : -éreude с || 4 éxatooti Vaticanus 122 marg. : 
Exaotov тї P Exaotos тї Ach || ypžoða:: урўсдо: codd. || ro ëxer- 
putwy AcP: ërnputsov b || 13 pwvedvros codd. CIG 1724 : Aakéovtos 
Orig. Adv. Celsum II 9, Oenomaus apud Euseb. Praep. evang. 
V 34, Porphyr. Vita Plot. эз, Suidas s. у. Kgořsoç, alii: || 16 
олістротох codd. testes pl. : brésxertar Suidas || уайхбу 8' trisotar 
codd. testes pl. : yahxôç D’ ёліхето: Suidas. 


15 


47 


10 


15 


1 48 


avec les réponses des oracles, Crésus ouvrit les plis où elles | 
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étaient consignées et les examina une à une; aucune ne lui 
agréait; mais quand il eut entendu celle qui venait de 
Delphes, aussitôt, se mettant en prières, il en reconnut 
l'exactitude; et il tint l’oracle de Delphes pour le seul oracle 
véritable, parce qu'il lui avait découvert ce que Ini-même 
avait fait. Effectivement, après avoir expédié aux différents 
sanctuaires les députés chargés de consulter, Crésus, obser- 
servant le jour fixé, s'était avisé de ceci: imaginant une 
chose qui fût impossible à deviner et à laquelle on ne püt 
pas songer, il avait coupé par morceaux une tortue et un 
agneau et les avait de sa main fait bouillir ensemble dans 
un chaudron d’airain sur quoi il avait mis un couvercle d'ai- 
rain. Telle fut la réponse qui vint de Delphes à Crésus. Quant 
à celle de l’oracle d'Amphiaraos, je ne saurais dire ce qu'il 
répondit aux Lydiens après qu’ils eurent accompli dans 
l'enceinte sacrée les cérémonies rituelles; car cette réponse 
non plus n’est pas rapportée ; tout ce que je puis dire, c’est 
qu’au jugement de Crésus Amphiaraos lui aussi possédait un 
oracle véridique. 

Après ces consultations, Crésus tâcha de se concilier раг 
de grands sacrifices le dieu de Delphes. ЇЇ sacrifia trois mille 
têtes de chacune des espèces de bétail qui s'offrent en sacrifice ; 
il amoncela un grand bûcher et y brûla des lits dorés et argen- 
tés, des coupes d'or, des vêtements de pourpre, des tuniques, 
dans l'espoir que, par ces offrandes, il réussirait mieux à 
gagner la faveur du dieu ; et il enjoignit à tous les Lydiens 
par une proclamation que chacun sacrifiât ce qu'il pourrait. 
Quand il en eut fini avec ce sacrifice, il fit fondre une énorme 
quantité d’or et en fit façonner au marteau des demi-briques! ; 
on les fit de six palmes dans le sens de la plus grande lon- 
gueur, de trois dans le sens de la moindre, et d'une palme 
d'épaisseur ; leur nombre était de cent dix-sept. De ces demi- 
briques, quatre étaient fondues en or épuré, pesant chacune 

. Sur cette dénomination, et sur Ја difficulté de concilier les indi- 


> de volume et de poids, voir Classical Review, 1931, p. 118- 
119 (Pearson, The ingots-of Сгозиз.) 


“ 
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Tata ої Лодоі Өєстио&отс 9с Muling avyypapápevor 
otxovro &mévrec ёс tà Хёрд:с̧. “Ng 8# cal Akor ої nepr- 
neuplévres napfjoav фёроутєс̧ тос xpnouobc, EvBata 
$ Кроїсос #каста &vantóocov ёпфра t&v соүүрариќтоу. 
Тау рёу 8ù odôkv трос(єтё шу" 5 8ё Ög тё ёк Aelkpäv 
Қкоџсє, абтіка тросєбуєтё тє kal просєёё бато, voulouc 
џодуоу stvar роутђіоу Tò èv Aekpotot, Br ої Eeuphree 
tà абтс̧ ёпо(поє. ’Enelte үйр ù бїтєр nap tà 
xpnoTh pra тодс Веотрбтоос̧, фоА&&«с тђу kuplnv Tôv pe- 
péov unxav@to toráðe' Emwvoñonc тё ђу aufxavov éEeupetv 
тє kal ётифр&ос«обо, xekévnv kal &pva катакёфас̧ őpoð 
fiye адтс̧ èv AéBnre yakto xéAkeov ёт(Өпша #тїбє!с. 
Tà pèv 80 ёк Делфа» обто тə Kpolop éxpholn: katà ёё 
тђу ’Audiépeo тоб раутт(оо бтбкріолу ок Eyo elnetv 5 т. 
rotor Лод8оїс: Ёурпоє тойа пері тё tpòv тё уор, бреу 
(об үёр v обдё тобто tystar) KANo ye À бт. kal тотоу 
èvópios раутђіоу ёшеоёёс̧ EktfoBa. 

Metà 2 tata Buolnor ueyéAnor тӧу èv iipon Bedv 
doketo: kthveá te yàp тё В0с:ра návta трус {Aux ÉBuoe, 
kAlvag тє ётиурӧсоос kal Erapybpouc kal piélac ypvotag 
kal eluata noppúpex kal kBvaç výoaç порђу ueyéAnv 
katékare, #ёАт(бшфу тӧу Bedv pRAAóv ті тофтос. ёуактђћ- 


„соёт, Audotol te no. npoetne Өбө» návta Tiv aðtÂõv 


148 
48 


10 


49 


50 


тобто 5 тї Éxor Ёкастос̧. Ос 8ё ёк ris Восс Èyéveto, 


katayeápevoç Хросёу ётћєтоу fuurAlväix ÈE адтоб ëEh- 
Лаоує, ёт uèv tà ракрбтєра помёоу ÉEarélæota, nt бё 
та Врауотєра трипвЛолста, бфос 52 паћолстіаїа, ёр.Өрӧу 


48 10 ёрлуауйто Ас: -утісато РЬ || та туе Dindorf: fyse Ас 
ёрег(у) РЬ. 

49 2 олбхриз:у Schäfer : àzo- codd. || 5 ёхтӯс0о: Laurentianus LXX 
6: хехт- cett. 

50 4 x10üvas Aldus : yıt-codd. || усас b : утса AcP || 7 тобто 
Ас: -w Pb || ëyot Acb : -st Р || 9 éfarédlarsta А?сРЬ: -xéhasra А! 
|| зо трт антта Ac?Pb : -rdkaatx Alc! || rahatotrate *А?с?РЬ: 
паласт- А!сї. : 
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CLIO : 60 


deux talents et demi; les autres, en or blanc, pesant deux 
talents. Crésus fit faire de plus en or épuré une statue de 
lion, du poids de dix telents?. Ce lion, lors de l'incendie du 
temple de Delphes °, tomba du haut des demi-briques sur les~ 
quelles il était i: ; il est déposé maintenant dans le trésor 
des Corinthiens, et pèse six talents et demi; il en a fondu 
trois talentset demi. Lorsque ces objets furent achevés, Crésus 
les expédia à Delphes; et il y joignit ces autres offrandes: 
deux cratères de grandes dimensions, l’un d’or et l’autre 
d'argent; le cratère d’or était placé à main droite en entrant 
dans le temple, le cratère d'argent à main gauche. Ils furent, 
eux aussi, déplacés vers le temps de l'incendie du temple; le 
cratère d’or est déposé dans le trésor des Clazoméniens, il 
pèse huit talents et demi et douze mines en plus; le cratère 
d'argent est à l’angle du pronaos ; il tient six cents amphores ; 

n А sait parce que les Delphiens у mélangent le vin et l’eau 
à la fète des Théophanies. Les Delphiens prétendent que 
c'est l'ouvrage de Théodoros de Samos; et je le crois; car 
il ne m'a pas l'air d’être l'œuvre du premier venu. Crésus 
envoya aussi quatre jarres d'argent, qui-sont placées debout 
dans le trésor des Corinthiens ; et il consacra deux vases pour 
l’eau lustrale, l’un d’or, l’autre d'argent ; sur le vase d'or, une 
inscription prétend que c’est un ex-voto des Lacédémoniens ; 
elle n’est pas véridique; car cette offrande aussi vient de 
Crésus ; l'inscription а été mise par un homme de Delphes, 
qui voulait faire plaisir aux Lacédémoniens ; je sais son nom, 
mais ne le dirai pas; c’est la statue du jeune garçon par la 
main de qui l’eau s'écoule qui vient des Lacédémoniens, mais 


point ni l’un ni l’autre des vases. Outre les offrandes ci-dessus, 


1. Ou mêlé d'argent, plus påle et de densité moindre que Гог 
épuré par des cuissons répétées (@лєфбо;). 

2. Ge chiffre devait être connu par un ancien inventaire. 

‚ 3. En 548. Voir livre ШІ chapitre 180 et livre V chapitre 62. 

4. ‘Les quatre briques d’or pur devaient former le couronnement 
du piédestal. Les briques d’or blanc, dont le nombre n’est pas divi- 
sible par 4, ne devaient pas être disposées en un simple pilier ; 
plutôt en des assises qui allaient en se rétrécissant ; toutefois, le 
mot xatireos donne à croire que le lion était juché assez haut. 


60 | KAEIQ 


8а émrakaiôexa kal Ёкатбу, kal tovtov ёпёфВоо xpuoo0 


тёсоєра, тр(тоу їшїт@А«утоу ёкастоу #коута, тё ёё Ada 
fuunAlvBra AeukoO урособ, craBudv ё.итбЛаута. ’Enotéeto 
82 kal Aéovtoc єїкбуа xpuoo0 ётёфВоо, ÉAkouoav ataBuèdv 
télavta éka’ о$тос ô Atov, énelte katekalero ô èv Asl- 
Фоїс. vnéc, катётпєс= nò tv ђытћуВ (оу (ёті yàp 
тобто: 18рото) kal убу ketta ѓу тё KopivBlov Bnoaup®, 
Юкоу отаВду #6ёороу ўштбЛаутоу" ётетбкт үйр «ӧтоб 
тётартоу fuurélavrov. "ЕтитеАёсас̧ ё ó Кроїсос̧ Talta 
&néneure ёс Aepodc kal тбдє Xa &ра totor крптђрос̧ 
8бо ueyéBet реү&Лоџс̧, Хрӧсєоу каї &pyüpeov, t&v ô uèv 


1 50 


51 


Хрооєос̧ Ёке‹то nl ё=&.й ёс\бут ёс Tòv vnév, ӧ 8Ё ёрүбрєос̧ 


ёт” äpiotepé” ретєкіуђВпаау ёё kal обто: nò тфу vnèv 
Kkatakaévta, kal ё pèv xpÜoeoc ketta èv тə КЛађорєуіоу 
Өпсаорф, ÉAkov otaluèv elvatov fuitélavtov kal ёта 
ёофдека pvéac, 5 Ôè ёрүйрєос̧ ёт тоб mpovniou тїс yavins, 
xapéav ёрфорёос̧ £Eaxoolouc: ётик(руата‹ үйр ӧтӧ AeApäv 
Өсофоу(ос` paol é шу Делфоі Өєоёфроо тоб Zaulou 
Ёрүоу stvar, kal ёүф okto’ où үйр тё соутоуёу palvetal 
роь Ёрүоу elvai. Kal т(Өоос тє ёрүорёоос̧ тёсоєрас̧ 
&némempe, ої èv тф КориуВ(оу Впокорф ёотёс\, кої 


10 


тпєрірраутђріах 80о ёуёВ цк, Хросєбу тє kal ёрүбрєоу, тду 


тә урооёф ётиүѓүратта: Лакє8а:роу(оу фбрєуоу elvat 
&véBnua, oùk ёр8дс Лёүоу` Ёст. yàp kal тобто Кро(соо, 
ётёүрафе ôt тду тїс Д=Афду Лакеёоццоу (око. Вооћёреуос̧ 
xapileoBar, тоб ётиот&неуос TÒ обуора обк Èniyvhoopar 
№” 6 pèv таїс̧, 8 où тїс уєірӧс̧ fést тӧ ses Nake- 


50 тї toútwv b: -fwv Аср || 12 тёсоєра: тёсса- codd. || трїхоу 
fuitéhavrov Pollux Onom. IX 54: rpla nurtähavte codd. 

54 2 тоїс: Ptb: aÿroïor AcP? || 3 ueydfeï b: peyé- AcP || 4 Exerto 
А : Фх&то cP? (ëxai- Р! ut videtur) b || 7 eïvarov : ëv- codd. || 12 
тёссєра; : тёсса- codd. || 15 pápevoy temptavit Madvig : фарёуоу 
codd. || 16 Aéyov Madvig : Aéyovtes codd. Ultimae litterae -eç per dit- 
tographiam ex primis verbi sequentis ст: nasci potuerunt || 18 tò 
оЗуоџа AcP : roïvoua b. 
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CLIO 6x 


Crésus en envoya beaucoup d’autres qui ne portent pas de 
marques *, ainsi que des lingots d'argent fondu de forme 
arrondie ? ; il envoya également une statue de femme de trois 
coudées en or, que les Delphiens affirment être la statue de 
sa boulangère ?. De plus il consacra les colliers de sa femme, 
et ses ceintures. Tels furent les envois qu'il fit à Delphes. A 
Amphiaraos, dont il avait appris le mérite et le malheur, il 
consacra tin bouclier dont toutes les parties également étaient 
en or, et une lance tout entière en or massif, la hampe 
étant en ог comme les pointes ° ; ces deux objetsétaient encore 
de mon temps déposés à Thèbes, dans le temple de Thèbes 


` dédié à Apollon Isménios. 


Les Lydiens qui allaient conduire ces présents aux sanc- 
tuaires furent chárgés par Crésus de poser aux oracles ces 
questions : Crésus devait-il faire la guerre aux Perses? et 
devait-il з'айјоіпіге des troupes alliées? Arrivésaux sanctuaires 
où on les avait envoyés, les Lydiens consacrèrent les offrandes ; 
puis ils interrogèrent les oracles en ces termes: « Crésus, roi 
des Lydiens et d’autres peuples $, pensant qu'ici sont les seuls 
vrais oracles qu’il y ait au monde, vous a fait don de présents 
dignes des marques de votre sagacité ; et il vous demande 
maintenant s’il doit faire la guerre aux Perses et s'adjoindre 
des troupes alliées. » Telles furent leurs questions; et les 
avis exprimés par Гап et l’autre oracle concordèrent : ils 
prédirent à Crésus que, s'il faisait la guerre aux Perses, il 
détruirait un grand empire, et ils lui conseillèrent de s'ad- 


т. Pas de marques attestant leur provenance, leur qualité d’of- 
frandes de Crésus (dédicace ou blason). C’est faute de telles marques 
que le rsstppavrhptov а pu être attribué aux Lacédémoniens. 

2. Xeuata: ce qui résulte de « coulées » de métal dans des 
moules sans caractère artistique, ce qu’on appelle des « saumons ». 

3. Qui, chargée de lui préparer un pain empoisonné, lavait 
averti, et lui avait ainsi sauvé la vie (Plutarque, De Pyth. orac., 16). 

4. Homme pieux et sage devin, Amphiaraos avait pris part à son 


_ corps défendant à l'expédition des Sept contre Thèbes ; et il avait été 


englouti dans la terre, ouverte devant lui par la foudre de Zeus. 

5. Une lance ayant une pointe à chaque bout de la hampe, comme 
on en voit sur des vases peints des vi et v® siècles. 

6. Cette titulature emphatique est un trait de couleur locale. 
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Baipoviov ёст(, oð pévtoi тду ye nepippavtnpiov ойёё- зо 


tepov. "Ahia тє ävaBfuata oùk énlanua ттоАА& ётётерфе 
Ёре тобто. 8 Кроїсос kal xebuata ёрүбрғєа kuklotepéa, 
kal ĝù кої yuvauxdc =ЇёоЛоу XPpúceov tpinnyu, tò Aelpol 
тйс åptokónou тїс Kpoloou єїкбуа Aéyoua stvar, ГЇр$с 8è 
kal TAG ÉœutoO yuvaixdc т& ånd тїс берс àvéĝnke ő 
Кроїсос kal tàç бФуос. Taðta pèv ёс Aepodc ётётєррє” 
TẸ 52 Aupiápep, nuBéuevos одтой TÁV тє ёрєтђу kal Tv 
т@Өпу, évéônke а&кос тє урбокоу nav ёро(ос̧ kal atxuñv 
otepeñv т@с«» Xpuoénv, тё Evorèv тїсї Aéyynor ëbv 
polog урӧсєоу` tà ёт. kal ёрфбтєра ёс ёё fiv kelpeva 
ёу Өлбпа‹, kal Onbéov ёу TË упф тоб ’Ilounviou "Ат 
Aovoc. - 

Toto. 82 &yeuv péllouor тёз Avôðv тоўт« та Bpa ёс 
та Îpà ÉvetéAleto 8 Kpotooc ётє:ротбу tà урпотђріх ei 
otpateüntar ёті Пёрсас̧ Кроїсос kal Et tiva otpatèv 
&vôpôv npooBéorto plhov. Qc 82 &rukéuevor ÈG tà Anenéu- 
pBnauv ої Auĝol ävéBeoav tà valara, ёурёоуто totor 
Xpnornplousr Aéyovtec: « Кроїсос 5 Лодду тє кої &AAœv. 
EBvéov ВосіЛебс̧, уош(сас̧ táðe pavthia etvar poOva ѓу 
ёубрӧттокал, бру te ёла Gpa Ёокє тду ÉEevpnuétov, 
kal убу брёас̧ nepot єї отротєбтуто: nt Пёрсас̧ kal et 
Tiva стратду ёудрду прос ото сбрроуоу. » OÙ uèv табта 
ёпеєрбтоу, тбу ёё pavtnlov ёрфотёроу ёс тдоть af 
үуёро: ouvéðpapov, npoléyougæ Kpolow, ђу стратейттох 
ёті Пёрсас̧, ueyéAnv ёруђу шу катеЛбсєу: тобс 8 

52 5 xai от. b || 6 Өлёѓоу Reiske : -аѓоу сода. 

53 1-2 Pro тоїо: 82 ... éxetpuräv haec habent RSV : тоїо‹ &è пєр- 
Topévoior xfpuët єтї бариу toute ФуєтёААєто ёлрштйу б К роїао; 
[|2 ра Аср? : (єрх Pib || 3 otpateüntat codd. pl. : -orto b 
[| Кроїзос от. V || 4 arixduevor AcPb : -(хоуто RSV || 4-5 àre- 
піёрфдтсау AcPb: ёлёџеб- RSV || 5 Auot AcPb: хїрохєс RSV || 
ёурёшуто AcPb : хаї čypsov RSV || 6-7 ó Л. te xai @. è. Bagiede 
АсРЬ : À. Bac. xal 4. г. RSV || 9 butas codd. pl. : рас ВУ || otpa- 


теўттах codd. pl. : -otto b || тї ёлеротоу codd. pl. : -теоу Р ёлтро- 
тєоу b || 13 хата\бсеу b: -Абса: cett. - 
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CLIO 62 


joindre comme alliés ceux des Grecs qu'il aurait reconnus les 
plus puissants. Quand les réponses eurent été rapportées à 
Crésus et qu'il en eut pris connaissance, il se réjouit ехігё- 
mement de ce que lui disaient les oracles; plein de l'espoir 
de détruire le royaume de Cyrus, il envoya à Delphes de 
nouveau et fit don aux Delphiens, après s'être enquis de leur 
nombre, de deux statères d’or par homme. En récompense, 
les Delphiens accordèrent à Crésus et aux Lydiens la pro- 
mantie, l’atélie, la proédriet, et le droit pour quiconque 
d’entre eux le désirerait de devenir Delphien, à tout jamais ?. 
Après les cadeaux faits aux Delphiens, Crésus consulta pour 
la troisième fois ; car, depuis qu’il avait reçu de l'oracle une 
réponse véridique, il y reçourait sans mesure®. Cette consul- 
tation fut pour demander si sa monarchie serait de longue 
durée. La Pythie répondit: « Quand un mulet sera roi des 
Mèdes, alors, Lydien aux pieds délicats *, fuis le long de 
l'Hermos caillouteux, ne reste pas en place et n'aie pas honte 
d’être lâche. » Lorsque cette réponse fut parvenue à Crésus, 
il s’en réjouit encore bien plus que de toute autre chose, pen- 
sant qu’il était impossible à un mulet de régner sur les 


Mèdes à la place d'un homme, et que par conséquent ni lui 


ni ses descendants ne cesseraient jamais d’être les maîtres. 
Ensuite, il жа pliqua à rechercher quels étaient les plus 
puissants des Grècs, pour se concilier leur amitié. Ses recher- 
ches lui firent trouver que le premier rang appartenait aux 
Lacédémoniens et aux Athéniens, aux uns dans la famille 
dorienne, aux autres dans l'ionienne ; ces peuples °, en effet, 
étaient les plus distingués, celui-ci étant d’origine pélasgi- 
que, celui-là d’origine hellénique. L'un d'eux °, jusqu’à nos 


г. C'est-à-dire : le droit de consulter l'oracle avant les autres 
clients ; l'immunité de certaines taxes ; le droit à des places réservées 
aux spectacles, d'ordinaire aux premiers rangs. 

2. Hérodote reproduit ici une formule usuelle de décret. 

3. Littéralement : il se yorgeait. 

4. Anachronisme : c'est plus tard que les Lydiens s’amollirent, 
et prirent l'habitude de « chausser des cothurnes » (chapitre 155). 

‚5. Le neutre таўта ne reprend pas yévea ; il annonce 0уос̧. 
6. Il пе peut s’agir ni des Pélasges пі des Іопіепз en général, mais 


. -a de 


6» KAEÏQ 


‘EAlivov éuvarotétous ouvebovňevóv ої &Eeupévta Üouc 
npooBéoBar. "Eneite 52 àveveiyBévra tà Beonpérria ётоВєто 
& Кроїсос̧, Ünepholn te тоїс. ypnornplouoi, пбүҳо тє 
Enioac катаћосєіу тђу Короо BaoiAninv пёрфос aôris ёс 
Musà ArApodc ёорёєта:, nubéuevos «дтду Tò nAfiBoc, 
Kat” ğvõpa úo otartfipor ёкастоу уросо0. ДеЛфо\ ёё ёуті 
тобтоу Ёёосау Кроќсф коі Auôotor прорауттіпу kal te- 
Aelnv kal nporëplnv kal éEeîvar TÊ Boulouév aðtÂv 
ylveoBar Arkpèv ёс тӧу atel урбуоу. Awpnoduevos ёё toc 
Aepodc 5 Кроїоос̧ éxpnornpiädeto Tò tpitov: neite yàp 
8h пар Лаб= то0 раутт(оо ёду, ёуєфорёєто «бто®. 
"Епєрӧта 5 тбӧє xpnotnpraléuevoc, et ої moluxpévioc 
#ото ў рооуару(п. "Н 52 Mubin ої ypg т&дє: 

« "АМ? тоу ўрќоуос̧ Вас.Ле0с̧ Mhor үёуттох, 

кої tête, Лоё2 noĝabpé, полофўфіда пар? “Epuov 

фебүєіу pnôè péveiv, pn’ aiôetoBar кокс elvai. » 
Тобто ёАӨо®©ох totor Ёттєсү ó Кроїсос̧ тоћ\бу т. рбЛота 
тбутоу оёт, ёАт(боу fulovov офдарё ёут" ёудрьс Bao- 
Лєбсєу Мђдоу, оё ду aðtdg од” ої ÈE отой navosobal 
коте тїс ёруўс̧. 

Metà 52 talta Éppévribe Їсторёоу тойс ðv "ЕЛ ђуоу 
Ўоуатотбтоос̧ ёбутас̧ прооктђаоіто Ф(Лоос. Їоторёоу 8ё 
=бріск= Лакеёо:роу(оос̧ тє kal ’ABnvalouc тпроёҳоутос̧, 
тойс рёу тоб Доріко үёукос, тос ёё тоб ’lovikoO, Tata 
үйр Ñv тё трокєкрциёуа, óvta тӧ ёруоїоу ть џёу 


54 т avevery0évræ РЬ: aveveyB- cett. || 2 zdyyv АсРЬ : tayó RSV 
|| 3 хата\дсеу АсРЬ : -Aüoa RSV || réuhas usque ad aÿtoë (cap. 
55 1. 3) om. RSV || аёт b: -dıs AcP || 7 «тб» Pb: -twv Ac || 8 
yévesbar AcP : yevéofar b || atei Ас: ae РЬ. 

55 4 éretpuira òè táðs ypnotnptaïôuevos AcPb: xat òn xai ёс 
Aehgoëç ypnot. ёлер. RS (ubi ёлто-) V (ubi -ouévous ёлтр-). 

56 2 o%5auà (vel -x) codd. pl. : - SV || 2-3 Bastheboerv codd. pl. : 
every b || 3 лобода: AcP : -сасда: RSVb || 5 Eppdvrie історёшу 
codd. pl. : iot. ёрбут {еу b || &v om. S || 7 te RSV : om. AcPb || 
8 yércos codd. pl. :'-оос Р || таўта хт. usque ad Exeure (cap. 69 
1. г) om. RSV. 
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CLIO Ў 63 


jours, n'a pas changé de place ; l'autre а été ігёз errant. Sous 
le roi Deucalion, il habitait le pays de Phtiotide ! ; sous Doros 
fils d'Hellen ?, le territoire au pied de l'Ossa et de lOlympe? 
appelé Histiaiotide ; chassé de l'Histiaiotide par les Cadméens+, 
il habita Pindos 5, sous le nom de Macedne ; de là, par un 
nouveau changement, il se transporta en Dryopide ê ; et 
quand, de la Dryopide, il vint où il est, dans le Péloponnèse; 


57 il fut appelé dorien. Quelle langue parlaient les Pélasges, 


je ne puis le dire exactement. S'il convient de former une 
conjecture d’après ce qui subsiste encore de nos jours des Pé- 
lasges qui habitaient au-dessus des Tyrrhéniens 7 la ville de 
Crotone °, lesquels étaient jadis voisins de ceux qu'on appelle 
aujourd'hui les Doriens et habitaient alors le territoire appelé 
maintenant la Thessaliotide”, et des Pélasges qui colonisèrent 
dans 1'НеПезропі ‘° Plakia et Skylakè, lesquels avaient ha- 
bité avec les Athéniens‘!, et des autres villes qui étaient pélas- 
giques et ont changé de nom, — s'il faut, dis-je, former une 
conjecture d’après ces gens, les Pélasges parlaient une langue 
barbare. Si donc tel était le cas pour l'ensemble de la nation 
pélasgique, le peuple athénien, étant pélasge, dut, en même 


des Athéniens. Par symétrie, ce qui est dit ensuite devrait s'entendre 
des seuls Lacédémoniens ; mais ceux-ci ne sont pas isolés de Pen- 
semble des Doriens, dont ils partagèrent les migrations, 

1. Au Sud-Est de la Thessalie. 
‚ Lui-même fils de Deucalion. 
+ En réalité, l'Histiaiotide était au pied du Pinde. 
+ Quand ceux-ci se rendaient en Шугіе (У 57, 61). 
+ Une des villes de la Doride du Parnasse. 
‚ Qui devint une partie de la Doride (VII 31, 43). 
. Les Étrusques. 
. C'est Cortone : Hellanicos aussi lui donnait le nom de Крбтоу. 
Sur sa fondation par des Pélasges, qui ne purent la conserver, voir 
Denys d’'Halicarnasse, І 18 ct suiv. « Au-dessus des Tyrrhéniens » 
signifie à la fois plus avant dans l'intérieur des terres et plus au Nord 
(les anciens orientaient la péninsule italienne d'Ouest en Est). 

9. Ou Pélasgiotide, au Nord-Est de la Thessalie. П у avait là une 
ville de Gyrton, qui a pu passer pour la métropole de Cortons. 

10. Exactement : sur la Propontide, à l'Est de Cyzique. 

11. Voir livre VI еы 137. 
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П=Лосүскбу, tò ё “EAAnvuxdv EBvoc. Kal tò uèv oùdauf 
ко ёЕєудртоє, tò è тоАотА&утүтоу к@рта. Erl рёу yàp 
Aevrkaklovog Baotog оїкғє yfiv thv Phiôriv, nt 8ё 
Aépou тоб “EAAnvoc тђу ӧтә tv “Ососоу te kal тфу 
“Ол»нто» xépnv, kaħňeopévnv д2 “lotiarðtv* ёк бё тїс 
Чотіолотдос̧ ӧс̧ éEavéotn nd Kaôpelov, оїкєє èv П(удо, 
Maxkeôvèv kakeéuevov' ÉvBeütev 82 aðtıç ёс тђу Apvontõa 
uetéôn, kal ёк тїс Apuonlôoc обтос̧ ёс Гі=Лотуутђосоу 
ÉABdv ДАорікӧу ёк. “Hvriva è ү\досау egav ої 
ПеЛасүої, ойк ёуо ётрекёос̧ єїпєїу' el è ypebv ёсть 
тєкролрёр=уоу Aéyerv totor убу Ёт. ÉoDor ГієЛасүду тфу 
ӧтпёр Tuponvôv Крбтоуа тобу оїкебутоу, ої Buoupol kote 
Йоау totor убу AwpreDor каЛєорёуо:ох (оїкєоу 8 тђукабте 
үу Tv убу ӨєсосЛ.дтіу kakeouévnv), kat tv ПЛак(ту тє 
kal Хколёкпу Melaoyôv оїкісбутоу čv “EAAnonévr®, ої 
oüévorkor Ёүёуоуто ’ABnvalouor, kal oa ğa Melaoyiukà 
óvta тоЛората ть oðvopa ретёвоћє, €? тобтоіоі текроа- 
péuevov 8et Aéyeuv, осу ої Melaoyol Bápbapov ү\дасау 
lévrec. Et tolvuv fjv kal nav тоіо0то тё ПеЛасүшкбу, тё 
“Аттікӧу ёуос̧, ёӧу П=Ласүікбу, ğa тў ретавоћӣ тїї ёс 
“Е\Атуос kal тђу үлдосау џреєтёрабғ. Kal үйр ё} oùte ої 
Кротоу тох ойёароїс: Tv убу opeas періоікебутоу slol 
ӧрбүлоссо. обтє ої ПЛокиуої, opto è ӧцбү\осоол, 
BnAoUol те ёт. тфу velkavto YAboonc ҳарактђра реёта- 
Balvoures ёс talta тё Хоре, тотоу Éxouor ёу фоћакӣ. 


56 12 Воо; APh : -tws с Steph. Byz. р. 223 М. || оїхег codd. 
drce Steph. || үу om. Steph. || 15 oëxse codd. : dxeev Steph. || 16 


- Ббейтеу AcP : -теїбгу b Steph. || олт; APb : а50% с. 


57 2 ургбу Ав: ургу РЬ || 4 Крбтоуа scripsi (cf. 1. 14): Kontõva 
b Kenotüva Аер || 6 теу Dobree : thv codd. || 7 оѓк:сіутоу Wesse- 
ling : -подутоу codd. || 9 st AcP : ФУ b || тт то:обто АсР: -ov b || 
14 Кротоубто: Dion. Hal. I 29 (-&tai) : риот codd. || 
обароїо: codd. : 005° &Ао; Dion. || 15 офіс: à codd. : етос! è’ 
Dion. || 16 тє codd. : ё Dion. 
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CLIO 2 64 


temps qu'il se transformait en Grecs, apprendre une langue 
nouvelle. Aussi bien, ni les Crotoniates ni les habitants de 
Plakia ne parlent la même langue qu'aucune des populations 
qui les entourent ‘, tandis qu’il у a entre eux une commu- 
nauté de langage. Ils font voir par là que l’idiome qu'ils 
conservent est bien celui qu'ils ont apporté lors de leur mi- 
gration dans ces pays. La nation hellénique, depuis sa nais- 
sance, fait constamment usage de la même langue, autant 
qu'il me paraît. Après qu'elle se fut séparée, faible encore, 
de Ја nation pélasgique ?, partant d’humbles débuts elle s’est 
agrandie jusqu’à former la foule des peuples actuels, grâce à 
l'accession de nombreux Pélasges en particulier et де beau- 
coup d’autres peuples barbares ; en comparaison, il ne me 
semble pas qu'aucun peuple pélasgique, étant barbare °, se 
soit jamais considérablement agrandi. 

Des peuples en question, Crésus apprit que l’un, le peu- 
ple athénien, était asservi et divisé sous Pisistrate fils d'Hip- 
pocrate, alors tyran d'Athènes. Il était arrivé à Hippocrate, 
alors qu'il assistait commesimple particulier aux fêtes d'Olym- 
pie, une aventure tout à fait prodigieuse. Il avait sacrifié les 
victimes d'usage‘, les chaudrons étaient dressés, remplis de 
chair et d’eau ; sans feu allumé, ils se mirent à bouillir et 
débordèrent. Chilon de Lacédémone *, qui se trouvait là par 
hasard et était spectateur du prodige, donna à Hippocrate ces 
conseils : premièrement, пе pas épouser une femme qui pût 
avoir des enfants ; deuxièmement, s’il'en avait une, la ren- 
voyer; et, s’il avait un fils, le répudier. Hippocrate, dit-on, 
ne voulut pas suivre ces avis de Chilon; et, par la suite, il 
lui naquit ce Pisistrate. Celui-ci, comme les Athéniens de Іа 
côte et ceux de la plaine étaient en dissension, les premiers 


1. Pour Plakia et Skylakè, Hérodote pouvait le savoir par lui- 
même; pour Crotone, il était plus ou moins bien renseigné. 

2. Lorsque les fils de Deucalion, quittèrent la Phtiotide, voisine 
de la Thessaliotide, où vivaient alors des Pélasges. . 

3. Cette réserve met en dehors les peuples pélasgiques qui ont 
cessé d'être barbares, tels que le peuple athénien. 

4. Peut-être ве préparait-il А consulter l’oracle de Zeus Olympios. 

5. Un des « Sept Sages ». 
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To 82 EAAnvuxdv yhboon pév, ènelte ёүёуєто, ałel kote tf 
афтй 8ихур@ёто, фс pol katapalvetar etvar. °Аттотухобёу 
uévro ётё тоб MelaoyikoO ëdv ёсдємёс̧, ёт сркро® тко 
тђу ёруђу épuépevov aðěntar ёс тАйбос тӧу ÉBvéav, 
{Пєл«оүдуў толду рота npookeyopnkótov aðt® kal 
&Akov ёВуёоу BapBépov ouyvôv' npèc 8 8} ду ёроцүє Sokéet 
oùS£ т. Melaoyikdv ЁӨуос, ёӧу Bé&pBapov, оддаи реү&ос̧ 
aðë nI fva. 3 

Тобтоу ô) ду. тду ёВуёоу tò рёу 'Аттікёу катєубџєубу 
тє kal ёєстпасрёуоу ènuvĝáveto 5 Кроїсос ónd Mero- 
otpértou тоб “\ттттокр@&ткос то0тоу тфу урбуоу торауує0оутос 
"АВпус(оу. “Іттокрбтеї yàp ёбуті léty kal Веорёоуті 
та "Оћортпа тёрас̧ ёүёуєто péya' Вӧсаутос̧ үйр «фтоб Tà 
1р& ої Аёбтүтєс ёпєстєдтєс kal креду тє &bvres ÉutAeot 
kal Hôartoc äveu ттор$с бесеу kal бтєрёвоЛоу. Х(Лоу 8ё ӧ 
Aakeauuévioc Trapatuydv kal Benaduevos TÒ тёрас̧ соує- 
Bobheve “Їттттокр&тєї npôta pèv yuvaîka pù &yeoBar teakvo- 
тоу ёс tà оїк(а, at ÔÈ ruyyéver Éxov, debtepa Tv 
yuvaika ékréprreuv, кой et TIG ої tuyxéver ёбу nag, тобтоу 
&nelnaoBor. Oùk ду Tata параіуёсаутос XAovos nel- 
BeoBar Ө Ағу тфу ‘Innokpéteu yevéoBar ої petà tata 
rdv Пес(отратоу тобтоу, 8с oTaoralévrov Tv парбЛоу 
kal тбу ёк тоб neëlou *ABnvalov, kal тбу рёу проєстедтос 

58 т aiel РЬ: at Ас || 2 ёрої от. с || 4 бррореуоу Ас: -ewpevov 
Pb || 5 (Пеўазүфу) roXkGv scripsi : zov codd. Н:Хасубу Sauppe 
|| 6 хрос 5 ðh Krüger : rpôs ðh АсРЬ ход; 5: Vaticanus 122 || čporye 
Reiske : tuoi te codd. || 7 0022 т: scripsi : 008: тд содй, Sed hic, — ut 
supra cap. 56 1. 10, — Ilekaoyrxôv буо de parte aliqua pelasgici 
generis, non de genere universo, intellegendum esse videtur. Hero- 
doti tempore, plurima Pelasgorum Eûvea ҺеПепісо generi iamdiu se 


adiunxerant ; exstabant autem etiam tunc nonnulla, quae illam peta- 
болуу ¿ç “EXXnva nondum experta erant, barbarica lingua loquentia 
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15 


(Кротоута:, ПАахууо!, Exvhaxaio!); quae cum debilia essent ac - 


minimi ponderis, cognosci poterat nullum unquam pelasgicum 
20уос, qugmdiu barbarum esset, ad magnas vires crevisse. 

59 6 ipà Аер? : tepa P!b || ro тоуубує: AcP : -ot b || 15 лроғстефто; 
AcP : -от@то-Ь. 
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ayant à leur tête Mégaclès fils d’Alcméon, et les gens de 1а 
plaine Lycurgue fils d'Aristolaïdès, songea à la tyrannie et 
forma une tierce faction ; quand il eut réuni des partisans et 
qu'il fut soi-disant le chef des habitants de la montagne, 
voici ce qu'il imagina : il se blessa lui-même et blessa ses mu- 
lets, puis lança son attelage sur la place, comme s'il avait 
échappé à ses ennemis qui l'auraient voulu tuer pendant 
qu'il se rendait aux champs ; et il adressa une demande au 
peuple pour obtenir de lui une garde, lui qui précédemment 
s'était acquis de la gloire comme général dans la campagne 
contre les Mégariens, en s’emparant de Nysaia t, et en ac- 
complissant d’autres brillants exploits. Le peuple des Athé- 


niens, abusé, lui permit de choisir parmi les citoyens trois 


cents hommes qui furent, non point les porte-lance ? de 
Pisistrate, mais ses porte-massue; car с était avec des mas- 
sues de bois qu'ils l’escortaient par derrière. Ces hommes se 
soulevèrent avec Pisistrate et occupèrent l’acropole. Pisistrate, 
dès lors, régna sur les Athéniens, sans troubler l'exercice des 
magistratures existantes, sans changer les lois ; il gouverna 
Ја citéen respectant la constitution établie, et l’administra 
excellemment. Mais, au bout de peu de temps, les partisans de 
Mégaclès et ceux de Lycurgue, s'étant mis d'accord, le chas- 
sèrent. C’est ainsi que Pisistrate se rendit maître d'Athènes 
pour la première fois et perdit la tyrannie qu'il détenait 
avant qu'elle eût poussé de profondes racines. Ceux qui 
l'avaient chassé recommencèrent de nouveau à être en lutte 
les uns contre les autres. Injurieusement traité? par son 
parti*, Mégaclès envoya demander à Pisistrate s'il voulait 
prendre sa fille pour femme et être tyran à ce prix. Pisis- 
trate accueillit la proposition et s’accorda avec lui aux condi- 
tions indiquées ; et ils imaginèrent pour le retour de l’exilé 

1. Le port de Mégare. i 

2. « Porte-lance » (doryphores) est le nom consacré pour désigner 
les gardes du corps d’un prince ou d’un grand personnage. 

3. Teptelabveodar ave тоб repruépiYectlat (Bekker, Anecd., р. 61). 

4. Avec qui il se réconciliera plus tard (chapitre 61). Mégaclès 
n'apporte pas à Pisistrate le concours d’un parti, mais seulement 
celui de sa personne, de son adresse, et de quelques hommes sûrs. 
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65 КАЕ О 


МеүокАёос тоб *Alkuéovoc, тду 8ё ёк тоб neëlou Локобр- 
you (тоб) °Ар:стоћоїд8=о, катафроуђоас̧ тђу торауу(8а 
Қүєіре тртпу otéoiv, ооАЛ Бас̧ ёё отасіфтос̧ kal tÊ Абүф 
хб» ӧтєракр(оу простёс̧ џпуаудто: то1й$є` троратісас̧ 
ёоотбу. te kal futévouc Ажа ёс тђу ёүорђу tò бейүос ӧс̧ 
#ктєфкзүфс тоос ёуВробс̧, ої шу ёЛафуоута ёс ёүрӧу 
AB£Anoav ётоћёсах Bev, ё8ёєтб те тоб ӛђыоо pulakfic 
тіуос̧ прӧс̧ аӧтод корсо, тїрбтєроу єдёок:иђосас čv tf 
прӧс̧ Meyapéac yevouévn otparnyin, Nloœdv тє lòv кої 
Aa ànoësEduevos реүб\а čpya. “О è 88ыос̧ ó тду 
ABnvalov ébararnBels Éôoké ої tv ёотду катал соб 
&vôpac тріјкос(оос̧ ої ёорофбро pèv oùk ёүёуоуто Me- 
otpétou, kopuvnpépor dé &0Лоу yàp корбуас Éyovtec 
єїтоутб ої ётиобе. Zuvenavaotávteg SE otor ua Mero- 
otpétæ Ёсуоу тђу čkpónoňiv. “Eva ù $ Merolorpatoc 
fpxe ‘ABnvalov, обтє truks т@с Éoboac соутарбЁас̧ oÙte 
8ёсша ретоЛА&Ёос̧, ёт( тє rotor котєстедо, Éveue Tv 
тфу косьёоу каћс̧ te kal єй. Merà 88 oð тоу Xpévov 
хтфут$ ppovhouvtec ol тє to) MeyaxAéoc otacitar kal ої 
то0 Локобрүоо ё&=Лобуоос( у. Обто uèv Пе:о(отратос 
Ёсує vd прдтоу "АВђуас̧ kal тђу торауу(дёа oð ко кёрта 
éppbœuévnv Éxov ётёвоће, ої ӧё ёЕє\&саутес̧ lewi- 
отратоу abris ёк vénç ёт” &AAfAotot Ёотас(асау. Mep- 
Aauvépevoc 82 тў otéor 5 Меүак\ётс énexnpukebeto 
Песотрбтф, et Boblouté ої thv Buyatépa yev yuvatkæ 
ёта тў rupavvlôr. "ЕудеЁаџёусо è rdv Aéyov.ral Suokoyh- 
саутос ётї тобтоцд. leroiotpétou, цууаудутой òh ётї тї 
к«тб$ф npfiyua ebnBéotatov, ç yò єбріскә, pakpå 


59 16 MeyaxAdos AcP: -fous b || ’Akxuéuvos AcP : -afwvos b | 
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хато асдә: scripsi, coll. cap. 98 1. 9: -\а; codd. || 27 трхо- 
atoug Naber coll. Polyaen. I 31 3 : robtous codd. (ex +’ ош; ortum) 
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otáot : -et codd. 
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un expédient que je trouve le plus naïf du monde, — étant 
donné que le peuple hellénique s'était dès longtemps distin- 
gué des Barbares en se montrant plus fin, plus dégagé d’une 
sotte naïveté, — si véritablement ils ont à cette époque, chez 
les Athéniens, réputés les premiers des Grecs pour leur esprit, 
imaginé pareille chose. Dans le dème de Paiania, il у avait 
une femme nommée Phyè, d’une taille de quatre coudées 
moins trois doigts, et d’ailleurs belle personne. Ils revêtirent 
cette femme d’un armement complet, la firent monter sur un 
char, lui enseignèrent l'attitude dans laquelle elle devait faire 
le plus noble effet, et la menêrent à la ville. Ils avaient en- 
voyé devant, en éclaireurs, des hérauts, qui, arrivés à la ville, 


_ у proclamaient ce qu’on leur avait ordonné, disant : « Athé- 


61 


niens, recevez favorablement Pisistrate ; Athèna, qui a voulu 
l'honorer entre tous les homrhes, le ramène elle-même dans 
sa propre acropole. » Allant çà et là, ilstenaient ces propos. 
Aussitôt le bruit se répandit dans les dèmes‘ qu’Athèna ra- 
menait Pisistrate ; et les habitants de la ville, persuadés que 
la femme était la déesse en personne, adorèrent cette créa- 
ture et accueillirent Pisistrate. Après avoir recouvré la tyran- 
nie de la manière que nous venons de dire, Pisistrate, selon 
l'accord conclu avec Mégaclès, épousa la fille de celui-ci. 
Mais, comme il avait des fils adolescents et que les Alcméo- 
nides passaient pour être maudits ?, ilne voulait pas qu’il lui 
naquit des enfants de sa nouvelle épouse et n'avait avec elle 
qu'un commerce contre nature. Tout d'abord, la femme ca- 
cha cette situation ; puis, que sa mère l’eùt questionnée ? ou 
non, elle la lui ен: et la mère en fit part à son mari. Ce 
dernier conçut un vif ressentiment de l’injure que lui faisait 
Pisistrate ; et, dans sa colère, il renonça du coup à sa ran- 
cune contre les hommes de sa faction. Instruit de се qui se 


1. Opposés aux habitants de la ville, les dèmes désignent ici les 
Rire Tandis que les hérauts travaillaient les citadins, le cor- 
tège triomphal, chemin faisant, ralliait les paysans. 

2. Sur l'origine de cette réputation, voir livre V chapitre 71. 
3. Trait de satire décoché en passant à l’adresse des matrones, 
curieuses de ce qui se passe au lit des jeunes épousées. 
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(ёпє( ye ётєкр(Өт ёк nalautépou тоб BapBépou ЁӨукос Tò 
“EMnvikòv ёду kal eE rótepov kal eünBelnc (оо @ттүйлоү- 
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uévov u@Alov), el kal tóte ye обто: ёу *ABnvalouor Totor : 


протоко. Aeyouévoror etvar “EAAfvov oopinv pnxavävra 
то:бдє. Ev тд hpo tO Maraviét Ду yuvf, tf oùvoua fiv 
Фоп, uéyaBos mò Tecoépov nhyxewv ётоћє(пооса треї5 
ёоктоћоос̧ kal &АЛос̧ єдє:8с̧. Tabrnv тђу yuvaîka okeué- 
cavtec navonAln, ёс &рра ёов:Вбоаутес̧ kal mpodéEavtec 
oxfua otóv tı pelle ebripenéotatov pavéeoBar Čyovoa, 
#hauvov ёс TÒ бото, TpoÎpépous кђрокос̧ протёрфаутєс, 
ої т& Évretaluévix - ñyépeuov &ruképevor ёс Tò бото, 
Aéyovrec тобе: « "О ’ABnvaîtor, ёёкесдє ёүх0ф убф Mel- 
otpatov, тёу «®тї\ ў "АӨпуа(т Toaca ёудротоу páňiota 
катбүє‹ ёс Tv ovrt ёкрбпоћиу. » ОЇ uèv ёў} табта 
ё:хфоітдутес̧ ÉAeyov, абт(ка ёё Ёс тє то0с̧ ђџоос̧ фбтас̧ 
ёт(кєто фс "АӨђус(п Meiolozpatov katéyei, kal (ої) èv 


TÔ &otet neuBôpevor тђу yvvatka elvar абтђу тђу Bedv . 


просєйҳоутб te тђу ёудротоу kal ё8ёкоуто Mlerslotpatov. 
’ArolaBdv 8ё тђу торауу(ёх tpóno tÊ etpnuév® ô Mel- 


стротос̧ katà тїүө éuoloyinv тђу npèc MeyaxAéa yevouévnv ` 


yauéer то0 Мкү«кАёос тђу Воүстёра. OTa 8ё по(8оу тё ot 
бпарубутоу venviéov kal Aeyouévov ёуаүёоу elvar тфу 
"А\креоудёоу, où Boulépevéc ої yevéoBar ёк тїс veoyéuou 
yvvaikòç тёкух Éuloyeté ої où kat уброу. Tà pév ууу 
mpôta Ёкроттє табта ў yuvh, petà dé, elte loropeoüon 
etre kal ой, фрее: т ёоотӣс untpl, ў 8& тф &vôpl. Тфу 
82 бубу т. Éoye àtiuéleoBar npèc Metorotpétou. *Opyf 


60 12-13 тоў B. #. то ‘EAA. b: то Bápĉapov #0уо; тоб ‘EX nvtxoù 
APc || 13 eün0eins A? : -inç cett. || 14 тоїо: A (duabus litteris ante t 
erasis) сїР!Ь: aùtotot c?P2 || 17 piyaðoç b: péye- cett. || тєзсєршу 
Ас : teosá- ГЬ || 19 écétédoavtes АсР?: p6- Pib || 20 тауќсодах 
AcP : фаіуєсдо: b || 25 & AcP : eis b || 26 Graportüivres : -оуте; 
codd. || 27 (oi) add. c? k 28 ле:06џсуо: c? : лоб- cott. || 29 ¿déxovto 
Pb: ëdéy- Ac. 

64 3 MeyaxAdos Ас: -ѓощ РЬ || 7 іоторгодот : -sbon codd. 


20 


25 


61 


67 KAEIQ 164 
161 CLIO 67 


62 


tramait contre lui, Pisistrate évacua complètement le pays ; il 
se rendit à Érétrie ', il y tint conseil avec ses fils ; Hippias ? 
fit triompher son opinion, qui était de reconquérir la tyran- 
nie. Ils se mirent alors à rassembler des dons dans les cités qui 
pouvaient avoir quelque obligation envers eux; beaucoup 
leur fournirent des sommes considérables ; les Thébains lem- 
portèrent par l'importance de leurs dons. Puis, pour le dire 
en peu de mots, le temps passa et tout se trouva prêt pour le 
retour. Il lui était venu du Péloponnèse des mercenaires ar- 
giens; et un homme de Naxos, nommé Lygdamis, qui s'était 
joint à eux volontairement, mettait à leur service beaucoup 


de zèle, apportant de l'argent et amenant des hommes. Par- ` 


tisd'Érétrie, ils rentrèrent en Attique dans la onzième année, 
et y occupèrent tout d’abord Marathon, Comme ils campaient 
en ce lieu, arrivèrent leurs partisans de la ville; et d’autres 
hommes affluèrent des dèmes*, qui avaient plus de goût pour 
la tyrannie que pour la liberté’. Ces gens formèrent donc un 
rassemblement. De leur côté, les Athéniens de la ville, tant 
que Pisistrate réunissait les fonds et ensuite lorsqu'il eut 
occupé Marathon, ne tenaient de lui aucun compte ; mais 
quand ils apprirent qu'il marchait де Marathon sur la ville, 
ils se portèrent alors contre lui. Tandis qu'avec toutes leurs 
forces ils allaient au-devant de ceux qui revenaient d’exil, les 
troupes de Pisistrate, qui, parties de Marathon, allaient vers 
la ville, arrivèrent, en marchant à leur rencontre, au temple 
d’Athèna de Pallène, et prirent position en face d'eux. Là, 


т. Ville d'Eubée, en vue des côtes d’Attique. 

2. L’ainé des fils 

3. Et non pas « après onze années d'absence », ce qui se dirait 5:” 
Evôeza étéwv. Au livre II chapitre 4, 8:20 трїтош Ёт:о$ signifie certai- 
nement « dans la troisième année » et non pas « après un intervalle 
de trois ans », comme le prouve ce qui est dit plus haut (chapitre 32) 


* du retour des mois intercalaires tous les deux ans. 


ц. Même opposition que tout à l’heure entre la ville et « les dèmes ». 

5. Jusqu’à quel point Hérodote est-il choqué par cette préférence ? 
En tout cas, le présent passage n’est pas le seul où il constate que 
des hommes, — des Grecs, — ne se sont pas montrés friands de 
liberté (voir livre ШЕ chapitre 143). 


* 


82 фс elxe катоЛ\&осғто тђу čyðpnv toto: STAGLÉTAOL. 10 


Madèv 8ё 5 Merolorpatoc tà motebueva ёт?” ёоутд mad- 
Adogeto ёк тїс уФрпс Tò Tapériav, &mképevos $ ёс 
"Ерётріау 2боџћєбєто &ра toto naiol. ‘innieo $ yvôun 
vikfoavtoc ävaktôoBar ёт(со тђу Tupavviôa, ѓуВодта 
Ñysipov ёот(зас ёк Tôv noÂlov alrivéc оф. прохдёотб 
коб ti, Полду ёё реүбЛа napaoyóvtov xphuata OnBatou 
ÜnepebéAovto тў óo Tôv ypnpátov. Metà 8é, où norig 
№үф einetv, урбуос̧ 8. фо kal пбута офі ёЁђртото ёс тђу 
kátoĝov. Kal yàp *Арүєїоь uioBatol ётикоуто èk П=Лопоу- 
vhoou, kal Néëtéc офі ёуђр ётпүџёуос̧ ёӨ=Лоутіс̧, тё 
oÙvoua fv Abyôaue, троборілу mAelornv mopelyeto, 
корісас kal yphpata kal &vôpac. "ЕЁ °Ерєтріпс̧ 8 
ôpunBévres 8:0 évôexétou Ётєос ётікоуто ӧтісо. Kal 
трдто» TÅG 'Аттікіјс їоҳооо. Мороддуа. "Еу ёё тобтф тё 
Хӧрф офі otpatoneëevouévoror ої тє ёк то0 Ќотєос 
otaota. ётікоуто, Aot тє ёк Tôv hov Tpooéppeov, 
Totor ў тораууіс̧ прӧ ёЛєоВєр(пс̧ v &orraotétepov. Oto: 
uèv 8h ouvnAlovro: ’ABnvalov 82 ої ёк тоб ёотєос, ёос 
uèv Пелс(стратос̧ тё урђџата Қүғєрє, kal рєтобтіс бс 
ёсу= MapaBäva, №үоу офдёуа etyov, énelte 82 ётббоуто 
ёк тоб Морабдуос̧ абтёу ropebeoBar ётї tò &otu, обто 8} 
BonBéouar ёт” адтбу. Kal обто( тє паустрат: Aioav ёті 
тойс катібутос̧ ка ої ёџфі Песістратоу, óG épunBévrec 
ёк Мараддуос̧ {сау ёті tò оту, ÈG тботф соуібутес̧ TL- 
куёоутаі ётї ПоЛАту(8ос̧ ’ABnvalns tpèv kal &ут(« ЁӨєуто 
тё mia, 'ЕуВа0та Bely торт xpebuevoc парістатол 
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mů par une impulsion divine, Amphilytos d’Acarnanie, 
homme qui se connaissait en prophéties, se présenta devant 
Pisistrate, et, l’abordant, prononça cet oracle en hexamètres : 
« Le filet est jeté, les rets sont déployés ; pendant la nuit, à la 
lueur de la lune, les thons s’y précipiteront. » Tel est l'oracle 
qu’il prononça, inspiré раг les dieux. Pisistrate comprit le 
sens de la prophétie, déclara accepter ce qu’on venait de lui 
prédire, et fit avancer son armée. Justement les Athéniens de 
la ville étaient alors occupés à déjeuner ; quelques-uns, après 
leur déjeuner, se livraient au jeu de dés ou au sommeil. Les 
gens de Pisistrate tombèrent sur eux et les mirent en déroute. 
Pendant qu'ils fuyaient, Pisistrate imagina un expédient très- 
sage pour les empêcher de se réunir encore et les tenir dis- 
persés. Il fit monter ses fils à cheval et les envoya en avant ; 
quand ils atteignirent les fuyards, ils leur dirent ce qu'avait 
prescrit Pisistrate, les engageant à ne pas avoir peur et à re- 
tourner chacun à ses affaires ?. Les Athéniens obtempérèrent ; 
et ainsi Pisistrate s’empara d'Athènes pour Іа troisième fois. 
Il y enracina sa tyrannie grâce à de nombreuses troupes 
auxiliaires et auxrichesses qui confluaient dans sa caisse, tant 
de l'Attique même? que du fleuve Strymon + ; il prit comme 
otages les fils des Athéniens qui avaient tenu bon au lieu de 
fuir aussitôt ® et les établit à Naxos ; car de Naxos aussi il 
fit la conquête par les armes et il en confia le gouvernement 
à Lygdamis. Outre cela, conformément aux oracles, il purifia 


“encore 11е de Délos, et Іа purifia comme il suit : dans toute 


la région où la vue portait à partir du sanctuaire, il déterra 


1. Le chresmologue peut être un homme qui prophétise, ou simple- 
ment un homme qui connaît les recueils de prophéties et sait en 
extraire à chaque moment ce qui convient aux circonstances. Même 
pour cela, l’inspiration divine n’était pas superflue. 

2. Par conséquent chacun chez soi. 

3. Sous forme de taxes diverses et de revenus de biens fonciers, 
peut-être en particulier de revenus des mines du Laurion. 

h. Fleuve de Thrace (la Strouma). Plus tard, Histiée de Milet 
posséda dans la région de ce fleuve de riches mines d'argent. 

5. À Pallène, la débandade n’avait pas été générale ; comme où 
voit par la suite (іу тў uéyn ёлелтохесау), il у avait eu un combat et 
des morts. з 


‹ 


—— + 
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Пеоотрќтф “Арф(Лотос̧ 5 ?Акаруйу урпороћбүос̧ àvhp, 8с 
ої прос:фу ypg ѓу ÉEauétp® тбуф táðe \tyov' . 
« “Ерритта, 8° 5 ВёЛос̧, Tò SE 8(ктооу ёктеєтётастах, 
Воууох 8° olufoovor опус ià уоктёс̧. » 
“О pèv h ої évBedlov ур8 тота, Пею(отратос ё 


‘ох\Лабду тё урпотђроу kal ф&с 8ёкєсбо1 тӧ урпоВёу 


énfiye Tv отратићђу. "ABnvator È ої ёк тоб &oreoc трёс̧ 
&piotov tetpaupévor foav ù тпука0та kal petà тё 
&protov ретеЁётєро: at@v ої pèv ттр$с k6Bouc, ої ёё тпрӧс̧ 
бтуоу. Ot 82 ёџфі Merolotpatov ѓапесбутєс тос Aby- 
ус(оос̧ трётпооос.. Peuyévrov È tovtov fBouAñv ѓуВодта 
copotétnv Merolotpatos ётитеуубтої, kog phte åt- 
сбдєїєу ёт. ої °АВтусїо: 8:єске8осрёуо: te stev’: ёуав:Вбоос 
тоўс поїдос̧ ёті їптоос̧ проёперте, ої ёё katalauBévovtec 
тос фебүоутос̧ Аєүоу тё ѓутетоЛрёуа nò Пелотрќтоо, 
Qapoéerv тє кєЛє0оутес̧ ka} &rriévar Ёкастоу ёті тё ёоутоб. 
Пе:Ворёуоу $2 тду "Абтјуа(оу, обто $} Пела(отратос̧ тё 
трітоу oxdv "ABfvac ёрр(бооє тђу торауу(до Erukobpouol 
тє поћЛоїс: kal yprnuétov ооубдоіс., тду pèv aðtóðev, тду 
82 ёт Ztpuuévos потаро0 ouviévrov, брђроос̧ тє тбу 
тарареубутоу *ABnvalov kal рў сӧт(ка фоүбутоу тпоїбос̧ 
AaBdv kal катастћђсос ёс Náčov (kal yàp Tabtnv ó Meal- 
OTpaTOG kateotpépato поћёро kal ётётрєфє Auyôdt), 


| mpéç тє ёт. тобтооу тђу уђооу Afilov kabhpaç ёк тбу 


Aoylov, kaBñpag 82 Ge: ёт” Boov ётоцас (ётё) тоб tpoÿ 
EtxE, ёк тобтоо тоб xépou navtòç ÉEophEac тос vekpobc 
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les morts, et les transporta dans une autre région de l'ile. 
Ainsi Pisistrate régnait sur Athènes, cependant que, des 
Athéniens, les uns étaient tombés dans le combat, d’autres 
vivaient en exil hors de leur patrie avec les Alcméorides, 

Tel était l’état de sujétion où, d’après ce que Crésus apprit, 
les Athéniens se trouvaient en ce temps. Quant aux Lacédé- 
moniens, il sut qu'ils étaient sortis de grandes traverses et 
qu'ils avaient dès lors l'avantage sur les Tégéates dans la 


guerre qu'ils leur faisaient. Car, à l’époque où Léon et 


Agasiclès régnaient à Sparte, les Lacédémoniens, heureux 
dans leurs autres guerres, avaient échoué contre les seuls 
Tégéates. Plus anciennement encore‘, ils avaient ёте aussi, 
presque de tous les Grecs, ceux qui étaient régis par les plus 
mauvaises lois, tant dans leurs relations entre eux qu'à l'égard 
des étrangers, avec qui ils n'avaient point de commerce. Et 
voici comme ils étaient passés à un régime de bonnes lois. 
Lycurgue, personnage de distinction parmi les Spartiates, était 
venu à Delphes pour consulter l'oracle ? ; à peine entrait-il 
dans le temple, que la Pythie déclara aussitôt : « Tu es 
venu, ô Lycurgue, à mon opulente demeure, cher à Zeus 
et aux autres habitants des demeures olympiennes ; j'hésite 
si је proclamerai que tu es un dieu ou un homme ; mais 
je te crois plutôt un dieu, ô Lycurgue. » Пеп estqui préten- 
dent qu’à la suite de ces paroles la Pythie lui dicta égale- 
ment la constitution établie maintenant chez les Spartiates ; 
mais, d’après les Lacédémoniens eux-mêmes, Lycurgue, lors- 
qu'il fut devenu le tuteur de Léobotas son neveu, roi des 
Spartiates, l’importa de la Crète. Dès qu'il fut en possession 
de la tutelle, il changea en effet toutes les lois et prit des 
précautions ? pour qu’on ne transgressât pas les nouvelles. 
Puis il établit ce qui a trait à la guerre, énomoties*, tren- 


т. Entre Léobotas et Léon, il y eut neuf rois Agiades (УП 204). 

2. Peut-être, dans la légende que suit Hérodote, venait-il demander 
l’assentiment divin à la constitution élaborée раг lui. 

3. D’après Plutarque, les mêmes que Solon (voir chapitre 29). 


4. Les soldats composant une « énomotie », — la plus faible unité . 


de l’armée lacédémonienne, — étaient liés entre eux par un serment. 
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uetepôpee ёс Лоу удроу тїс Afhov. Kal Merolotparoc 
рёу étupévveue *Alnvéav, *Alnvatov 82 ої рёу ѓу tf рвут 
ётетгтфкєсау, ої 82 одтду peT "А\креоудёоу Épeuyov ёк 
тїс оїктпс. 

Todc pév vuv ’ABnvalouc тоа0та тфу Хрбӧуоу тобтоу 
ётоуВбуєто ô Kpotooc котёуоута, TodG 8ёЁ Лакеёо:цоу(оос̧ 
ёк какӧу тє ueyélov пефєоүбтас̧ kal ёбутас ôn tÊ 
торф кототертёроос Teyentéov. "Еті үйр Л&оутос̧ 
ВеоіЛе0оутос̧ kal *НүпокАёос ѓу Znápty тоос &Alouc 
moképouc ebtuyéovtec ої AakeSaruévror трӧс̧ Teyehtac 
poúvovg трооёттодоу. Tò ôè ët. TpótEpov тобтоу kal 
kakovouótatot ouv oyeðòv névtov “ЕЛАђуоу кат& тє 
сфёас абтоўс̧ kal Eelvoor ётірбацкто:, Метёвоћоу $2 
88e ёс eôvoutnv: Локобрүоо тё» Хтартијтёоу 8okluou 
&vôpèc EABévroc ёс Aekpodc ёті tò Xpnothpiov, ÂG ohie 
ёс̧ Tò utyapov, 190с̧ À Mubin Ауе: тае: 

« “Hkeic, & Локборүє, ёџӧу поті тќоуа vnèv 

Znvi ФІЛос̧ kal naow Ovunma Sduar Éxouor. 

Allo À oe Bedv pavteboouat À &ävBportov- 

BA ёт. kal цёАЛАоу Bedv Enouor, 5 Локборүє. » 


Ot рёу 80 rives прӧс̧ тофбтоцо Aéyovor kal ppáoar arts 
Tv Пову тфу убу котестєдта kéouov Ertapriftnot: ôg 
8° ойто! Aaredaryóvior Aéyouor, ANvkodpyov ÉmTponetoavta 
Леовотео, àSekpiôéou uèv ёоотоб, ВоасіЛебоутос̧ 82 Enap- 
tintéav, ёк Крїтпс ёүаүёсдс. тадта. ‘Qc yàp Ènetpé- 
TEVE TÅXLIITA, ретёстђоє тё уба mévra kal ёфоЛаЁє 
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taines, repas en commun ; et aussi les éphores ei les 
gérontes!. C’est ainsi que les Lacédémoniens passèrent à un 
état nouveau et furent régis par de bonnes lois. Quand Lycur- 
gue fut mort, ils lui élevèrent un sanctuaire, et ils ont pour 
lui la plus grande vénération. 

Leur territoire étant bon et la population masculine nom- 
breuse, ils se développèrent vite et devinrent florissants ; 
alors, il ne leur suffit plus de vivre en paix, mais, persuadés 
qu'ils valaient mieux que les Arcadiens, ils consultèrent à 
Delphes sur la conquête de toute l’Arcadie. La Pythie leur 
rendit cet oracle: « Tu me demandes l’Arcadie? C’est une 
grande chose que tu me demandes ; је ne te Іа donnerai pas. 
П у a en Arcadie beaucoup d'hommes mangeurs de glands? 
qui te feront obstacle. Mais moi je ne t’oppose point de refus 
jaloux; je te donnerai pour y danser Tégée que les pieds frap- 
pent bruyamment, et sa belle plaine pour la mesurer au cor- 
deau. » Lorsque cette réponse eut été rapportée aux Lacédé- 
moniens et qu'ils l’eurent entendue, ils s’abstinrent d'attaquer 
les autres Arcadiens ; mais, emportant avec eux des entraves, 
ils marchèrent contre les Tégéates; confiants dans un oracle 
trompeur, ils se figuraient qu'ils allaient réduire les T'égéates 
en esclavage. Mais ils eurent le dessous dans la rencontre ; et 
tous ceux d’entre eux qui furent pris vivants, chargés des 
entraves qu’eux-mêmes avaient apportées, mesurèrent au cor- 
deau la plaine tégéatique en y travaillant *. Les entraves qui 
avaient servi à les enchaîner subsistaient encore de mon temps 
à Tégée, pendues autour du temple d’Athèna Aléa. Lors de Іа 
première guerre, les Spartiates luttèrent constamment avec 
désavantage contre les Tégéates : mais à l’époque de Crésus, 
du temps qu'Anaxandridas et Ariston régnaient à Lacédé- 

1. Les « éphores » exerçaient une haute surveillance ; les « gé- 
rontes », ägés de soixante ans, formaient le conseil suprême. 

2. Allusion à leur antiquité et à leurs mœurs primitives. 

3. Le cordeau ne leur servit pas à mesurer les lots attribués à des 
vainqueurs, mais les tâches assignées à des captifs. Leurs éyolutions 
ne furent pas celles de chœurs joyeux, mais celles d'équipes de tra- 


vailleurs. Et leurs pieds, en battant le sol, firent d’autant plus de 
bruit qu’ils étaient entravés. 


op 
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talta рђ napabalveiv. Metà 52 tà ёс nékeuov ёуоута, 
Évouotiac kal tpinkåðag kal сосот, трбс̧ TE тобто: 
ToÙG ёфброос kal үёроутос̧ Éotnoe Aukolpyoç. Обто рёу 
petabalévres sôvouñBnoav, тё ёё Aukoúpyo teleuthoavtt 
1рӧу etoéuevor oébévtar peyéoc. 

OTa 82 ѓу te xopn åyaðfj kal nAñBet oùk Alyo ёудрё», 
ёуб тє čõpapov обтіка kal =00єуђВпсау. Kal ý apr 
oùkérr &пёур« fouxinv ёүєіу, AAAà katappovhoavteg 
°Аркбёоу крёссоуєс̧ «ус éxpnotnpébovto čv ДеЛфоїсі 
ènt néon тў °`Арк&оу ҳӧрп. “H ёё По оф. xp8 16е 

« °Аркодіту p «Їїтєїс; Méya p’ aîteîc" ой то: bac. ` 
Foot ёу Apkasi Balavnpéyor ävèpec Ёаолу, 

ої о” ёпоколосоосіу. *?Еүф É то. от. peyatpo: 

ӧӧсо то. Teyénv тосс(кротоу ёруђсосВо: 

коі коЛу neëlov суоіуф ёісретрђсасдс:. » 


Тодта фс ётеуғуӨѓута kovoav ої Aukedauuévror, ?Аркќ- 
ov рёу тфу &\Лоу ётєіуоуто, ої ёё тёб«с pepépevor ёті 
Teyeñtac ёотратєйоуто, урпорф kho mlouvoi, Фс 5ù 
éEavôpanoëtebpevor тоос Тєүєђтас̧. ‘ЕссоВёутєс̧ ёё тї 
ovuBoAf, ёоо. adrôv ÉboyphBnoav, пёбас̧ тє Ёуоутес̧ тас 
ёфёроуто абто! kal суоіуф iapetpnoáuevor тё пед(оу тё 
Teyentéov épyélovto. At ôt médar ata ѓу tfjor ёдєд&сто 
Ет. kal ёс žut fjouv обох Èv Teyén, пері тӧу vnèv тїс 
*Aéns ’ABnvalnc kpeuäue ол. Кота pèv à тфу трбтєроу 
тпӧ\єроу ouvexéoc &el какёс̧ &éBAsov прёс̧ тоос Тєүєђтос̧, 
кат& 82 тӧу кот Кроїсоу урбуоу коі тђу 'АусЁсудёр(д=0 
qe кої. ‘Aplotovoc faciAninv èv Лакедаіџоу, ôn ої 
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mone, ils avaient déjà pris le dessus à la guerre; et voici 
de quelle façon ils y étaient parvenus. Toujours vaincus dans 
les combats par les Tégéates, ils avaient envoyé des députés 
à Delphes demander lequel des dieux ils devaient se rendre 
propice * pour avoir sur eux l'avantage à la guerre. La Pythie 
leur répondit: s'ils faisaient venir chez eux les ossements 
d'Oreste fils d’Agamemnon. Comme ils- n'étaient pas 
capables de découvrir la sépulture d’Oreste, ils envoyèrent de 
nouveau vers le dieu des gens chargés де, s’enquérir de 
l'endroit où il reposait. Les députés posèrent la question, et 
la Pythie leur fit cette réponse: « Il est en Arcadie, dans un 
lieu uni, une ville de Tégée; là, deux vents soufflent sous la 
contrainte de la puissante nécessité; il у a coup et contre- 
coup, le mal est placé sur le mal. C’est là que la terre de 
qui naît la vie enferme le fils d’Agamemnon. Apporte-le chez 
toi, et tu seras protecteur ? de Tégée. » Après avoir entendu ce 
nouvel oracle, les Lacédémoniens, bien que se livrant à toute 
sorte de recherches, n'étaient pas moins éloignés de trouver 
ce qu'ils désiraient, jusqu'à ce que Lichas, un des Spartiates 
appelés « Agathoerges » ? en fit la découverte*. Les Agathoerges 
sont des citoyens, les plus âgés de ceux qui sortent chaque 
année du corps des cavaliers 5, à raison de cinq par an; l’année 
de leur sortie du corps des cavaliers, ils doivent sans répit 
aller en mission chacun de son côté pour le service de l'état. 
Donc, l’un de ces hommes, Lichas, découvrit à Tégée ce qu’on 
cherchait, servi à la fois par le hasard et par la finesse de son 
esprit. Des relations, à ce moment-là, étaient établies avec les 


т.. Formule fréquente dans les consultations d’oracles, probablement 
dictée aux consultants. Il était plus facile de répondre à une telle 
question que de donner des conseils militaires ou dipiomatiques. 

2. Et maître. Le transport à Sparte du protecteur de Tégée devait 
transférer aux Spartiates les droits qu’il avait sur la ville. 

3. C'est-à-dire : faiseurs de belles actions. 


4. Hérodote a déjà annoncé que les Lacédémoniens allaient sortir | 


d'embarras ; il annonce maintenant que Lichas va trouver les osse- 
ments d’Oreste. Ce procédé d'exposition, qui commence par la fin et 
fait bon marché des effets de surprise, est familier à l’auteur. 

5. Corps de trois cents hommes, qui formait la garde des rois. 
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Ernaprufrer katunéprepor тф поћёрф ёүғүбуєса», трбтф 
tope yevépevor. "Ет alel тф noite ёособуто бт 
Таүєптёоу, пёрфаутес̧ Вєотрбтоос̧ ÈG Aekpods neiporov 
qiva йу Bedv acéuevor катотербе тф тоАёнф Teyentéov 
yevolaro. “H 8è Mubln оф. Expnor tà "Opéoteo тоб 
"Аүарёруоуос̧ ёотёа Érrayayouévous. "2с ё åvevpetv oùk 
olol тє éylvovro thv Өђкпу то0 "Орёстєо, Ёпеєртоу aûric 
ёс тӧу Bedv Emewpnoouévouc тӧу удроу èv тф кото 
"Орёстпс̧. Elpot8o: $ё talta totor Beonpénoror Мүк ў 
Mubin т&фє` : 

« "Есті тс "Арка (пс̧ Teyén Лєорф ёуі ҳӧрф, 

EvB” буро пує (ооо. bo кротєрћс̧ бт” ёуќүктс̧, 

kal тбтос ёутітотос̧, kal тїн” ётї пђрат, rettar. 

“Ev8’ "Аүарєруоу(ёпу katéye: uollooc ata’ 

rdv où kopigoápevog Teyéng ётїт@рробос Écon. » 
“Ac $ё kal табта fkovoav ої Aukebaipévior, &netyov тїс 
ЁЕєорёсос̧ одёёу асаоу, névra SuLhuevor, 00 ӧђ Alxn 
хд» ёүадоғрүду kaleouévev Enaprintéov àve0pe. OÙ дё 
&yaBospyot etor тду ёстду, ÉEiévrec ёк тфу trrnéov alel 
ої npeoBérator, névre Ёткос Ékéotou" тойс SeT то0тоу тфу 
évraurév, tòv àv éEloo ёк тду innéov, Zraprintéov тф 
коу@ бихтерторёуоос ph éAvberv &ААоос Ёд. Тобтоу 


«фу тду ёуёрду М(упс ёує0ре èv Teyén кої ouvruyin xpn- 


о&рєзос kal соф. "Ёобот\с үйр то0тоу тӧу xpévov ётц- 
рс npèç тобс Тєүєђтас̧ 2\80» ёс xaAkfiov ёбпєїто 
о($троу éEeauvépevov коі ёу Bópatı fjv épéav Tò now- 
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Tégéates ; entré dans une forge, Lichas regardait battre le fer, 
et la vue de ce qu’on faisait le plongeait dans l'admiration ; 
le forgeron s'aperçut de son émerveillement; il cessa: de tra- 
vailler, et dit: « Je pense, étranger laconien, que, si tu 
avais vu се que j'ai vu, tu serais grandement émerveillé, 
puisque maintenant le travail du fer te cause tant d’étonne- 
ment. Je voulais creuser un puits dans cette cour; je suis 
tombé en fouillant sur un cercueil de sept coudées; ne 
croyant pas qu'il ait jamais existé des hommes plus grands 
que les hommes d'aujourd'hui, je l’ouvris, et je vis que le 
mort était de même longueur que le cercueil; je le mesurai, 
et l’enfouis de nouveau. » Ainsi le forgeron racontait à Lichas 
cequ'ilavait vu ; et Lichas, réfléchissant sur се qu’on lui disait, 
conjectura que се mort, d'après les indications de l’oracle, 
était Oreste. Voici comme il formait sa conjecture: dans 
les deux soufflets de forge qu'il avait sous les yeux, il décou 

vrait les vents ; dans le marteau et l’enclume, le coup et le 
contre-coup; dans le fer qu’on battait, le mal placé sur le 
mal, les assimilant en vertu de quelque raison de ce genre, 
que le fer a été découvert pour le malheur des hommes. 
Ayant formé ces conjectures, il retourna à Sparte et exposa 
aux Lacédémoniens toute l'affaire. Ceux-ci, sous un prétexte 
feint, lui intentèrent une accusation et le bannirent. Il revint à 
Tégée, fit au forgeron le récit de son infortune, et essaya de 
lui louer sa cour ; le forgeron ne consentait pas; avec le temps, 
Lichas le décida, s'installa dans la maison, déterra le cercueil, 
rassembla les ossements et partit pour Sparte avec eux. А 


_partir de ce moment, toutes les fois que Lacédémoniens et 


Tégéates s’essayaient les uns contre les autres, les Lacédémo- 
niens avaient de beaucoup l’avantage des armes; dès lors, 


d’ailleurs, la plus grande partie du Péloponnèse leur était 


soumise. ; 

Quand Crésus apprit tout cela‘, 11 envoya à Sparte des 
députés porteurs de présents pour dernander l'alliance; il 
leur avait prescrit ce qu'ils avaient à dire; arrivés à Sparte, 


1. Et sut, par conséquent, qui étaient les plus puissants des Grecs, 
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uevov. Мобду “SE шу ô yxalkedc &noBouélovta etne 
navdéuevoc To Épyou: « “Н xou ёу, & Буе Adkav, el 
тєр eleg тб тєр Ey, кёрта ду Ebdualec, Bkou убу обто 
ruyxévetc дра nowvpevoç тђу Epyaolfiv то0 oðhpov. 
Eyò ydp èv re Во» [èv] tA af ppéap norhoacbar, 
ёрӧссоу ётётоуоу сорф$ Éntanhyel nò 8ё àrtiotins yù 
рёу үєуёсдо: ёар uélovac &vBpénouc tv убу ёуо бо 
абтђу kal efôov тӧу уєкрӧу phker toov óvta т} cop. 
Merxphoac 8 соуёуоса ӧт(со. » ‘О uèv ôf ої EAeye tå 
тєр ёӧпӧтєс, ô ёё Évvboac tà Àsyópeva ouveB&AAeto тфу 
°"Орёстђ» katà tò Beonpéniov тобтоу eîvou, {дк ouubal- 
Aduevoc: то0 уоЛкёос̧ úo ӧрёоу фӧаос̧ тофс àvéuous 
edproxe ёбутас̧, тӧу è бкроуа kal Tv opÜpav tóv те 
тотоу» kal rèv &vritunov, т$у бё ÉEslauvépevov olônpov 
тә npa Ent nipat: kelpevov, katà Toubvêe ту єїк&ђ оу, ÅG 
Ent как® ävBpénou с(ёпрос̧ ёує0ортто.. Evubalépevos 8ё 
talta kal &тєАӨФ» ёс Enéprnv Éppale Aurkebauuovloror 
тё» rò прђүрх. Ot дё ёк Aéyou пЛастс0 ènevelkavtég ої 
atrinv ёд(оЁау. "О 82 &miképevos Ёс Teyénv kal ppélov 
tv ёсотоб ооџфорђу npèc тё» Xalkéa ёршсВо0то пор” оёк 
ёкд.5бутос̧ тђу афАђу. Хрбуф ёё ôç åvéyvoos, Évouklobn, 
&voptEuc è тӧу тбфоу kal та дотёх ouléEac olyeto 
pépov ёс Enéprnv. Kal &nd тоотоо то0 ypévou, ёкос̧ 
meuphato &AAAov, по karurréprepor тё тоАёрнф ёү(уоуто 
ої AakEdaupévior ön 8& офі kal ў пол) тїс Melonov- 
vhoov fiv kateotpauuévn. 

Tarta 5ђ бу» návta ruvôavépevos ô Кроїсос̧ Ётєнтє ёс 
ÆEnéprnv ёүүёЛоыс̧ pá тє фёроутас̧ kal enoouévous ovy- 
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ils tinrent ce langage: « Celui qui nous а envoyés est Crésus, 
roi des Lydiens et d'autres peuples. Voici се qu'il vous dit : £ 


« Lacédémoniens, le dieu m'a ordonné par un oracle de 


« prendre le Grec pour ami; j'apprends que c’est vous qui 
« êtes à la tête de la Grèce ; c’est donc vous que je sollicite, 
« conformément à l’ordre reçu ; mondésirest d’être votre ami, 
« votre allié, sans dol ni tromperie. » Tel fut le message que 
Crésus leur transmit par ses députés. Les Lacédémoniens, qui 
eux aussi avaient eu connaissance de l’oracle rendu à Crésus, se 
réjouirent de la venue des Lydiens et conclurent sous la foi 
des serments un traité d’hospitalité et d'alliance. Aussi bien, 
ils étaient tenus par des bienfaits qu'auparavant déjà ils 
avaient reçus de Crésus. Ils avaient envoyé effectivement à 
Sardes pour demander à acheter de Гог, qu'ils voulaient 
employer à la statue dressée aujourd’hui en Laconie sur le 
Тһогпах ?, statue d'Apollon; et се qu’ils demandaient à 
acheter, Crésus le leur avait donné en don gracieux. 

Pour ces motifs, les Lacédémoniens accueillirent ses offres 


` d'alliance, et aussi parce qu'il les choisissait de préférence 


comme amis entre tous les Grecs. [1з se tinrent prêts à 
répondre de leurs personnes à son appel ; et ayant fait exécuter 
un cratère de bronze, dont les bords étaient garnis extérieu- 
rement de figures? et qui était assez grand pour contenir 
trois cents amphores, ils le lui firent porter, désireux de 
reconnaître par un présent-les présents de Crésus. Ce cratère 
пе parvint pas à Sardes, pour des raisons qu’on présente de 
deux manières: à ce que disent les Lacédémoniens, quand, 
au cours du transport à Sardes, le cratère arriva dans les eaux 


І. Si, dans се passage et d'autres similaires, l'intermédiaire 
s'efface et répète à la première personne се qu'on l’a chargé de faire 
savoir, ce n’est pas tant, je crois, par respect pour la parole d’un 
maître que par souci d’exactitude et par l'effet d’une certaine naïveté; 
au livre ҮШ chapitre 68, Artémise paraît bien compter que Mardo- 
nios, un grand seigneur, répètera de même à la première personne 
ce qu’elle, petite princesse, désire faire savoir au Grand Roi. 

2. Au Nord-Est de Sparte, 

3. Les motifs que désigne le mot {øða n’étaient pas forcément, 
ni exclusivement, des figures d'animaux. 
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uaxins, Évredépevéc тє tà Aéyeuv урђу. OL 8 #Аббутєс 
2\єүоу' « “Ёлєшрє utag Кроїоос ô Лоёду те kat &ААоу 
ёВуёоу Baoukebc, Aéyov tbe: «^N Aakeðaryóvior, xphoavroc 
« то0 Geod тӧу “EAAnva plov npooBéoBa, uéag yàp ruvBé- 
« vouar npoeotävar тїс `ЕАА@бос, брёас̧ ду катё tò yen- 
« othpiov npookakéouar ф(Аос te В Лоу yevéoBar kal ovp- 


« п«уос &veu тє éou kal ётбтпс. » Kpotooc pèv $} tata . 


«67 &yyélov Eneknpurebeto, Aukedœupôvior ёё ёкпкобтес̧ 
kal «фто1 Tò Beonpéruov tò Kpolow yevéuevov KoBnoëv te 
тў ёт. тёз Лоа» kal Énoufoavro брких Eein népi kal 
cugpuayxins. Kat үр rives aŭtoùç ebepyeolar elyov ёк 
Kpolaou npérepov Et yeyovvtav mépyavtec үйр ої Aake- 
Bxipévior ёс 2&рб‹с xpuodv dvéovro, ёс äyalua BouAéuevor 
XPhoaoBor тобто tò убу тїс Лакоукс̧ èv Oópvakı 
18рота. °АтёААшуос, Кроїсос 8& офі àveouévoror oke 
$от(утуу. 

Тобтоу te ду elvekev ої AakeBarpéviot тђу ovppayinv 
ёбЕбауто, kal ёт ёк тбутоу optag npokplvac “ЕЛАђуоу 
alpéeto plaouc. Kat тобто нё» aôtol ђоку Étouuor ётаү- 
ү=(Хаут, тобто ёё mouoéuevot крптђра у&Аккоу Eôlov те 
Ebwbev mAfoavtec тєрї tò yethoc kal peyéBet Tpinkoolouc 
&upopéas уорёоута fjyov, ӧдроу BouAéuevor &vriSoOvar 
Кро(оф. О$тос 5 kpnrhp odk ànlketo ёс Zépôic 8 «їт(«с 
ё.фасіос̧ Aeyouévac тбодє` ої uèv Лакеёацибуо, Aéyouor 
ÂG, Ènelte ёүбыєуос̧ ёс тас̧ Eépôic ó кртүтїр Éylveto ката 
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de Samos, les Samiens, informés, auraient attaqué avec des vais- 
seaux longs‘, et l'auraient enlevé; mais, à ce que les Samiens 
disent de leur côté, les Lacédémoniens qui portaient le cratère, 
s'étant mis en retard et apprenant la prise de Sardes et de 
Crésus, vendirent le cratère à Samos, où des particuliers 
l’achetèrent et le consacrèrent dans le temple 4'Нёга; peut- 
être aussi ceux qui l'avaient vendu racontèrent-ils, une fois 
de retour à Sparte, qu'ils avaient été dépouillés par les 
Samiens?, Voilà ce qui en fut du cratère. 

Crésus, se méprenant sur le sens de l’oracle, se disposa à 
faire une expédition en Cappadoce, dans l'espoir de renver- 
ser Cyrus et la puissance des Perses. Pendant qu'il procédait 
à ses préparatifs pour cette campagne contre les Perses, un 
Lydien, considéré déjà auparavant comme un sage, et qui, 
en raison de l'opinion qu'il exprima alors, est en très grand 
renom chez les Lydiens, lui donna ce conseil (il s’appe- 
lait Sandanis): « О roi, tu te prépares à marcher contre des 
hommes qui portent des braies è de cuir et le reste de leur 
habillement еп cuir‘, qui ne se nourrissent pas autant qu’ils 
veulent mais autant qu’ils peuvent, le pays qu'ils habitent 
étant pierreux ; des hommes qui ne font pas usage de vin, 
mais sont des buveurs d'eau, qui n’ont pas de figues à man- 
gerř, ni rien autre de bon. Alors, si tu les vaincs, que 


leur prendras-tu, à des gens qui n’ont rien ? Si au contraire · 


tu es vaincu, rends-toi compte de tous les avantages que tu 
vas perdre. Quand ils auront goùté aux bonnes choses de 
chez nous, ils s’y attacheront, el on ne pourra pas les chasser. 
Pour moi, je rends grâces aux dieux de ne pas mettre dans 
l'esprit des Perses l’idée е faire la guerre aux Lydiens. » 
Ainsi parla-t-il sans convaincre Crésus. Par le fait, les Per- 


1. Plus rapides que les bateaux « ronds » (otpoyyéla:) du commerce. 

2. En émettant cette supposition, Hérodote invite à croire les Sa- 
miens plutôt que les Lacédémoniens. Déjà auparavant, l'emploi qu’il 
faisait d’une forme d’optatif tendait à jeter le discrédit sur la version 
lacédémonienne ; voir la note critique à алгХо!ато. 

3. Les « anaxyrides » étaient une sorte de larges pantalons. 

4. Donc, rustique et grossier, sans élégance ni confort. 

5. Tpwyetv signifie particulièrement : manger des friandises. 


ч 
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tv Zauinv, тоВёреуо. Хбшо: ànelolato абтӧу утооі. 


ракрђо: ётитлфсаутес' aðtol è Zéuior Aéyouor ÅG, ЁтгЕ(тЕ 
dotépnoav ої &үоутєс̧ Tv Aakeëauupovlov тфу кртутђра, 
ётгоуд&уоуто 82 ZkpBic te kal Kpotoov ђЛокёуа:, ётёдоуто 
тӧу крүтїр«х èv Zéup, їёабтас̧ $ё &vèpac пр:ацёуоос 
ёуаб=їуо( шу ёс tò “Нрооу' тбуа ёё v коі ої ёто- 
dépevor Aéyouev, äruxépevot ёс Enáptnv, ёс ee 
nd Хоџіоу. 

Kat pév yuv тӧу крптђра обтос Ё#сує, Кроїсос ёё 
&paptdv To урпсроб #тто\ёкто otparninv ёс Кетстобфок(ту, 
#Ат(охжс kataphosiv К©рбу тє kal тђу Mepotov Sbvautv. 
Mapaoreual,ouévou бё Кроќсоо otpatebeoBar #тїї Пёросс̧, 
тду т\с Лоёду voubéuevoc kal npéoBe ус. софбс̧, ётё 
ёё т«бтпс тїс yvéunc kal Tò кбрта обуора v Auôotor 
Куо», соуєвобћєосє Кро(сф táðe (обуоџќ ої яу ZévBavic): 
« 20 Baod, ёт” &vôpac тоойтоос̧ dtpateteoBar Tapa- 
okeváčear, ої okutlvac pèv ёуаёор(дас̧, окот(упу ёё тђу 
Апу éoBfita форёоос:, outéovtar ёё. одк боа ёӨ охоо, 
ФАА” Box Ёуоосі, xépnv ёуоутєс̧ трпуёау. Гірӧс̧ $ оӧк 
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ses, avant d’avoir soumis les Lydiens, n'avaient à leur dispo- 
sition rien de délicat ni de bon. 

Les Cappadociens + sont, par les Grecs, appelés Syriens. 
Ces Syriens avaient été, avant l'établissement de l'empire des 
Perses, assujettis aux Mèdes ; ils l'étaient alors à Cyrus. Car 
la frontière de l'empire des Mèdes et de l'empire lydien était 
formée par le fleuve Halys. Venant d’une montagne d’Ar- 
ménie, l'Halys coule à travers le pays des Ciliciens? ; pour- 
suivant son cours, il a les Matiènes à droite’, de l’autre 
côté les Phrygiens ; ces peuples dépassés, remontant face au 
vent du Nord, il délimite d’une part les Syriens-Cappado- 
ciens et à gauche les Paphlagoniens. Ainsi le fleuve Halys 
sépare du continent presque toutes les contrées de l'Asie infé- 
rieure, depuis la mer qui est en face de Cypre jusqu’au Pont 
Euxin. Là est la partie la plus étroite * de tout ce pays ; un 
homme alerte met cinq journées à faire le trajet. 

Les raisons qui engageaient Crésus à marcher contre la 


1. Dont Crésus voulait envahir le pays (chapitre 71). 

з. La Cilicie d'Hérodote était donc beaucoup plus étendue que le 
pays auquel ce nom a été réservé par la suite : elle embrassait au Nord 
du Taurus et à l'Ouest de l’Euphrate les régions qu’on appela plus 
tard Cataonie et Mélitène. 

3. Sur les Matiènes, voir un article de Théodore. Reinach, dans 
la Revue des Études grecques, 1894, р. 313 et suiv. 

4. Littéralement : « le cou ». 

5. Mème affirmation au livre ЇЇ chapitre 34. Elle est erronée : 
l'homme le plus alerte du monde n’a jamais pu aller à pied en cinq 
jours de l'embouchure de l’Halys à celle du Kydnos. Faut-il croire 
que le trajet pouvait être couvert en cinq jours non par un mème 
piéton, mais par des courriers à pied se relayant comme se relayaient, 
sur la route royale, les courriers à cheval du service de l’aggareion 
(ҮШ 98)? Ou bien Hérodote avait-il entendu dire que cinq jours 
suflisaient à des courriers pour aller de Sinope, résidence d’un 
satrape, à la frontière du gouvernement de Cilicie, lequel, nous 
venons de le voir, s’étendait vers le Nord très avant dans l’intérieur 
des terres ? Il est curieux que d’autres écrivains sensiblement posté- 
rieurs à Hérodote, — par exemple Pline l’Ancien (Hist. Nat., VI 7), 
— estiment comme lui la distance de Sinope à la mer de Cypre 
beaucoup moindre qu'elle n’est. 
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оїуф Staypéovtar, &AAX ӧдрототёоосі, où odka ёё Éxouor 
rphyeuv, ок &\Ло &yaBdv où8év. Тобто pèv 8h, el vikhosg, 
tl opeuc ånarphosar, totol ye pù Éotr unôév; Тобто dé, 
Av экс, påle Box &yaBà &moBoléeic. Meuoduevor yàp 
тау fuetépov ёүсӨду тер.Ёоуто: од ётпосто! ёсоуток. 
*Еү& pév vuv Beola уо убріу, ої обк ёті убоу подо: 
Прото: otpateteoBai nl Avôoëc, » Тодта Aéyov oùk 
Ёпє:дє тӧу Кроїсоу. Méponar үйр, прі» Auôodc kata- 
стрёфасВо!, ђу ойт åbpòv oÙte àyaBdv oùdév. 

Ot ôè Коттоёбко ӧтә “ЕЛАђуоу Züpror övopáčovtar 
ђосу ёё ої Жоро одто TÒ рёу npétepov À Mépoac &р о: 
Мђдоу kathkoor, tóte 82 Короо. “O үйр одрос̧ fiv тїс тє 
Мтд:кӣс̧ ёруђс̧ кої тўс Лодакӣс 5 “Aluç потаџбс̧, 86 fée 
ÈE °"Арреу(оо брғос̧ Ga KiAlkov, ретй 8Ё Martinvodc uèv 
èv д: Éxer féov, ёк è тоб ётёроо PpÜyac, napast- 
Bôpevoc dE тобтоос kal фёоу уо тпрёс̧ Bopénv äveuov ÉvBev 
uèv Zuplouc Karradékac &népyes, ёЁ, süwvéuou è Mapia- 
yévas. Обтос ó “Aluc потарьс̧ &roräuver oxeddv пута 
тїс ’Aolnc Tà к&то ёк Baldoons тїс ёут(оу Котпроу ёс 
тәу Eÿbeivov nôvrov: Ёст. ð «буу обтос тїс уФрпс 
т«бтпс &т&отс` ufikos 6800 єдбфуф ёуёрі névte pépa 
ävarotpoOvtaz. 

°Естратєбєто ёё ó Кроїоос ёті thv KarrrmaSok{nv Tôvèe 
elveka, kal үйс Îuép mpookthouoBar трёс тђу ёоотоб 
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Cappadoce étaient les suivantes * : il ambitionnait un terri- 
toire qu’il voulait annexer à ses possessions personnelles ; 
surtout il avait confiance dans l'oracle, et il désirait venger 
Astyage de Cyrus. Astyage fils de Kyaxare, beau-frère de 
Crésus et roi des Mèdes, avait été renversé par Cyrus qui le 
tenait en son pouvoir. Voici dans quelles circonstances il 
était devenu le beau-frère de Crésus. Une troupe de Scythes 
nomades, à la suite d’une sédition, s'était échappée sur les 
terres des Mèdes? ; le roi des Mèdes était à cette époque 
Kyaxare fils de Phraorte fils de Déiokès ; tout d’abord il traita 
bien ces Scythes, comme des suppliants ; et, faisant grand 
cas d’eux °, il leur confia des enfants à qui ils apprendraient 
leur langue et l’art de tirer de larc. Mais, après quelque 
temps, il arriva pour une fois que les Scythes, qui chaque 
jour allaient à la chasse et chaque jour rapportaient quelque 
chose, ne prirent rien. Quand ils revinrent les mains vides, 
Kyaxare, — qui était, comme il le fit voir‘, d’un caractère 
violent, — les traita très rudement et de façon outrageante. 
Après avoir soufert ces injures de Kyaxare, conscients d'être 
traités comme ils ne l'avaient pas mérité, ils résolurent de 
couper en morceaux un des enfants qui faisaient auprès 
d'eux leur éducation, de préparer ses chairs comme ils 
avaient coutume de préparer le gibier, de les servir à K yaxare 


т. Hérodote explique à nouveau la décision prise par Је roi de 
Lydie. Sa confiance dans Гогас1ё n’est qu’une raison seconde, propre 
à le confirmer dans son dessein. Le désir d'accroître son empire se 
confond avec celui d’arrêter les progrès de Cyrus, déjà signalé au 
chapitre 46, puisque, au point où en étaient les choses, Crésus devait 
grandir aux dépens de son voisin ou voir son voisin grandir à ses 
propres dépens. Le désir de venger Astyage est un mobile dont il 
n’a pas encore été question. Hérodote а pu imaginer pour avoir 
l'occasion de raconter la guerre médo-lydienne et ce qui l'amena. 

2. L'épisode, s’il est historique, doit être postérieur au refoule- 
ment des Scythes par Kyaxare (chapitre 106). Les Scythes dont il 
s’agit revenaient sur leurs pas, cherchant refuge dans le même pays 
où les leurs, autrefois, étaient venus en envahisseurs (chapitre 104). 

3. Il ne savait que trop ce qu’ils valaient comme archers. 

4. Même expression V 124, ҮШ 3. 


m 


p — 





76 KAEIQ 
uoîpav Boulépevoc, kal péliora T® xpnornpl® Tlouvoc 


óv, кої relonoBar 8 оу ônèp ’Aotuéyeoc KOüpov. 


Aotuéyea үйр тӧу Коаб&р=о, óvta Кро(соо uv yap- 
Bpév, Mhôov ёё Васа, КОрос 5 Kaybioes катастре- 
Wéuevos eye, yevéuevov yauBpèv Кро(оф ðe. Zkubéov 
тду vopáðov ТА йуёрду отасіќсаса бте \Өє ёс yfv 
mv Mn: érupévveue ёё тӧу урбуоу toðtov Mhôov 
КосЁёртс̧ ó Ppaépreo тоб Antékew, 8с тоос ZkbBac 
toûtouc TÒ uèv прдтоу тєриєїпє Еб Фс ёбут«с İkéTagç' 


178 


Gore 52 nepl тоААо0 тоцєбнкуос «бтообс, тої8&с̧ opt ` 


mapéôoke тђу YAôdoëv тє ÉkuaBeîv kal тђу TÉxUnv тфу 
тӧЕоу. Xpévou è yevouévou kal aîel portóvtov тфу 
ZkvBéov ёт” äypnv kal alel т. фербутоу, kal kote ouvh- 
veike ÉÂeîv opeac unôév: voothoavtag дё «ўто®с keuvfior 
xepol ó KuaEäpns (Ñv ү&р,.фс 8:8єЁє, ёрүһу [одк] &крос̧) 
rpnxéos Képra nepiéone &eikeln. Ot è Talta трӧс̧ 
КоаЁќрео naðóvteg, ote буба opéov афтду nenov- 


- Bóteg, ÉBobAeuoav тду тора офіс. 8:8аскорёуоу nalðov 


Éva katakópar, okeváoavteç 8& aðtòv ğonsp ёФбєс«у 
kal tà Өпріх okeváčeiv, Kvačápn BoDvar pépovtes с̧ 
&ypnv ôfidev, Sóvreç è Tv тау(отпу koulleaBar пара 
Alvérrnv тӧу Ходобттео ёс Zépôrc. Тобто kal ëyéveto' 
kal yàp КоаЁбрус̧ kal ої парєбутєс̧ ĝartupóveç тӧу 
креду тофтоу énéoavto, кої ої Zkýbðat табта тоцсаутес 
’Alvérteo Îkétar ѓүёуоуто. Metà è tata, où yàp ù ô 
Aluérenc ëEeôlôou toùç Хк0Вас̧ ёБоцтёоуту Kuaëdpn, 
mékeuoc totor Avåotor kal totor Mhõoror ѓёүєүбує= ёт” ётє« 
névte, v totor тоАА@кїс pèv ої Мо: тоос Лодо?с̧ 
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en guise de produit de leur chasse, et, après les lui avoir ser- 
vies, de se retirer par les voies les plus rapides auprès 
d’Alyatte fils de Sadyatte à Sardes. Ce qui fut fait: Куахаге 
et les convives qui étaient avec lui mangèrent de ces chairs ; 
ct les Scythes, le coup exécuté, devinrent les suppliants 
d’Alyatte. Ensuite, Alyatte refusant de rendre les Scythes à 
Kyaxare qui les réclamait, il y eut guerre entre les Lydiens 
et les Mèdes pendant cinq années, au cours desquelles les 
Mèdes vainquirent souvent les Lydiens et les Lydiens vain- 
quirent souvent les Mèdes, [au cours desquelles aussi ils se 


livrèrent entre autres une espèce de combat de nuit‘]; ils 


poursuivaient la guerre avec des chances égales quand, la 
sixième année, une rencontre s'étant produite, il advint que, 
pendant la bataille, le jour se transforma soudainement en 
nuit, Cette défaillance du jour avait été prédite aux Ioniens 
par Thalès de Milet, qui en avait fixé l’époque dans les limi- 
tes de l’année où effectivement elle eut lieu ?. Les Lydiens et 
les Mèdes, quand ils virent la nuit prendre la place du jour, 
cessèrent le combat, et furent d'autant plus empressés et les 
uns et les autres à conclure la paix. Ceux qui les mirent 
d'accord furent Syennésis 2 de Cilicie et Labynète * de Baby- 
lone ; ce sont eux qui pressèrent l'échange des serments et 
lièrent les contractants par l'engagement réciproque d’un 
mariage 5 : ils décidèrent qu’Alyatte donnerait sa fille Aryènis 
à Astyage fils de Куахаге; car, sans de forts liens de parenté, 
les accords n’ont d'ordinaire ni force ni permanence. Les 
cérémonies du serment sont les mêmes chez ces peuples que 
chez les Grecs ; de plus, ceux qui prêtent serment se font aux 
bras des incisions superficielles, et ils lèchent le sang l’un de 
l’autre. Е 

1. Voir la note critique. 

2. Il yeuten ces régions une éclipse de soleil en 610, une autre 
en 585. 

3. Syennésis paraît avoir été un titre plutôt qu’un nom personnel. 

4. Ааёфутто; est une transcription du пот de Nabonide ; voir 
chapitres 77, 188. Mais, à l’époque de la guerre médo-lydienne, 
ce n’était pas un roi de ce nom qui régnait à Babylone. 

5. Voir la note critique. : 
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Evlknoav, molkékig 8& ої Лоёої тос Mhôouc: [Èv ёё kal 
vuktopayinv туё ётоцасуто:] ё:афёрооох ёё apr ёті tons 
rdv nékeuov TÊ ёктф Ётєї ouuBoÂfic үєуорёус̧ ouvhveike 
бот, TÅG uéxns ouveotebons, туу ђыёрпу ёЕат(утс уйкта 
үєуёадо:. Thv $ ретоЛЛаүђу табтпу тїс fuépns Әс̧ 
ё Mufotoc totor “loor nponyópevos ÉoeoBau, одроу тробё- 
рєуос̧ Éviautèv тобтоу ёу тб ôd kal ѓүёуєто ў џрєтовоћђ. 
Ot 52 Avdol te kal ої Mfiôor ётє(тє elôov vükta vtl 
Auépns yevouévnv, тс péxns тє ётоайсауто kal рёЛАбУ та 
ёстієосау kal äupétepor єїрђуту ёоотоїа: yevéoBar, ОЇ 82 
соџв:8&саутес̧ абтоўс̧ ђсау оїд=, Хоёууғс(с̧ тє б КЛЕ кої 
Лавоуптос̧ 5 BaBvkévioc. Обто( офі kal Tò 6pkrov ої 
onedoavrec yevéoBar оку, kal үброу ётоћЛаүђу ёто(поау" 
"А\обттту yàp Éyvooav до0уа: thv Buyatépa ’Apénvev 
’Aotuéyel тё КоаЁќрео Toul: äveu yàp ёуаүка(тс̧ toxupñs 
ovubéouc loyupal обк &BéAovar” оорыёуєцу. "Оркіа ёё 
moteta Tata tà Elvea té тёр тє “EAAnvec, кої npbc 
tovto, ène&v тойс Враҳ(оуас̧ ÉriTépovtar ёс Tv 
ёроуро(туу, Tò ара ёуаћ (оос: ЛАУ. е 
Тобто» 8 ду dv `Астоќүєа К0рос̧ бута ёоотоб цтүтро- 
néropa катастрефбыєуос̧ є7ує ёг attinv thv ёүф čv toto 
nioo Абүоіс onuavéo. Tà Кроїсос̧ Emueupéuevos тё 
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piciendus est usus herodoteus, ёт adesse malim ; cf. capp. 184 1. 4, 
185 L. 6, 1921. 2, al. || 11 èv тё (cf. Bechtel, Jon. Dial., р. 260): èv 
Ф codd. || 18 °АЛойттту : -za codd. ||” Apénviv codd. pl. : -rvnv G || 19 
Post rai aliquid intercidisse Cobet coniciebat, ubi alteram conubium 
(Lydi viri et Medae mulieris) Herodotus referret. Frustra, ut opinor. 
Omne conubium pẹr se mutuum est. Adde quod de Alyatte vel 


‚_ Croeso Medam uxorem ducente nihil innotuit || 20 suu6éates codd. : 


тїстє Stob. Floril. XXVII 17 || 23 ôuoypoinv : -ypotinv codd. 
75 2 eiye Krüger (cf. 73 1. т): Ésye codd. 
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CLIO 18 


Cyrus, donc, avait renversé сї fait prisonnier cet Astyage, 
qui était son grand-père maternel, pour une raison que je 
signalerai dans la suite de ce récit. C'était le grief que Crésus 
avait contre Cyrus quand il envoyait demander aux oracles 
s’il ferait la guerre aux Perses et que, une fois reçue la réponse 
trompeuse qu'il pensait être en sa faveur, il se mettait en 
marche pour envahir leurs domaines. 

Parvenu sur les bords du fleuve Halys, il poursuivit sa 
route, à mon avis, en faisant passer son armée par les ponts 
existants! ; mais, d’après ce qu'on dit couramment chez les 


~ Grecs, ce serait grâce à Thalès de Milet que ses troupes pas- 


sèrent sur l’autre rive. Crésus, disent-ils, se demandait dans 
un grand embarras comment son armée traverserait le fleuve, 
car les ponts en question, suivant eux, n’existaient pas -en- 
core à cette époque; Thalès, qui était au camp, aurait fait 
en sorte, pour le servir, que le fleuve, lequel coulait à main 
gauche de l’armée ?, coulât aussi à sa droite. Et voici comme 
il s’y serait pris : à partir d’un point situé en amont du camp, 
il aurait creusé une tranchée profonde, et l'aurait poussée 
en forme de croissant, de manière que le fleuve, détourné en 
ce point de son ancien lit dans la tranchée, enveloppät par 
derrière la position où les troupes étaient campées, et, dé- 
passant le camp, se jetât de nouveau dans le lit ancien; 
ainsi, aussitôt le fleuve divisé, chacun de ses deux bras serait 
devenu guéable. Il ya même des gens qui disent que Гап- 
cien lit fut tout à fait mis à sec; mais je ne l’admets рав; 
comment, à ce compte, les Lydiens, en revenant, auraient-ils 
traversé le fleuve? ? 

Quand il eut passé l'Halys avec son armée, Crésus attei- 


1. Hérodote semble avoir de ces ponts, qui d’après lui eussent 
existé déjà à l’époque de Crésus, une connaissance exacte ; ce qui suit 
paraît indiquer qu’ils n'étaient pas très loin de Sinope, dans la 
partie tout à fait inférieure de la vallée de l’Halys, à proximité du 
littoral. 2 : Е 4 

. 2. I faut croire que l’armée remontait la vallée de PHalys, se diri- 
geant vers le Sud. : 

3. Déplacé en masse, l’Halys aurait été aussi difficile à franchir 
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Кӧрф Ёс тє та урђотђріх Éneune s? otpateüntar ёті 
Mépoac, kal ô) kal, &rukouévou ypnauoO kiBôñAou, ÉATtioac 
npdc outo тфу ypnoudv ғусл, Éotpatebcto ёс Tv 
Mepoéov роїрау. Ў 

‘Qc 82 ёт(кето Ent tòv “АЛоу потаџёу ó Кроїоос̧, тё 
ÉvBeOtev, óG uèv ѓүф Лүо, kat тас ѓойсас̧ үєфорас̧ 
ё.=6(6асє тӧу otpatév, G È ó то\\с̧ Абүос “ЕЛ\һуоу, 
Of ої 5 М.\Лдохос̧ bibas. °Аторёоутос̧ yàp Kpotaou 
5кос ої д:оВђо=то. тӧу потацьу ó атратбс̧ (où yàp $} 
Elvat ко то0тоу тӧу урбуоу тйс үєфӧрос̧ табтас̧), éyeta 
napeóvta тӧу ФоЛђу ѓу T стратопёдо посох ойто Tèv 
потарёу ÈE ёрістерс̧ уєірӧс̧ фёоута то0 стратоб kal ёк 
cE fés, појаса. è de. "AvoBev тоб стратотёёоо 
ёрЁ&реуоу ё:ӧроуа Вадғау дросоєіу, йүоута цтуоє:дёа, 
kog йу тӧ otpaténeëov 18рорёуоу катй убтоу А@бо‹, 
тат] кота Tv ё.ӧроуа ёктратбыєуос̧ ёк Tv &pyalov 
ф=8роу, kal aûtic, параце:8бџєуос̧ тё стратбтєдоу, ÈG 
тў ёруоїа ÉoB&AloL, ote, ёттєїтє kal ÉoxioBn Téyxiota ő 
notaudc, &uporépn даВатьс̧ ѓүёуғто. OÙ ёё kal vd 
napérav Aéyouor kal tò &pyaîov фёєВроу &nočnpavbfvar 
&AA& тобто рёу où тпросієра!` kG үйр ӧтісо nopeuépevor 
8.6поау (ðv) айтбу ; 

Кроїсос̧ 8ё ётєїтє д:а6&с̧ соу тб отратф àniketo тўс 
Каттподокітс̧ ёс tv Mrepinv коЛеоџёуту (ў 82 Mrepin 
Ёсті тїс ҳӧрпс̧ тхбтпс̧ TÒ ісуорбтатоу, katà Zıvónnv 
тфцу thv èv EbEelve пбутф pélioté кт ketuévn), ёуВодта 
&otparonedebero pBelpov тду Хоріоу тос kAñpouc. Kal 
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CLIO 79 


gnit en Cappadoce ce qu'on appelle la Ptérie ; la Ptérie est le 
canton le plus fort ! de cette contrée ; elle est située à peu près 
vers la ville de Sinope, qui est sur le Pont Euxin. Crésus y 
établit son camp, ravagea les campagnes des Syriens ; il prit 
la ville des Ptériens, qu’il réduisit en esclavage, prit toutes 
les localités des alentours, et ruina les Syriens de fond en 
comble, bien qu'il n'y eût rien à leur reprocher, De son 
côté, Cyrus rassembla ses troupes, prit avec lui tous les hom- 
mes des régions qu'il traversait, et se porta au devant de 
Crésus. Avant d’entreprendre la mise en mouvement de son 
armée, il avait envoyé des hérauts chez les Ioniens pour les 
solliciter de se détacher de Crésus. Les Іопіепѕ ne l’écoutèrent 
pas. Cyrus arriva, établit son armée en face de Crésus : et 
alors, en Ptérie, les deux partis s’attaquèrent avec force ; il y 
eut une violente bataille ; beaucoup d’hommes tombèrent de 
part et d'autre; enfin, les combattants se séparèrent quand 
Ја nuit fut venue, sans que пі les uns ni les autres eussent 
remporté la victoire. Telle fut Гіззис de la lutte entre les 
deux armées. Mais Crésus, mécontent de l'insuffisance nu- 
mérique de ses troupes, — car les forces qui s'étaient enga- 
gées de son côté étaient bien moins nombreuses que celles de 
Cyrus, — mécontent de cette disproportion, comme le len- 
demain Cyrus ne tentait pas d'attaque, s'en retourna à Sar- 
des. Son intention était d'appeler au secours les Égyptiens еп 
vertu du traité (car il avait aussi conclu une alliance avec 
Amasis, roi d'Égypte, avant d'en conclure avec les Lacédémo- 
niens), de faire venir également les Babyloniens (avec eux de 
même il avait une alliance ; le-roi de Babylone était en ce 


dans son nouveau lit que dans l'ancien. П est vrai que, théorique- 
ment, les Lydiens revenant vers l'Ouest auraient pu, après avoir 
franchi l’ancien lit mis à sec, y renvoyer le fleuve et franchir le canal 
asséché à son tour; mais, en pratique, auraient-ils eu le temps 
d'accomplir les travaux nécessaires, alors qu’ils battaient précipi- 
tamment en retraite ? 

т. L'épithète ѓсуорб; conviendrait mieux à une place qu’à un 
canton ; « la Ptérie » est cependant distincte de « la ville des Pté- 
riens ». 
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ete pèv тд» Птеріоу thv пб\у kal Âvôpartoblouto, ele 
82 тас періок(дос̧ абтіјс̧ néoac, Хоріоос̧ тє одёу ёбутас̧ 
attious ёусст&тоос̧ ёпоіђоє. К0рос̧ ðt ёүєірос̧ тӧу ёоотоб 
отратӧу kal mapalaBdv тойс ета) оїкёоутас̧ тпб&утас̧ 
ђуто0то Кро(сф. Пріу ёё éEelabverv épufont tèv otpatév, 
пёрфас̧ кђрокас ёс тойс “lovag ènetpâté офєос̧ ётё 
Кро(соо &motévar. loves pév vuv oùk ётє{боуто. К0рос̧ 
Sè dc &niketo kal &vreotpatoneëetouto Кроісф, ёубабта 
èv тў Гїтєрїү xépn ёпєрдуто катй tò loxupèv &Aflav, 
Méxns 82 картєрђс̧ yevouévns kal песбутоу ёшфотёроу 
полду, тёЛос̧ оф$ётєро‹ vikfhoavtec ӧиЁотђоау уоктьс̧ 
êneABobons. Kal тё pèv отратбтедх àppétepa обтос̧ 
fyoviouro. Кроїсос̧ ё peupBels katk то плос то ёоотоб 
стр&тєора (Йу үйр ої 8 соџбоЛёу стратёс ттоААфу ёА&ссоу 
ñ 5 Короо), тобто peupBeic, фс тў) Üorepaln oùk ётєрӣто 
èniòv ő KOpoc, ànfhauve ёс тас Хбрдӧ:с̧, èv убф Exov 
тпаракоЛёсас̧ нё» Atyurrtiouc катй tò бркіоу (ётоцосто 
yàp коі прӧс̧ “Apac Вас.Лєбоута Аїүбттоо ovppayinv 
mpérepov ў nep прӧс̧ Aarsdaryovloug), petanspypápEvog 
ёё ral ВавоЛоу(оос̧ (kal ү&р трёс̧ тобтоос̧ at ёттєтто{түто 
avuuayxin, ёторбууєое ôk тӧу урбуоу то0тоу tv Babu- 
Aovlov AaBévntoc), ёпаүүғ(Лос̧ è kal Aakebauovioror 
napeîvar ёс Хрбуоу fnrév, &Alonç тє 8} тоотоус̧ kal тђу 
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CLIO 80 


temps Labynète ‘), de mander en outre aux Lacédémoniens 
qu'ils eussent à se trouver à Sardes pour une date fixée ; ces 
alliés réunis, ses propres troupes rassemblées, il avait l’inten- 
tion, après avoir laissé passer l'hiver, de marcher au prin- 
temps contre les Perses. Dans cette pensée, aussitôt de retour 
à Sardes, il dépêcha des hérauts vers ses différents alliés pour 
leur prescrire de se rassembler à Sardes le cinquième mois. 
Quant à l'armée qu’il avait avec lui et qui з' ай battue contre 
les Perses, il congédia et laissa se disperser toutes les troupes 
mercenaires qui en faisaient partie ; il était loin de craindre 
que Cyrus, après avoir livré un combat aussi indécis, рїї 
vraiment songer à avancer sur Sardes. 

Tandis qu'il faisait ces calculs, toute la banlieue se rem- 
plit de serpents ; et, quand les serpents eurent paru, les che- 
vaux, négligeant de paître dans leurs pâturages, accoururent 
et les dévorèrent. A ce spectacle, Crésus pensa que c'était là 
un présage, comme c'en était un en effet. Il envoya aussitôt 


des députés chez les Telmessiens ?, les fameux exégètes. Ces ` 


députés arrivèrent à Telmessos, apprirent des T'elmessiens се 
que voulait dire le présage, mais ils ne purent le rapporter à 
Crésus ; car, avant qu’ils fussent retournés раг mer à Sardes, 
Crésus avait été pris. Les Telmessiens n’en avaient pas moins 
été d'avis que Crésus devait s'attendre à voir son pays atta- 
qué par une armée parlant une autre langue, et que, une fois 
arrivée, cette armée subjuguerait la population indigène ; le 
serpent, disaient-ils, était le fils du sol ; le cheval, au contraire, 
l'ennemi venu du dehors. Telle fut la réponse que les Tel- 
messiens firent à Crésus, alors que déjà il était prisonnier, 
sans rien savoir encore de ce qui était advenu de Sardes et de 
sa personne. 

A peine Crésus était-il sur le chemin de la retraite après la 
bataille livrée en Ptérie, Cyrus, ayant su qu'à la suite de 
cette retraite il allait licencier son armée, se consulta, et 
trouva que ce qu'il avait à faire était d'avancer le plus vite 

1. Nabonide. Voir chapitre 188. 


2. Les Telmessiens, habitants de Telmessos en Carie ou en Lycie, 
étaient une race de devins descendant d’un fils d'Apollon.. 
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Éœuto0 ovAéEac otpatuv ёуёуото tòv унду Trapels 


177 


ёра тф ёар. otpatebeiv ènl тоос Mépoac. Kal ô рёу табта 


фроуёоу, фс ётікето ёс тас Zépôic, Ётєнтє кђрокос̧ katà 
тёс̧ ouuuayxiac проєрёоутас̧ ёс TÉUTITOV ufiva ovAkéyeoBor 
èg Epic тӧу SE паребута kal payxeoduevov отратёу. 
Прото, 8006 fiv aûto0 Eewvuxéc, птбута &тє\с 8 ҥокё$«оє, 
оф$8жн& ёАт(с«с ph kote äpa &yovioquevos обто napa- 
тАпоќос̧ Küpoc don nt Zépôic. 

Taôra ëmheyouéve Кроісф тё npoñoterov тй» ёф(шу 
évenAñoln. Pavévrov 8ё aðtÂv ої їтто‹, pPETLÉVTEG тёс̧ 
vouèc véueoBœ, pourôvrec karthoBiov. `lðóvti 8ё тобто 
Kpolow, &onep kal fiv, ÉôoËe тёрас stva, Атіка ёё 
Eneune Beonpénouc ёс TeAunooéov tôv éEnyntéov. *Ати- 
kopévorot ёё тоїс‹ Beonpérouvt kal paboDor прӧс Te- 
unocéov ть Ө є. omualveuv Tò тёрас̧, ойк ébeyéveto 
Кроісф &nayysar трі» yàp À önloo офёас̧ àvarAëont 
ёс тас Хбрӧіс̧ fdo ô Кроїсос̧. Telunooéec pévtot т@бе 
ëyvocav, стратёу &AA6Bpoov тросёбкццоу elvat Кроісф ётї 
тђу xépnv, ётикбреуоу 8 toðtov катастрёфєсӣо: тойс 
ётиҳоріоос̧, Аёүоутєс̧ &фіу sliva үйс mata, їттоу ёё 
nohépióv тє kal ётўАоёа. Telunooées рёу vuv тадта 
бтекріуауто Kpoiap ђёт ўЛокёті, ойёёу ко eldétes тду fiv 
тері Zépôic тє kal aðtòv Кроїсоу. 

К0рос̧ 82 абт(ка ётеЛабуоутос̧ Кроісоо pet Tv páxnv 
thv yevouévnv ѓу тў Птер(п, радду фс ёпеЛбсос̧ pédo: 
Кроїсос̧ дішскєд8у тӧу отретбу, ВооЛєобреуос̧ ebpioke 
npfiyué ої tvar Лабуєу óG Bbvauro тбулота ёт! тас 
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possible sur Sardes [pour surprendre la ville]! avant que les 
forces des Lydiens fussent de nouveau rassemblées. Cette réso- 
lation prise, il l’exécuta promptement ; il poussa son arméeen 
Lydie, et porta lui-même à Crésus la nouvelle de son arrivée. 
Celui-ci se trouva alors dans un grand embarras, ses afaires 
ayant prisun tour inattendu et tout autre qu’il ne le supposait. 
Il n'en mena pas moinsles Lydiens au combat. А cette épo- 
que, il n’y avait pas en Asie de peuple plus viril et plus cou- 
rageux que le peuple lydien ; ils combattaient à cheval, avec 
de longues piques, et ils étaient excellents cavaliers. Ils se 
réunirent dans la plaine qui est en avant de la ville de Sardes, 
plaine vaste et découverte ? ; des cours d’eau la traversent, 
РНуПоз entre autres?, et tombent dans le plus grand, appelé 
Hermos, lequel vient d’une montagne + consacrée à la Mère 


du Dindymon et se jette dans la mer près de la ville de Phocée. 


Quand Cyrus vit les Lydiens se ranger en ce lieu pour combat- 
tre, il eut peur de leur cavalerie ; et, sur le conseil du Mède 
Harpage®, prit ces dispositions: il réunit tout ce qu'il avait 
dans son armée de chameaux pour le transport des vivres et du 
matériel, leur ôta leurs fardeaux, fit monter sur eux des sol- 
dats vêtus en cavaliers, et ordonna à ces hommes ainsi équi- 


pés de marcher en avant du reste de l’armée contre la cava- 


lerie де Crésus ; l'infanterie, par son ordre, suivit les 


т. Voir la note critique. 

з. Donc; propice aux évolutions do la cavalerie. Par contre, les 
cours d’eau qui la sillonnaient, et qui vont ètre mentionnés, étaient 
plutôt capables de gêner ces mouvements; ils sont signalés ici sans 
opportunité particulière. 

3. Parmi ces autres est le Pactole, dont Hérodote parle ailleurs 
(ivre V chapitre тот), célèbre par les paillettes d’or qu'il roulait 
dans ses eaux, une des principales curiosités de la Lydie (voir 
ci-dessous chapitre 93). Pourquoi est-ce l'Hyllos qui a ici l'honneur 
d’être cité de préférence ? Peut-être simplement parce qu’il était 
nommé côte à côte avec l'Ilermos dans un passage de l’{liade (XX 
392). 

4. Le Dindymon de Phrygio. 

5. La Grande Mère, ou Kybèle, divinité principale des Phrygiens. 

6. Le même qui avait joué dans l'élévation de Cyrus au trône un 
rôle considérable ; voir ci-après, chapitres 123 et suiv, 
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Zépôuc, [8кос] трі» й tò Sebtepou éAoBfivar тё» Лодду tv 
Súvapıv [aëtdc ётикатоХ&Во1]. Qc 8 ої talta ÉdoEe, kal 
noise кат т&уос̧` #А&с«с yàp тӧу otpatdv ÈG Tv Лоту 
аӧтәс̧ &yyekos Кроїсо гАт\06єє. "ЕуВадта Кроїсос̧ ёс ёто- 
ріту mov ётпүрёуос̧, &ç ot napà 86 ау ёоує тё прђүрата 
À ӧс̧абтәс̧ катє8бкғє, 8рос̧ tobc Audodc éEfiye ёс péynv. 
"Ну 8ё тобтоу тӧу урбуоу #8уос̧ обдёу čv тї "Асі ойт 
ёудртібтероу ойт ё&\кірфтероу тоб Лод оо. “H 52 рвут 
сфёоу ђу ёт” їптоу, Béparé тє ёфбреоу рєүбЛа kal aðtol 
с» innebsoBar ёүабо!. Eç т тпед(оу è ouveABévrov 
тобтот прд тоб ёстєбс оті tod Ў ордіуоб, ёђу рёүс те kal 
yuév (8.& È адтоб потацоЇ рёоутес kal &АЛо kal “ҮЛЛос̧ 
соррпүуйоос: ёс тӧу péyiotov, коЛ=бреуоу 82 “Epuov, 8с ÈE 
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chameaux ; et, derrière l'infanterie, il plaça toutes les trou- 
pes de cheval t. Lorsque tout son monde fut rangé, il commanda 
de ne point ménager les Lyäiens et de tuer quiconque résis- 
terait, sauf Crésus, qu'il défendit de tuer, même s’il se dé- 
fendait quand on voudrait le saisir. Telles furent ses instruc- 
tions. Et voici pourquoi il plaça les chameaux en face de la 
cavalerie : le cheval redoute le chameau, il n’en supporte pas 


l'aspect et ne peut pas en sentir l’odeur. C’est pour cette rai- 


son que la ruse avait été conçue, afin que Crésus пе pùt tirer 
parti de sa cavalerie, de cette cavalerie par laquelle le Lydien 
se proposait bien de briller. Par le fait, quand оп s'aborda 
pour la bataille, les chevaux, aussitôt qu’ils sentirent les cha- 
meaux et qu'ils les virent, firent volte-face ; et les espoirs de 
Crésus furent anéantis. Les Lydiens, toutefois, ne prirent pas 
peur pour cela ; quand ils se rendirent compte de ce qui se 
passait, ils sautèrent à bas de leurs chevaux, et engagèrent 
l’action à pied contre les Perses. Mais enfin, après que beau- 
coup d'hommes furent tombés des deux côtés, ils tournèrent 
le dos et зе ramassèrent dans l’enceinte fortifiée ?, où ils furent 
assiégés par les Perses. 

Quand ceux-ci eurent établi le siège, Crésus pensant qu'il 
soutiendrait ce siège pendant longtemps’, envoya de sa forte- 
resse de nouveaux messagers dans les pays alliés‘ ; les premiers 
avaient été expédiés avec mission de prescrire qu'on se trouvât 
ensemble à Sardes pour le cinquième mois; ceux qu'il fit 


1. Cette cavalerie, jugée incapable d'affronter la cavalerie lydienne, 
était tenue en réserve pour achever la déroute des Lydiens quand se 
serait produit dans leur armée le désordre que Cyrus escomptait. 

2. Cette enceinte ne comprenait-elle que l’acropole, comme on l’a 
dit? Il est permis den douter (voir page 86, note 1). Certes, 
l’acropole de Crésus n’était pas entourée de tous côtés par un dotu 
fortifié, puisqu'Hyroiadès у pénétra directement. Mais un Фото for- 
tifié ne s’y rattachait-il pas, d’un côté ou de plusieurs côtés ? Les 
fouilles récentes pratiquées à Sardes ne tranchent pas, je crois, la 
question. 

3. П en avait le droit : la position de Sardes était forte, et 1а 
poliorcétique était encore dans l'enfance. 

4. Le « siège » n'était donc pas un blocus très étroit ; voir page 85, 
note І, 
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partir alors devaient demander qu'on vint à l’aide au plus 
vite vu que Crésus était assiégé. Il dépêcha donc dans les 
divers pays de son alliance, en particulier à Lacédémonc. 
Ceux-ci, pour leur proprecompte, je veux dire les Spartiates, 
avaient sur les bras à cette même époque une querelle avec 
les Агріепз au sujet d’un pays appelé Thyréa. Cette région 
de Thyréa appartenait au territoire de l’Argolide ; elle еп 
avait été détachée par les Lacédémoniens, qui en avaient pris 
possession. D'ailleurs, tout ce qui se trouve à l'Ouest jusqu’au 
сар Maléet était aussi aux Argiens?, tant la terre ferme que l'ile 
de Cythère et le reste des îles *. Les Argiens accoururent pour 
défendre le domaine qui leur était enlevé; et Гоп convint 
alors, après une conférence, que trois cents hommes de chaque 
parti combattraient, et que celui des deux partis qui aurait 
l'avantage serait possesseur du pays; le gros des troupes se 
retirerait de part et d’ autre chez soi, et ne resterait pas là 
pendant la lutte; cela, pour éviter que, si les armées étaient 
présentes, celle des deux qui verrait les siens en voie de 
succomber ne vint à la rescousse. Cet accord fait, ils se reti- 
rèrent; et les soldats d'élite des deux camps laissés en arrière 
engagèrent le combat. Ils combattirent avec des succès égaux 
jusqu’à ce que, de six cents hommes, il en demeurât trois: 
du côté des Argiens, Alkènor et Chromios; du côté des 
Lacédémoniens, Othryadas ; lorsqu'ils demeurèrent seuls, la 
nuit était спие“, Les deux survivants des Son se croyant 


т. Qui s'avance en face de Cythère (Cérigo). П s’agit de la région 
côtière située au Sud-Est du Péloponnèse, que des montagnes sépa- 
rent du bassin de l’Eurotas et du golfe où l’Eurotas se jette ; la 
Thyréatide en formait le canton septentrional. Par rapport au pays 
d’Argos même, cette région est au Sud ; par rapport à l’ensemble 
de la péninsule argienne, qui se développe jusqu'à Hermione, elle est 
située à l'Ouest, du moins plus à l'Ouest, au Sud-Ouest. 

2. Les habitants de cette région côtière (Kuvoupio:) avaient été 
dorisés par les Argiens (УП 73) ; mais, à l’époque de Crésus, Sparte 
avait déjà annexé Ја plus grande partie du pays ; l'annexion par elle 
de la Thyréatide devait parachever Ја dépossession d’Argos. 

3. Des ilots autour de Cythère. 

д. Се qui explique l'erreur des Argiens : dans les ténèbres nais- 
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vainqueurs, coururent donc à Argos ; le survivant des Lacé- 
démoniens, Othryadas, dépouilla les cadavres argiens, trans- 
porta leurs armes à son camp, et se tint à son poste. Le 
lendemain, lesdeux armées vinrentaux informations‘. Pendant 
un temps, chaque parti prétendit que c'était lui le vainqueur, 
les uns alléguant qu'il survivait un plus grand nombre des 
leurs, les autres faisant ressortir que ces survivants avaient 
fui, tandis que leur champion à eux était resté sur place et 
avait dépouillé les cadavres ennemis. Enfin, après s'être 
disputés, ils en vinrent aux mains et se battirent; et, après 
que beaucoup d'hommes furent tombés des deux parts, les 
Lacédémoniens remportèrent la victoire. Depuis ce temps, les 
Argiens, chez qui auparavant il était de règle d’avoir les 
cheveux longs, se rasèrent la tête? ; et ils interdirent par une 
loi et des imprécations à tout Argien de laisser pousser sa 
chevelure, et à leurs femmes de porter des ornements d’or, 
avant qu'on eùt recouvré Thyréa?. Les Lacédémoniens firent 
une loi inverse: eux qui, auparavant, ne portaient pas de 
longscheveux durent en porter à partir de ce temps‘. Quant 
au seul survivant des trois cents, Othryadas, on raconte qu'il 
eut honte de retourner à Sparte quand ses compagnons 
d'armes avaient péri, е! que, sur les lieux mêmes, à Thyréa, 
ilse donna la mort’. Telles étaient les affaires qui occupaient 
les Spartiates, quand vint le héraut de Sardes demandant que 
Гоп portât secours à Crésus assiégé. Malgré les circonstances, 
dès qu'ils l'eurent entendu, ils s'empressèrent pour le secourir. 
santes, ils n'avaient pas vu Othryadas, et croyaient survivre seuls. 

1, Les Argiens devaient être informés déjà, — inexactement 
d’ailleurs, — par Alkènor et Chromios. 

2. En signe de deuil. 

3. En 420, après plus d’un siècle écoulé, les Argiens ne s'étaient 
pas encore résignés à la perte de'la Thyréatide (Thuc., V 41). 

4. Cette manifestation n’était pas par elle-même une manifestation 
triomphale ; mais elle prenait cette valeur parce qu’elle était le 
contraire de ce que faisaient les Argiens. Plutarque (Lysandre, 1) 
relève ici une erreur ; d’après l'opinion commune, l’usage de porter 
les cheveux longs datait, à Sparte, de l’époque de Lycurgue. 

5. On racontait aussi, — chez les Argiens, — qu'il avait été tué 
par un fils d’Alkènor. 
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Déjà ils avaient fait leurs préparatifs, et des vaisseaux étaient 
prêts; un autre message arriva, annonçant que la citadelle 
des Lydiens était prise et que Crésus, la vie sauve, était en 
captivité. Dans ces conditions, les Spartiates, très affligés, se 


tinrent dès lors en repos. . . 
Voici comment Sardes avait été prise. Le quatorzième jour 


du siège que soutenait Crésus, Cyrus fit savoir à son armée 


par des cavaliers qu’il envoya de tous côtés! que le premier 
qui monterait sur la muraille recevrait de lui des présents. 
À la suite de cette proclamation, les troupes essayèrent, sans 
succès. C’est alors, quand les autres avaient renoncé, qu'un 
Marde ? appelé Hyroiadès tenta l'escalade, du côté de Расго- 
pole où aucune sentinelle n'était postée; on ne craignait pas 
que jamais l'acropole fùt prise de ce côté; car elle est, là, 
abrupte et inexpugnable. C'était aussi le seul point où Mélès, 
l'antique roi de Ѕагдев?, n'avait pas fait porter le lion qui 
jui était né de sa concubine, quand les Telmessiens avaient 
prononcé que, si on portait ce lion tout autour des murailles, 
Sardes serait imprenable *; Mélès l'avait fait porter autour 
du reste des murs, sur les faces de acropole qui prêtaient à 
une attaque; il avait négligé ce côté, qu'il jugeait inexpu- 
nable en raison de son escarpement, C'est la face de l’acropole 
qui est tournée vers le Tmolos. Danc, le Marde en question, 
Hyroiadès, avait vu la veille un Lydien descendre de ce côté 
de l’acropole pour venir chercher son casque qui avait roulé 
de haut en bas et remonter avec”; il avait observé la chose et 
t. Les assaillants devaient camper autour de Sardes en ordre 
dispersé, sur une grande étendue de terrain. 


д, Los Mardes étaient une tribu perse nomade (chapitre 125). 

3. Un Mélès est cité par Nicolas de Damas comme ayant fait partie 
de la dynastie héraclide. 

д. Cette fable peut signifier que la ville avait été placée sous la 
protection d'Héraclès-Sandon, à qui le lion était consacré. Un lion 
figurait sur les monnaies de Sardes. . 

5. L'endroit n’était donc pas tellement abrupt qu’il n’eût été pru- 
dent de le faire surveiller, Il est curieux qu'en 213 Sardes fut de 
nouveau prise à la suite d’une escalade accomplie sur un point des 
remparts qui, lui aussi, semblait inaccessible (Polybe, ҮП 15). 
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О д» ё} *Үроётс̧ одтос̧ ô Mépôoc, dv тй npotepain 
тду тма Лоёду ката тобто тйс dre кебше 
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lavait retenue dans son esprit. Lui-même alors était monté; 
d’autres, parmi les Perses, montèrent sur ses traces; une 
foule fit l'escalade ; ainsi Sardes se trouva prise, et la ville 
tout entière‘ fut livrée au pillage. 

Quant à Crésus lui-même, voici ce qui lui arriva. Il avait 
un fils, dont j'ai parlé déjà précédemment, bien doué sous 
tout rapport, sauf qu’il était privé de la parole. Au temps 
de sa prospérité passée, Crésus avait tout fait pour lui; entre 
autres choses à quoi il avait songé, il avait envoyé à Delphes 
consulter sur son cas; et la Pythie lui avait fait cette déclara- 
tion: « Homme de race lydienne, тої de nombreux sujets, 
très insensé Crésus, ne souhaite pas d'entendre dans ton palais 
le son tant désiré de la parole de ton fils. ЇЇ vaut bien mieux 
pour toi que cela reste loin; le premier jour où ton fils 
parlera sera un jour de malheur. » Or, lors de la prise de la 
citadelle, un Perse vint à Crésus, qu’il prenait pour un autre, 
avec l'intention de le tuer. Crésus le voyait marcher sur lui; 
accablé par le désastre du moment, il ne s'en souciait pas, et 
il lui était indifférent de périr sous ses coups. Mais, quand le 
jeune homme muet vit s’avançer le Perse, la crainte et la 
douleur firent éclater sa parole, et il dit : « Homme, ne tue 
pas Crésus ! » Ce furent les premiers mots qu'il prononça ; et 
par la suite il conserva l’usage de la parole pendant tout le 
temps de sa vie. 


Les Perses s'emparèrent donc de Sardes ? et firent Crésus . 


т. Пё» tò Фото. Si toute la basse ville (žetvu) était sans fortifica- 
tions, le pillage aurait pu en commencer plus tôt. Пу zò #зто vou- 
drait-il dire ici : l'ensemble, la totalité de la ville, l’acropole (dont le 
pillage devait être le plus fructueux) aussi bien que l’äctu propre- 
ment dit ? - 

а. La date de la chute de Sardes paraît être fixée avec une quasi- 
certitude : 547 ou 546. C’est en partant de cette date qu’on peut essayer 
de reconstituer la chronclogie des Mermnades. Entreprise difficile. 
Les durées attribuées aux règnes des rois successifs ne sont pas les 
mêmes chez Hérodote, chez J. Africanus et chez Eusèbe (voir Radet, 
La Lydie et le monde grec au temps des Mermnades, p. 142 et suiv.). 
Le nombre même de ces rois n’est pas absolument certain : des mo- 
dernes inclinent à admettre qu’un seul aurait régné entre Ardys et 
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АєАфоўс пері aûto) menéupee xpnoouévouc: ў 8Ё Muëin 
ої etre téde’ 


« Лоёё үёуос̧, noAAGv ВасЛ0, рёүа vire Kpoîoe, 
pù Воо тоЛбєоктоу iv čv Sbuat” &kobeuv 

- тол$8с фВєүүорёуоо. Tò 8 соь поло Афаоу apple 
Éupevar addñoer үйр ѓу patı трётоу &убАбо. » 


`А\хокоцёуоу ù тоб telyeoc, ue үйр тду тї; Mepotov 
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kakoO ëppněe povýv, etne 8° « "ОуӨротє, un Kteîve 
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prisonnier. И avait régné quatorze ans! et avait été assiégé 
quatorze jours ; et, conformément à Гогасіе, il avait 
mis fin à un grand empire: au sien. Les Perses, quand ils 
l'eurent pris, le menèrent à Cyrus. Celui-ci fit amonceler 
un grand bücher; et sur ce bûcher il fit monter Crésus, 
chargé de chaines, et auprès de lui quatorze ? jeunes Lydiens; 
son intention était peut-être de sacrifier à quelque dieu, en 
brûlant ces victimes, les prémices du butin; ou bien il 
voulait accomplir un vœu; ou bien, ayant entendu dire que 
Crésus était pieux, il le fit monter sur le bûcher afin de 
savoir si une divinité le préserverait d’être brûlé tout vif?. Telle 
fut, dit-on, la conduite de Cyrus. Et, comme Crésus se tenait 
sur le bûcher, il lui vint à l'esprit, malgré la grande détresse 
où il était. qu'il y avait une inspiration divine dans ce mot 
que Solon lui avait dit: « Nul vivant n’est un homme heu- 
reux ». Lorsque celte pensée lui fut venue, il soupira et 
gémit, après un long silence, et par trois fois prononça le 
nom de Solon. Cyrus, qui avait entendu, ordonna à ses inter- 
prètes de demander à Crésus qui était celui qu’il invoquait +; 
ils s’approchèrent de lui et le lui demandèrent. Crésus, 
interrogé, resta un temps sans rien dire ; ensuite, comme on 
Гу contraignait, il répondit: « C’est un homme avec qui 
j'eusse voulu 5, au prix de beaucoup d'argent, que tous les 


Crésus. Оп a supposé que Sadyatte et Alyatte ne seraient pas des ` 


noms personnels, mais des variantes d'un titre religieux. 

1. J. Africañus et Eusèbe disent quinze ans. La répétition, du 
même nombre quatorze pour les années du règne de Crésus et les 
jours du siège de Sardes n’est pas de nature à inspirer confiance. 

з. « Deux fois sept ». Ce nombre doit avoir une importance 
rituelle. La présence des jeunes Lydiens aux côtés de Crésus se 
comprendrait mieux si celui-ci montait volontairement sur le bàcher, 
emmenant avec lui dans la mort une partie de sa cour. 

3. Cette incertitude sur les intentions qui auraient inspiré la 
conduite de Cyrus ne révèle-t-elle pas que, dans la version suivie par 
Hérodote, оп prêtait à Cyrus une conduite qu'il n’avait pas tenue ? 

4. Cyrus se figure que Crésus invoque une divinité, 

5. Crésus parle comme si son sort était fixé irrévocablement, 
comme s'il était déjà mort. Ou bien, prenant au pied de l2 lettré 
l'expression consacrée rcoziuä хо\\@у yomuétwv (préférer à beau- 
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Өєбу te h, etre kal буу ётитеЛёсо: Ө Лоу, ette kal 
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&уєбїб«сє nl тђу nupñv, Bovňópevog etôévar et тїс шу 
Souuévov foaetar тоб ph Ğóovta katakavBfivar. Tèv pèv 
Sn тову talta. T дё Кроісф ѓот=бті ènl тс торс 
éoeABeîv, коїпєр Èv kakĝ ёбут. тооойбтоф, TÒ тоб Zélovoc, 
ёс ої sün соу бф etpnuévov, Tò « pnõéva siva тфу 
Loévrov 8\Brov ». “Ос 8Ё &pa ру npoootfivar тобто, ёує- 
veukéuevév тє kal åvaoteváčavtæ ёк noMfis fovxins ёс 
тр\с ôvouéoa « Zóħñov ». Kal тӧу К0роу ёкобсаута 
Kekedoot тос Épunvéac éretpéoBor тӧу Кроїсоу tiva 
тодтоу ётикоћёоцто, kal тоос TpoceABévrac #тєрот@йу. 
Кроїсоу ёё тёос̧ рёу о‹үђу Éxeuv elpotéuevov, pet dé, åg 
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rois se soient entretenus‘, » Ces paroles étant inintelligibles 
pour ceux qui l’interrogeaient, ils lui demandèrent de nou- 
veau ce qu'il voulait dire. Et, comme ils l’obsédaient à force 
d'insistance, il finit par leur raconter qu'autrefois Solon, un 
Athénien, était venu chez lui, qu’il avait contemplé toute son 
opulence et lavait ravalée en tenant tels et tels propos ?, et 
que tout s'était passé pour lui Crésus précisément comme 
l'avait dit Solon, lequel ne parlait pas plus à son adresse à 
lui qu’à l'adresse de tous les hommes, principalement de ceux 
qui, à leur point de vue personnel, se figuraient être heureux. 


Crésus faisait ce récit alors que le bücher était déjà allumé- 


et que les bords brûlaient, Cyrus, quand il eut entendu de 
la bouche des interprètes ce que Crésus avait dit, changea de 
sentiment ; il réfléchit qu’il était homme lui-mème, lui qui 
livrait tout vivant à la flamme un autre homme dont la pros- 
périté n’avait pas été inférieure à la sienne; appréhendant 
d’ailleurs l’expiation, songeant que dans les choses humaines 
il n’y a rien de sùr, il ordonna d’éteindre au plus vite le feu 
qui: brůlait et de faire descendre du bücher Crésus et ses 
compagnons. Mais ceux qui l’essayaient ne pouvaient plus se 
rendre maîtres du feu, Alors, disent les Lydiens, Crésus, 
instruit du revirement de Cyrus, voyant tout le monde 
s’efforcer d'éteindre le feu et ne plus pouvoir l'arrêter, 
invoqua Apollon à grands cris, le conjura, si quelqu'une des 
offrandes qu'il avait faites lui avait été agréable, de l’assister 
maintenant et de le retirer du présent danger. Et, comme il 
invoquait le dieu avec des larmes, tout à coup, succédant au 
ciel pur et au calme des airs, une masse de nuages accourut, 


coup d’argent, être disposé à payer cher), s’exprime-t-il ainsi parce 
qu'il sait ne plus avoir d’argent à sa disposition ? ; 

г. П aurait payé cher pour que tous les rois, à commencer par 
Cyrus, se soient entretenus avec Solon ; car alors Cyrus se défierait 
des retours possibles de fortune, et ne le traiterait pas, lui Crésus 
le vaincu du jour, avec tant de rigueur, 

2. Olx òh гїлас (= «їла ola òh size), « en tenant des propos tels 
qu'il en avait tenu ». Pour éviter des redites, Hérodote renonce à 
préciser la nature de ces propos, qu'il a précédemment rapportés 
tout au long. 
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CLIO 3 89 
une tempête s’abaltit, il tomba une pluie très violente, et le 
bûcher fut éteint. Cela apprit à Cyrus que Crésus était ami 
des dieux et homme de bien ; il le fit descendre du bücher et 
il lui demanda: « Crésus, quel homme t'a persuadé de 
marcher avec une armée contre mon pays «et de prendre 


envers moi l'attitude d’un ennemi au lieu de celle d’un ami» 


Et Crésus : « O roi », dit-il, « si j'ai agi de la sorte, ce fut par 
un effet de ta bonne fortune et de mon méchant destin ; le 
dieu des Grecs en a été la cause, en m'excilant à entrer en 
campagne. Car personne n'est assez insensé pour préférer la 
guerre à la paix; en temps de paix, les fils ensevelissent 
leurs pères ; en temps de guerre, les pères ensevelissent leurs 
fils. Mais, faut-il croire, il agréait aux dieux que les choses 
fussent comme elles ont été. » 

Il parla ainsi; Cyrus lui enleva ses lers, le fit asseoir près 
de lui et le traita avec les plus grands égards; lui-même ct 
tous ceux qui l'entouraient le regardaient avec étonnement. 
Plongé dans la méditation, Crésus était silencieux. Puis, 
devenu attentif et voyant les Perses saccager la ville des 
Lydiens, il dit : « O roi, dois-je, dans ma situation présente, 
te dire ce que je pense, оп me taire? » Cyrus l’engagea à 
dire avec confiance ce qu'il voulait, Il demanda alors : « Cette 
grande multitude, que fait-elle maintenant avec tant d’ardeur?» 
« Elle pille ta ville », dit Cyrus; « elle disperse tes trésors. » 
Mais Crésus répondit : « Non, ce n’est pas ma ville, ce ne sont 
pas mes trésors qu’elle pille ; саг je n'ai plus droit à rien de 
tout cela ; ce qu'on enlève, ce qu'on emporte, сві à toi. » Ce 
que Crésus avait dit donna à penser à Cyrus; il fit éloigner 
les autres assistants! et demanda à Crésus ce qu’il voyait de 
grave pour lui dans ce qui se passait. Alors Crésus : « Puisque 
les dieux mont donné à toi comme esclave, je crois juste, si 


1. Ү compris l'interprète, dont. la présence est expressément 
signalée dans la scène du bûcher et pouvait être sous-entendue dans 
celle du début de l'entretien ? Racontant des scènes édifiantes dont le 
caractère historique esl douteux, Hérodote a bien pu oublier que les 
interlocuteurs étaient de nationalités différentes, et se les figurer 
parlant la même langue, comme les Grecs el les Troyens d'Homère. 
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je vois quelque chose de plus que toi, de te le signaler‘. Les 
Perses, naturellement pleins de fougue ?, sont pauvres. Si tu 
tolères qu'ils pillent et qu'ils ѕ'арргоргіепі de grands trésors, 
voici à quoi il faut t'attendre de leur part: celui qui se sera 
approprié le plus, compte que celui-là se révoltera contre toi. 
Agis donc maintenant de cette façon, si mes avis te plaisent: 
place à toutes les portes? de tes gardes en sentinelles ; ordonne- 


leur de dire à ceux qui emportent le butin au dehors, en le, 


leur enlevant, qu’il faut absolument que la dime еп soit 
offerte à Zeus. De la sorte, tu ne te rendras pas odieux à tes 
soldats en leur enlevant de force le butin ; et eux, reconnaissant 
que tu agis justement, y renonceront de bon gré.» 

Cyrus fut charmé de ce qu'il entendait, estimant que Crésus 
lui donnait un judicieux conseil ; il le complimenta fort, et 
prescrivit à ses gardes d'exécuter ce que Crésus avait conseillé. 
Puis il lui dit: « Crésus, puisque je te vois attaché, en homme 
de rang royal, à parler et agir avec sagesse, demande-moi 
telle faveur que tu désires obtenir sur-le-champ. » « Maître * >, 
dit Crésus, « tu me feras le plus grand plaisir du monde si tu 
me permets d'envoyer au dieu des Grecs, que j'ai honoré 
entre tous les dieux, ces chaînes que voici, et de lui demander 
si c’est son habitude de tromper ceux qui lui font du bien. » 
Cyrus demanda pourquoi il accusait le dieu de pareille chose, 


1. Crésus, qui, jusqu’à ce jour, avait l'habitude d’être servi et sans 
doute le désir d’être bien servi, se fait des devoirs d’un serviteur une 
ae noble et généreuse, 

©Үботтї; п'ехргіте pas ici, — pas plus d’ailleurs qu’au 
TER II chapitre 32, — un blåme total ; il ne s’agit pas d’insolence, 
mais de témérité, tout au plus de « folle témérité ». La pauvreté des 
Perses met un frein à cette humeur entreprenante, un frein qu'il 
serait imprudent de laisser disparaître. 

3. Aux portes de l'enceinte, du тєїуос, раг où les pillards empor- 
taient leur butin dans les campements de la plaine. 

4. Avec une résignation orientale, Crésus s’est plié aussitôt à n’être 
plus qu’un ôoÿkos. Toutefois, est-ce par hasard que Hérodote le repré- 
sente appelant Cyrus « Maitre » pour la première fois au moment où 
celui-ci vient de rendre hommage à sa dignité personnelle, survivant 
au désastre de sa fortune ? Jusqu’alors, Crésus disait « Roi », 
comme il aurait pu dire si lui-même avait encore porté Іа couronne. 
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et ce qui motivait sa prière. Crésus refit pour lui l’histoire de 
toutes ses pensées t, rappela les réponses des oracles, surtout 
les offrandes qu'il avait faites, et que c'élait excité par l'oracle 
qu’il était entré en guerre contre les Perses; et il finit ce 
récit en priant de nouveau qu'on Jui permit de faire au dieu 
reproche de cette conduite. Cyrus se prit à rire: « Tu 
obtiendras de moi », dit-il, « ô Crésus, cette permission, et 
toute autre chose que tu demanderas en chaque circonstance. » 
Quand il eut entendu cette réponse, Crésus envoya à Delphes 
des Lydiens à qui il ordonna de déposer ses chaînes sur Je 
seuil du temple et de demander au dieu s’il ne rougissait pas 
d’avoir encouragé Crésus par ses oracles à marcher contre les 
Perses sous prétexte qu'il mettrait fin à l'empire de Cyrus, 
empire dont, diraient-ils en montrant les chaines, il lui 
revenait de telles prémices : il leur ordonna de poser celte 
question, et de demander si c'élait la coutume des dieux 
grecs de se montrer ingrats. 

Arrivés à Delphes, les Lydiens dirent ce qu'on leur avait 
ordonné; et la Pythie, à ce qu'on raconte, leur répondit : 
« Échapper à la destinée est chose impossible, même pour un 
dieu. Crésus a expić la faute de son quatrième ascendant?, qui, 
étant garde du corps des Héraclides, obéit à la malice d'une 
femme, assassina son maître, et ѕетрага de la dignité de 
celui-ci, à laquelle il n'avait aucun droit ?. Loxias* s'est employé 


„pour que le désastre de Sardes arrivât sous les fils de Crésus 


т. Hrakicynss. Hérodote s'exprime comme si l'exposé qu’il a 
fait des entreprises et desseins de Crésus avait été fait par Crésus lui- 
même. 

2. En grec: « de son cinquième ascendant »; cf. page 38, note а. 

3. La Pythie aurait pu rappeler que l'oracle avait, dès le temps 
de Gygès, prédit cette expiation. Si elle ne le fait pas, c’est peut-être 
parce que la prédiction rapportée au chapitre 13 est un embrllisse- 
ment surajouté, qui n’a pas toujours appartenu à Phistoire édifiante 
de Crésus. 

ц. Loxias est un des noms d'Apollon, qu’on dérive d'ordinaire, de 
façon d’ailleurs peu convaincante, de 2.0455 (oblique, louche, équi- 
voque), en у supposant une irrévérente allusion à l'ambiguïté fré- 
quente des oracles. 
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et non sous Crésus même ; mais il a été impossible de fléchir 
les Destinées!. Tout ce qu’elles ont concédé, le dieu Га réalisé 
et en a gratifié Crésus : il а retardé de trois ans la prise de 
Sardes ; que Crésus le sache bien, il a été pris en retard de 
ces trois années sur la date fixée par le sort. Ensuite, le dieu 
est venu à son aide quand il brùlait. Au sujet de l'oracle 
qui lui fut rendu, Crésus récrimine sans raison. Loxias lui 
prédisait que, s'il entrait en guerre contre les Perses, il dé- 
truirait un grand empire. En face de cette réponse, il aurait 
dù, s’il voulait prendre un sage parti, envoyer demander au 
dieu de quel empireil parlait, du sien ou de celui de Cyrus. Il 


n’a pas compris ce qu’on lui avait dit, il n'a pas interrogé de 


nouveau ; qu’il s’en fasse grief à lui-même. Quant à ce que 
Loxias lui a dit d’un mulet lorsqu'il le consultait pour la der- 
nière fois, cela non plus il ne Га pas compris. C’est Cyrus qui 
était ce mulet ; car il était né de deux parents de races diffé- 
rentes, d’une mère plus noble, d’un père plus modesté: sa 
mère était Mède, fille d’Astyage roi ‘des Mèdes; son père 
était Perse, sujet des Mèdes, et, bien qu'inférieur sous tous 
les rapports, il avait épousé sa souveraine. » Telle fut la 
réponse que fit la Pythie aux Lydiens. Ils la rapportèrent à 
Sardes et la communiquèrent à Crésus. Après lavoir enten- 
due, celui-ci reconnut que lui était en faute, et non le dieu. 

Voilà ce qui concerne l'empire de Crésus et le premier 
assujettissement de l'Ionie. 

Comme offrandes de Crésus, il y en a en Grèce? encore 
beaucoup d’autres, celles dont j'ai parlé ne sont pas les 
seules : il y a à Thèbes de Béotie un trépied d'or, qu'il a 


consacré à Apollon Isménios; à Éphèse, les vaches d'or * 


et le plus grand nombre des colonnes; au temple d’Athèna 


› т. Мойра. Celles qui assignent à chaque être son lot. 
2. Comme au chapitre 27, ‘EX4 désigne ici l’ensemble des pays 


grecs, ceux de la Grèce d'Asie (Éphèse) comme ceux de la Grèce, 


d'Europe. 

3. L'article peut signifier qu’elles.étaient célèbres, — bien qu’au- 
сап autre auteur n’en ait parlé, — ou simplement qu’elles étaient les 
seules offrandes de cette espèce en or qu’il y eût à Éphèse. 
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соу Лав. “Ну yàp $} ó KOpoc о$тос fulovoc: ёк үйр 
бубу одк ӧро=буёоу éyeyévee, шттрӧс̧ àuelvovoc, NATPÈG 
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Pronaia à Delphes, un grand bouclier d’or. Ces offrandes-là 
subsistaient encore de mon temps; d'autres! ont péri ; 
celles que Crésus avait consacrées au temple des Branchides. 
dans le pays de Milet? étaient, d’après ce que j'ai entendu 
dire, de même poids que celles de Delphes, et pareilles °. 
Les offrandes que Crésus fit à Delphes et au sanctuaire 
d'Amphiaraos venaient de son propre bien, elles étaient 
prélevées sur les richesses héritées de son père; les autres 
furent tirées de la fortune d’un ennemi qui, avant que Crésus 
devint roi, lui avait fait de l'opposition et avait conspiré avec 
Pantaléon pour que la royauté de Lydie échût а се dernier. 
Pantaléon était fils d’Alyatte et frère de Crésus, mais né 
d'une autre mère: Alyatte avait eu Crésus d'une femme, 
carienne, Pantaléon d’une femme іопіеппе. Lorsque Crésus 
fut entré en possession du pouvoir par le don que lui en 
avait fait son père *, il mit à mort cet opposant еп le faisant 
traîner sur un « chardon »5; quant à sa fortune, que 
d'avance il avait vouée aux dieux, il la consacra alors sous la 
forme que nous avons dite dans les sanctuaires susnommés. 
En voilà assez sur les offrandes de Crésus. 

En fait de merveilles qui méritent d’être consignées par écrit, 
le territoire de la Lydie n’en possède vraiment pas comme il 
y en a dans tel autre pays, si ce ne sont les paillettes d'or 
qui descendent du Tmolos. Il offre à l'attention un seul 


1. Traduction douteuse; voir la note critique. 

2. Ravies ou détruites par les Perses en 4g4 (VI 19); Milet est 
« еп Grèce » au même titre qu'Éphèse. 2 

3. Cela s'accorde assez mal avec le récit de l'épreuve des oracles, 
qui n'avait pas tourné à l'honneur des Branchides (chapitre 48); il 
faut croire que, dans la réalité, les Branchides n’avaient pas encouru 
la mésesiime de Crésus. 

д. Alyatte avait choisi son successeur parmi ses fils, comme le 
fera Darius (livre VII chapitre 2). 

5. Instrument de torture, qu’on appelait ainsi par comparaison 
avec le peigne à carder ou le chardon à foulon. | 

6. D'après Nicolas de Damas, cela se serait passé à une époque où 
le futur opposant, riche négociant, aurait refusé à Crésus, jeune 
encore, de lui prêter de l'argent 





93 KAEIQ 
ётўүүғЛау Кроісф. “O 82 àäkoboac auvéyve Éœuto0 elvat 
TV åpaptáða kal oð тоб Өко®. 

Ката pèv ӧђ tv Kpoiaou тє ёруђу kal loving тђу npé- 
тт катастрофђу Éoxe обто. 

Kpolaw 8ё ёст. kal &AÂa ёуо8ђрата èv тї “ЕЛА&8. 
тоАА& kal où tà elpnuéva uoOva: èv uèv yàp Ohno. 
tior Borotâv трїтоос XPÜSeoc, тӧу &véðnke тф > Ar 
Ху, тф ’lounvip, èv 8 "Ефёсф ої te Вбєс̧ ої ХрооЕс. 
kal тду kiévov af nodal, v 8ё Проупітс̧ тйс èv Ael- 
polot ёотіс хросёт ueyéAn. Toûta pèv kal ёт ёс Èuė 
ñv перієбута, tà 8° ёЁотёлоЛ [тё] t8v &valnuérov: 
тё 8° èv Bpayxlônor тўс. М.Лпо(оу &vaBñuata Кроїсо, 


Фс ёүф nuvbévouar, Ton тє отобџёу (fiv) kal брок rotor. 


èv Asìpoto. Tà рёу vuv ёс te AesÀpoùg kal ёс тоб 
Appiápeo àvéðnke оїкїї& тє ёбута kal тбу тпатро(оу 
XpPnuétov ёторуђу, тё 2 &Ла ёуобђџата ЁЁ àävôpèc 
Ёүёуєто oûolnc урод, öç ої прі» й ВосЛ=0со. vti- 
от«о‹фтпс катєстђкєє соспебёоу Паутоћёоут, yevéoBar 
Tv Лоёду ёруђу. “O ёё Поутоћёоу fv ’Aluétreo Та 
naig, Kpoloou 8ё &dehpedc oùk éuouhTtptoc · Кроїаос̧ 
рёу yàp ёк Корс fiv үхусикӧс̧ "А\обттп, Поутоћёоу 
ёё ŻE '{@$8ос. ’Enelte 82 Sévroc тоб т=тр$с ёкрӧттоє 
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трӧтєроу катірфсас̧ TÓTE трбтф тб etpnuévo ёуё пке ёс 
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ouvrage, qui раг ses dimensions dépasse de beaucoup tous 
les autres, excepté les ouvrages des Égyptiens et des Baby- 
loniens: оп y trouve le monument d'Alyatte père de Crésus!. 
La base en est faite de grandes pierres ; le reste du monu- 
ment, de terre amoncelée. L'ouvrage а été exécuté aux frais 
des marchands, des artisans, et des filles qui font métier de 
leur corps. Des bornes au nombre de cinq? existaient encore 
de mon temps sur le faîte du monument, et des inscriptions 
у étaient gravées, disant ce que chaque groupe avait fait exé- 
cuter ; on pouvait constater en mesurant que la portion de 
l'ouvrage due aux filles de joie était la plus importante. Il 
faut dire que, chez les Lydiens, toutes les filles se prostituent ; 
elles s'amassent de la sorte une dot, et pratiquent cette 
industrie jusqu’au moment où elles entrent еп ménage; et 
elles s'engagent elles-mêmes à un mari. Le tour du monument 
est de six stades et deux plèthres *; sa largeur, de treize 
plèthres* ; un vaste lac lui est contigu, qui, d’aprèsles Lydiens, 
ne tarit jamais ; il s'appelle le lac de Gygès5. Voilà comment 
est fait ce monument. 

Les Lydiens ont à peu près les mêmes coutumes que les 
Grecs, à cela près qu'ils livrent à la prostitution leurs enfants 
du sexe féminin. Ils sont les premiers à notre connais- 
sance qui frappèrent et mirent еп usage la monnaie 
d'or et d'argent ; les premiers aussi qui firent le com- 
merce de détail. А ce qu'ils disent, les jeux pratiqués 
maintenant chez eux et chez les Grecs seraient également de 
leur invention’. Ces jeux auraient été inventés chez eux, 


1. Sur ce tumulus, voir Perrot, Histoire de l'art, V, р. 265-274. 

2. On en attendrait plutôt trois, érigées par les trois corporations. 

3. Le plèthre mesurait cent pieds et était le sixième du stade. 

4. Si cette indication est exacte, le tumulus n’était pas tout à fait 
circulaire ; et la « largeur » indiquée serait le plus grand diamètre. 

5. Nommé dans l’Iliade (ХХ 892). Aujourd’hui Mermere. 

6. Voir Radet, La Lydie au temps des Mermnades, p. 97 et suiv., 
155 et suiv. 

т. Ainsi s’expliquerait, me fait observer M. Chantraine, la finale 
de certains adverbes relatifs à des jeux, tels que Baarhivôa patvivèd, 
finale que le groupe -vè- caractérise comme asianique. 
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т00 ођратос̧ upey&An, thv Aéyouor Auôol aielvaov stvar 
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Aéyovor kal Tuponvinv &rouloa, 8e тері aðtÂv Aéyovtec. 
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disent-ils, dans le même temps qu'ils colonisèrent la Tyrrhé- 
nie ; et voici comme ils racontent les choses. Sous le règne 
d'Atysfils de Manès', une forte disette se serait produite dans 
toute la Lydie. Pendant un certain temps, les Lydiens per- 
sistèrent à mener leur vie; puis, comme Ja disette ne cessait 
pas, ils cherchèrent des remèdes, et imaginèrent les uns 
une chose les autres une autre. C'est alors qu'on aurait 
inventé le jeu de dés, le jeu d'osselets, le jeu de ballon, et 
les autres espèces de jeux, sauf le jeu de dames, dont les 
Lydiens ne s’attribuent pas l'invention. Et voici comment 
ils faisaient servir contre la faim ce qu'ils avaientinventé. De 
deux jours l’un, ils jouaient toute la journée, pour se distraire 
de chercher à manger ; le lendemain, ils cessaient de jouer, 
etmangeaient. Ils vécurent de la sorte pendant dix- huit années. 
Mais comme le mal, au lieu de faire relâche, devenait encore 
plus violent, alors le roi partagea l’ensemble des Lydiens en 
deux groupes, dont il tira au sort l’un pour rester, l’autre 
pour quitter le pays; il se mit lui-même à la tète du groupe 
désigné pour demeurer sur place, et à la tête du groupe qui 
partait il mit son fils, appelé Tyrrhénos. Ceux des Lydiens 
qui furent désignés par le sort pour quitter le pays descen- 
dirent à Smyrne, construisirent des vaisseaux, chargèrent 
sur ces vaisseaux tout ce qu'ils possédaient d'objets mobiliers 
de valeur, et s’éloignèrent par mer, en quête d’un territoire 
et de moyens de vivre, jusqu'à ce que, après avoir côtoyé 
beaucoup de peuples, ils arrivèrent chez les Ombriens ; là, ils 
établirent des villes, qu'ils habitent jusqu'à maintenant. ` 
Mais ils changèrent leur nom de Lydiens? contre un autre, 
tiré de celui du fils du roi qui les avait conduits; prenant 
pour eux-mêmes son nom, ils s'appelèrent Tyrrhéniens. 
Les Lydiens vécurent dès lors sous la domination des Perses”. 


т. Premier roi mythique de Lydie, fils de Zeus et de la Terre. 

з. Sous Atys, ils ne s'appelaient pas encore ainsi (chapitre 7). 

3. Cette conclusion se rattache au récit de la prise de Sardes. Elle 
prépare l’entrée en scène des Perses, vainqueurs des vainqueurs des . 
Топіепв, successeurs des Lydiens dans le rôle d’adversaires des Grecs. 


————— 
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FONDATION 
ET PREMIERS PROGRÈS 
DE L'EMPIRE PERSE; 


HISTOIRE DE CYRUS 


(I 95-216) 


NOTICE 


Dans cette seconde section de l'ouvrage d'Hérodote, le ré- 
cit des faits se décompose nettement en trois parties. La pre- 
mière (chapitres 95 à 130), par rapport au point où nous étions 
parvenus à la fin de la section précédente, est rétrospective. 
« Je vais maintenant rechercher dans la suite de mon récit 
qui était ce Cyrus qui renversa l'empire de Crésus, et 
comment les Perses parvinrent à l’hégémonie en Asie > 
(95). « Telles furent la naissance et l'éducation de Cyrus, 
et voilà comment il devint roi; par la suite, comme je l'ai 
dit: précédemment, il soumit Crésus qui avait eu les pre- 
miers torts ; et, quand il leut soumis, il régna sur l'Asie 
tout entière » (130). L'historien a donné dans cette par- 
tie plus que m'indique la formule récapitulative du chapitre 
130 : avant la naissance, l'éducation et l’avènement de Cyrus, 
il а raconté l'établissement de l'empire des Mèdes, et résumé 
{ез gestes de ses rois jusqu’à Astyage, que Cyrus détrôna. 
Était-ce donner plus qu'il n'avait promis en débutant? Assu- - 
rément, les Perses ne sont pas les Mèdes ; et, si l’on s'attache 
à la valeur particulière de chacun de ces deux ethniques, la 
promesse du chapitre 95 -— тойс Пёрсас ётш трбто fyisavro 
тўс Asins — ne commence à se réaliser qu’à partir du cha- 
pitre 123. Mais, peut-être dans la réalité, en tout cas dans le 
récit d'Hérodote, la substitution de l'empire perse à l'empire 
mède s'est faite par un simple changement de dynastie; les 
peuples qui obéissaient au dernier Déiokide sont passés en 
bloc sous le sceptre de son vainqueur, comme ils seraient pas- 
sés après sa mort sous celui d’un légitime héritier ; la guerre 
entre. Astyage et Cyrus, telle que l'écrivain nous la présente, 
n'a été qu'une sorte de guerre civile. La poussée vers l'Ouest 
qui amena Cyrus au contact des Grecs asiatiques avait failli 
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se produire déjà sous le roi mède Куахаге ; ce n’est pas du 
temps des Achéménides, c'est du temps des souverains dont 
ils ont pris la suite, qu’est née la puissance qui, en se déve- 
loppant, devait un jour menacer la liberté de la Grèce. Les 
guerres dirigées contre l'Europe par Darius et Xerxès sont 
appelées couramment, chez les écrivains grecs, guerres « mé- 
diques » ; inversement, Пфва au chapitre 95 peut s'enten- 
dre à la fois des véritables Perses et des Mèdes, qui leur 
avaient préparé la voie. 

Les événements racontés dans la seconde partie de la sec- 
tion, qui s'étend jusqu'au chapitre 176, font suite à la chute 
de Crésus. Cette partie est la seule qui traite de conflits en- 
tre Grecs et Barbares. Nous у assistons à l’assujettissement des 
Joniens et autres Grecs d'Asie, qui n'avaient pas voulu tra- 
hir la cause de Crésus, par les généraux du vainqueur. « C'est. 
ainsi », conclut Hérodote au chapitre 169, « que, pour 1а 
seconde fois, l’Ionie se trouva asservie. Lorsqu’ Награре eut 
soumis les loniens du continent, ceux des îles, effrayés раг 
les événements, se livrèrent eux-mêmes à Cyrus »; après 
quoi, il donne en appendice quelques détails sur l’assujettis- 
sement de plusieurs autres peuples de l'Asie antérieure, Ca- 
riens, Cauniens et Lyciens, voisins des Grecs asiatiques et 
apparentés avec eux. Ainsi, la seconde partie de cette section 
contient le récit d’une phase du grand duel. Et une première 
annonce y est faite des luttes où, plus tard, les Grecs d'Europe 
devaient se trouver engagés. C’est au chapitre 153. Lacrinès, 
au nom de Sparte, vient de signifier au conquérant qu'il ait 
à s'abstenir de toucher à aucune ville grecque. Cyrus, étonné, 
s'informe de се que sont les auteurs de ce fier veto ; et, une 
fois renseigné : « Si je reste en bonne santé », déclare-t-il, 
« сё ne seront pas les maux des Ioniens qui fourniront à ces 
gens-là matière à bavardages, ce seront les leurs propres. » 

La troisième partie, qui s'étend du chapitre 177 à la fin 


de la section et du livre 1, contient le récit de la conquête . 


de Babylone et de la campagne contre les Massagètes. On y 
voit commencer l'éclipse de l'idée de conflits entre Grecs et 
Barbares qui se prolongera pendant plusieurs autres sections. 
Les deux guerres qui y sont racontées sont présentées en ter- 
mes formels comme deux manifestations de humeur belli- 
queuse, de l'incessant besoin d’agrandissement, qui, dans 
la suite des temps, sera la cause véritable, la cause profonde, 


NOTICE =. 


des tentatives des Perses contre la Grèce. Pourquoi 
attaque-t-il Babylone ? Parce qu'il ne peut та 
(&трер егу), mais s’en prend indistinctement à tous les peu- 
ples (190 ; сЁ. 185). Pourquoi attaque-t-il ensuite les Massa 
gètes ? « Les considérations qui l’incitaient et le poussaient à 
cette entreprise étaient multiples et fortes. D'abord, sa 
naissance, qui lui faisait penser qu'il était plus qu'un homme, 
Ensuite, l'heureux succès qu’il avait eu dans ses campa- 
gnes: car, partout où Cyrus avait voulu porter la 
il avait été impossible à aucun peuple de Lo ры, 
Observons qu'Hérodote a connaissance non seulement d'au- 
tres projets guerriers que Cyrus a formés (153), mais d’autres 
guerres qu'il a réellement faites (177). Je crois volontiers 
que, s’il l'avait voulu, il eût pu raconter aussi ces autres: 
guerres. Deux lui ont paru suflire, choisies parmi les plus 
dignes de mémoire (177), — l’une dirigée contre la fameuse 
Babylone, l’autre où le conquérant devait trouver la mort, 
— pour donner de Cyrus l’idée qu’il désirait en donner. 
D un bout à l’autre de la section, de nombreuses paren- 
thèses, historiques, géographiques, ethnographiques, archéo- 
logiques, interrompent le récit principal. En voici le relevé!, 
е кети remarques sur Га-ргороз ou l’inopportunité de 
— 93. Description d’'Ecbatane, de ses enceintes concentriques, 
de == couronnes de créneaux coloriés. Elle sert, concurrem- 
ment avec ce qui est dit ensuite du cérémonial i 
Déiokès, à magnifier le rôle du fondateur dolor: se 
= 101. Énumération des tribus mèdes. Elle a sa raison d’être 
après ce qui vient d'être dit, que Déiokès réunit tous les Mèdes 
en un seul corps de nation ; 
— 103-105. Les Scythes en Asie. Les Scythes ayant pour un 
temps ruiné le pouvoir des Mèdes, il était indiqué que l'his- 
torien dit la cause de leur invasion, l'itinéraire qu’elle avait 
suivi, la durée qu’eut leu: suprématie, la façon dont ils l’exer- 
cèrent, les circonstances dans lesquelles elle pritfin. Ce qu'il 
a ajouté concernant la route directe de Colchide en Médie, ` 
l'accord conclu par les envahisseurs avec le roi d'Égypte 
Psammétichos, leur conduite impie à Ascalon et la punition 


1. Le relevé, du moins, de celles qui ont quelque ampleu 
- 3 г ret 
constityent vraiment des interruptions du ее д rdcit. à 
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des sacrilèges, s'éloigne du sujet, Encore plus, les considéra- 
tions sur l'antiquité du temple d’Ascalon et l'origine du culte 
d’Aphrodite -en Cypreet à Cythère ; 
— 110. Description — très-succincte — de la Médie. Elle aide 
à comprendre le choix que fit Harpage de la région où Роа 
exposerait l'enfant voué à la mort ; 
__ 195. Énumération des tribus perses. Elle est tout naturel- 
lement amenée par cette observation, qu’à l’origine iln'y en 
eut que trois qui se soulevèrent avec Cyrus; 
_ 131-140. Mœurs, lois et croyances des Perses. Ce long mor- 
ceau se place après le récit de la chute d’Astyage et le rappel 
de la chute de Crésus. Cyrus est désormais le maître de l'Asie. 
Son peuple est devenu le peuple-roi ; il va pendant longtemps 
occuper le devant de la scène. Le moment est heureusement 
choisi pour le présenter aux lecteurs et dire ce qu'il est ; 
— 142-151. Sur les Ioniens d'Asie, les Éoliens, et, incidem- 
ment, sur l’hexapole ou pentapole dorienne. А l'énuméfation 
‘des villes d'Ionie et d'Éolide, à l'éloge des heureuses contrées 
où elles étaient assises, à la mention du sanctuaire commun 
où les Іопіепз tenaient conseil, sont annexés, dans ces chapi- 
tres, des renseignements touchant l'origine des Joniens, la 
raison de leur répartition entredouze cités, leurs anciens rois, 
l'usurpation par eux de la ville de Smyrne, autrefois ville 
éolienne. Si nous considérons à part la seconde section de 
l'ouvrage d'Hérodote, P « Histoire de Cyrus », l'ensemble 
de ce développement n’est pas plus déplacé à l'endroit où il 
figure que ne le seront un peu plus loin les développements 
consacrés aux Cariens, aux Cauniens, aux Lyciens, plus loin 
encore les développements relatifs aux Babyloniens, aux 
Massagètes: chaque fois qu'un nouveau pays est envahi par 
les Perses, qu'un nouveau peuple est attaqué par eux, l'histo- 
Меп saisit l’occasion pour décrire ce pays et pour dire de ce 
peuple ce qu'il en sait. Le procédé se défend. Mais, avant 
d'être assujettis par les généraux de Cyrus, les Grecs d'Asie 
mineure l'avaient été par Crésus. On est en droit de se de- 
mander pourquoi, dans une histoire des conflits entre Grecs 
et Barbares, leur présentation est différée jusqu’à la veille de 
` leur seconde infortune. Ne serait-ce pas parce que, avant de 
concevoir l'idée d’une « Histoire des guerres médiques et de 
leurs antécédents >, l'écrivain s'était arrêté au projet d'une 
« Histoire de Perse », où les Grecs d'Asie paraissaient pour 
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la première fois lorsqu'ils se trouvaient en 

Cyrus? la disposition actuelle ne serait-elle sa; tr 
vance d’un plan abandonné? Je ne le crois pas. Crésus avait 
attaqué les cités ioniennes et éoliennes une à une, alléguant 
à l'égard de chacune des motifs différents (26): Cyrus les 
attaqua toutes à la fois et pour la même raison, parce 
qu elles avaient refusé de l'écouter quand il leur pro osait 
d'abandonner Crésus. En face de lui, les Ioniens font ce qu'ils 
n'avaient pas fait en face de la menace lydienne : ils se 
concertent, ils délibèrent ensemble au Panionion, ils envoient 
en commun des députés à Sparte. Eux qui, naguère 
n'avaient pas voulu suivre les avis de Thalès et établir à Téos 
un conseil fédéral, eux qui ne voudront pas écouter les 
suggestions de Bias et fonder une colonie panionienne, font 
alors jusqu'à un certain point figure de nation. Cette cir- 
constance, jointe à des considérations artistiques, peut suffire 
à expliquer pourquoi, disposant librement ses matériaux dans 
le cadre de son histoire sans être influencé parle souvenir de 
combinaisons antérieures, Hérodote plaça les développements 
sur l'Ionie là ой nous les lisons, et non pas dans la première 
section, dont ils auraient appesanti la marche. Supposer entre 
les Ху indépendants et l'ouvrage d'ensemble que nous 
possédons un autre ouvrage d'ensemble qui eùt été une « His- 
toire de Perse » paraît ici superflu ; re 
— 160. Comme quoi les gens de Chios s’abstinrent pendan 
longtemps d'employer dans les actes sacrés aucun produit du 
canton d Atarneus, qu'ils avaient reçu pour prix d'une trahison 
après avoir livré Pactyès à ses ennemis, Il ne s'agit là с ue de 
quelques lignes, que personne ne jugera de trop ; 

— 165. Rappel des longs voyages accomplis autrefois par les 
Phocéens dans la Méditerranée occidentale et de leurs rela- 
tions avec Arganthonios, roi de Tartessos. Ce développement 
A aria les Phocéens opposèrent à Harpage de si 

s murailles: c'est grâce aux libéralités d'Ar i 

ени у x libéralités d’Arganthonios 
— 166-167. Sur les destinées ultérieures des Phocéens qui 
pour échapper au joug des Perses, avaient quitté leur Ville 
et les parages de l'Asie. On peut trouver que l’auteur accom- 
pagne bien longuement ces émigrés, d'autant plus qu'il 
grefle sur le récit de leurs mésaventures celui d’une е 
tation d’oracle dont ils n’ont été que l’occasion ; 
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— 171-173. Sur l'origine et sur certaines coutumes des 
Cariens, Cauniens et Lyciens. Par trois fois, usant du pro- 
cédé que nous signalions tout à l'heure, Hérodote place une 
notice ethnographique au moment où va entrer en scène le 
le qu’elle intéresse ; | 
зз) et 192-200. La notice sur Babylone, la Babylonie 
et les Babyloniens est partagée en deux moitiés, dont l'une 
précède le récit de la campagne de Cyrus et dont l’autre le 
suit. De la sorte, l'écrivain ne perd pas trop longtemps de 
suite le fil de son exposé historique. La répartition des matières 
entre les deux moitiés de la notice me parait judicieuse et 
adroite. Dans la première moitié, qui contient une descrip- 
tion de la ville de Babylone et des détails sur deux reines qui 
y régnèrent, — l’une immédiatement avant le roi que Cyrus 
attaqua, — est indiqué се qui avait de l'importance au point 
de vue militaire, ce qui pouvait faciliter la résistance des 
` Babyloniens et constituait des obstacles pour l'agresseur : 
immense périmètre de la ville ; dimensions prodigieuses de 
ses murailles ; existence, à l’intérieur d’une enceinte qui 
était comme une cuirasse, de puissants noyaux fortifiés ; tra- 
vaux exécutés par Nitocris du côté de son territoire. qui 
était le plus exposé aux incursions des Mèdes pour isoler 
le pays d’un dangereux voisinage et ralentir l'avance d'enva- 
hisseurs éventuels. Au contraire, dans la seconde moitié, rien 
n’évoque plus l’image de la guerre. C’est d’abord, sous forme 
d'un état des redevances payées au Grand Roi et au satrape 
et de renseignements agricoles, un inventaire de la riche 
capture ; ensuite, sous forme de tableaux de mœurs, une 
prise de possession pacifique du pays; _ 
— 188. Sur l’approvisionnement en viande et еп eau du 
Grand Roi quand il est en voyage. Cette note, qui serait à 
sa place dans une description complète du train royal telle 
qu'on en trouvera une au livre ҮП, surprend ici, isolée. Elle 
n’a pas d'à propos particulier. Quelques mots d'explication 
sur les « chevaux blancs sacrés » dont il sera parlé un peu 
plus loin en auraient eu davantage ; БҮ 
— 201-204. Il est utile de savoir, pour apprécier l’audace de 
Cyrus attaquant chez eux les Massagètes, que leur pays est 
une plaine immense qui s'étend à perte de vue, et qu'en 
avant de cette plaine le fleuve Araxe, un des plus grands du 
monde, forme une barrière impressionnante. Il l'est moins 
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d’être renseigné sur la Caspienne que borde à l'Est la plaine 
des Massagètes, sur le Caucase qui flanque cette mer à l'Ouest, 
sur les populations qui habitent le Caucase et les iles ou 
marais de l’Araxe. Hérodote #est laissé aller ісі à étaler sa 
science géographique. On doit reconnaitre toutefois que ce 
qu'il dit d'hommes à demi-sauvages et de régions à peu près 
inconnues contribue à créer autour de l'expédition dont le 
récit suivra une atmosphère menaçante, à lui donner l'air 
d'une folie ; et cela, sans doute, n'est pas mauvais; 

— 215-216. Une partie des détails donnés dans ces deux cha- 
pitres sur les mœurs et coutumes des Massagètes, — ce qui 
concerne leur armement, leur existence nomade, leur ali- 
mentation, — eût été mieux placé auparavant, lorsque les 
Massagètes étaient représentés luttant contre les Perses ou se 
repliant devant eux. Les chapitres tout entiers, venant après 
que l'essai de pénétration chez les Massagètes a échoué défi- 
nitivement, sont en retard sur le progrès dramatique. A 
cause d’eux, P « Histoire de Cyrus », qui, dans l’ensemble 
et malgré les fréquentes xposôïxa:, se lisait avec un intérêt 
soutenu, finit mal. 

Outre l'abondance des parenthèses et l’inopportunité de plu- 
sieurs, quelques détails doivent être relevés, pour ce qu'ils 
apprennent sur la formation de l’œuvre d’Hérodote et l’indé- 
pendance primitive des morceaux qui y voisinent aujourd'hui: 
— Аи chapitre 157, il est parlé des Branchides comme s’il 
n’en avait pas encore été question, alors que, par deux fois, 
ce sanctuaire est nommé dans des chapitres précédents (46 
et 92). Si l'œuvre avait été rédigée d’un seul coup, l’impor- 
tance et la situation géographique des Branchides y seraieni 
indiquées plus tôt, dès la première mention qui en est faite. 
Mais Г « Histoire de Crésus », le Адүос lydien et le récit qui 


comprend l'épisode d’Aristodicos durent être, à l'origine, des 
morceaux séparés !; 


т, On aurait tort de voir une autre survivance révélatrice dans la 
répélition au chapitre 14r (ӧт: ӧ о! loves тр0тєроу жўтоў Короо 
депбёутос̧ б? àyyékwv алістас0а! овас алб Кро!зоо 034 т:100уто) 
d’une chose déjà dite au chapitre 76. Même dans un récit composé 
d'un seul jet, cette répétition n’eût pas été de trop : sans elle, plus 
d’un lecteur, oublieux ou lent à comprendre, pouvait ne pas saisir le 
sens de l’apologue que Cyrus oppose aux Ioniens. 
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— Au chapitre 162, la nationalité ND PAPE 

i rente, puisque ce personnage а $ 
O AT Histoire га Суны », un rôle considérable, м 
que les lecteurs le connaissent bien. Il faut croire са le 
récit de la conquête de l'Ionie, où figure le ss х 2, ү 
pas toujours fait suite à celui de l'enfance et de l'av сые 
де Cyrus. Quand les deux furent associés, Hérodote jou 
au texte de celui qu'il plaçait le second un renvoi m e > 
texte de l’autre (rdv à Midwv Bassùç Астозүтє зубр трат sa 
Edauce, б tă Коро ty BastAninv re er ра 
inadvertance, il laissa subsister auprès de ce renvoi les mots 
yévos xx) айт; ëùv Мос, devenus superflus. 


* 
ж ж 


à une rapide analyse des sources. SaS 
A déclare ла l'histoire de l'enfance et de pen 
ment de Cyrus telle qu’il la raconte, de рее jan 
‘autres versions, reproduit les dires de « ene -n 
(òs Персёюу perebérepor Aéyovat). Je le crois vo 2 еа " x 
deux points : que l’histoire en question fut élaborée Re l 
milieu «barbare » ; qu’ Hérodote l'a acceptée sans у intro me 
de modifications graves, sans у rien с ы А а 
d’ailleurs, si се n’est peut-être le chapitre 129. Si аа 
songes qu'il гассп. ont fait partie d abord de deux ы wn 
différentes, ce n’est pas lui sans doute qui prit l'initiative Е 
les associer dans une même histoire : la ses tenue лй 
Astyage à la suite du premier, le mépris qu'e! le еа 
la part du roi mède pour un Perse de noble о пе us 
vaient guère, je crois, être imaginés par un Grec. чу а 
dire autant du rôle attribué à Harpage dans ce ye l 
Cyrus; s’il fut surajouté à une version plus simple, s . J 
avait pas d'intermédiaire entre Astyage et l'agent rée ; е 
cution, il dut l'être pour préparer et excuser d'avance а à 
hison d'Harpage, qui, dans la suite de 1 histoire, travaille к 
détrôner son légitime souverain ; ni Hérodote, ni aucun А 
teur grec en général, n'avait intérêt à imaginer cette excu р 
Un Grec n'aurait pas inventé non plus le nom de T à 
je pense, celui de Mitradatès, où résonne эзер éc р 
d’une légende plus ancienne, qui faisait de Cyrus le fils ou 
nourrisson du dieu Mithra. L'intervention des Mages comme 
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interprètes des songes et conseillers du roi, l'attitude d’Astyage 
à leur égard et la façon cruelle dont ils sont punis de leur erreur, 
l'obéissance passive d'Harpage aux ordres de son maître, ses 
calculs de courtisan avisé, la confiance qu'il témoigne à ses 
eunuques *, la joie que lui causent des marques trompeuses de 
faveur, sa résignation apparente aux outrages les plus atroces, 
la qualification de plusieurs des dignitaires puérils dont Cyrus 
s'était entouré quand il jouait au roi, l’allusion à la surveillance 
des routes par la police et les espions royaux, la soumission 
des Perses à ce qui semblait être un pur caprice de leur pré- 
tendu gouverneur, — autant de traits de couleur locale. 

L'exposition de l'enfant nouveau-né, l’abominable festin servi 

par Astyage à Harpage ont, comme on sait, leurs pareils 

dans des légendes grecques. Est-ce à dire que des Orientaux 

n'aient pas pu en avoir l’idée) En се qui concerne le festin ?, 

Hérodote lui-même nous fournit la réponse : celui que, d’après 

lui (73), les Scythes avaient servi à K yaxare n’est guère moins 
affreux ; et il est peu probable que la fantaisie grecque se 
soit exercée autour de Kyaxare. 

Donc, l'histoire de Cyrus paraît étre de provenance « bar 
bare ». Est-elle de provenance perse, au sens étroit de ce 
mot? Il y a lieu d'en douter. Nous n'entreprendrons pas 
d'examiner ce que valent au point de vue historique les ren- 
seignements d’Hérodote, ce qui serait sortir de notre compé- : 
tence et nous entrainerait dans des discussions infinies ?. 


1. Chapitre 117. Au chapitre 118, il était question de « dory- 
phores ». La contradiction peut s'expliquer par un calcul d'Harpage 
(voir la note au chapitre 117), — ou par une négligence de l'écrivain. 

2. Comme histoire d'exposition d'enfant, qu’il suffise de rappeler 
la légende de Sargon, destiné lui aussi à être roi. 

3. Pour s’en faire une idée, consulter, entre autres ouvrages : les 
travaux de Prasek, Medien und das Haus des Kyaxares (dans les Вег- 
liner Studien, XI, 1890), Hekataios als Herodots Quelle zur Geschichte 
Vorderasiens (dans Klio, IV, 1904), Geschichte der Meder und Perser 
(1906); la monographie de R. Schubert, Herodots Darstellung der 
Kyrossage (1900), l'article Kyros de Wcissbach dans la Real-Encyclo- 
pädie (1924), le volume consacré par Huart à la Perse antique et la 
civilisation iranienne dans la « Bibliothèque de synthèse historique » 
(1925), le chapitre de Buchanan Gray intitulé Foundation and exten- 
sion of Persian empire dans la Cambridge ancient history (1926); ces 


‚ deux derniers travaux accompagnés d'une bibliographie abondante. 
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Disons seulement que, selon toute probabilité, les Perses 
n'ont jamais été assujettis aux Mèdes aussi étroitement 
qu'Hérodote l'a admis; que Cambyse, père de Cyrus, n était 
pas, ainsi que l’insinue un passage du chapitre 107, un simple 
particulier, de bonne famille et riche, mais sans autorité offi- 
cielle ; que lui-même, plusieurs de ses ascendants avant lui, 
son fils après sa mort, portèrent le titre de « rois d Anzan », 
l'Anzan n'étant rattaché à l'empire des Mèdes que par un lien 


de vassalité ; qne la filiation maternelle de Cyrus, ses relations ` 


de parenté avec Astyage, la personnalité de Mandane, sont 
discutables. Il ya, A la зае qu’Hérodote a suivie, de 
quoi adoucir jusqu'à un certain point, pour les Mèdes, 
l’amertume de leur déchéance : s'ils obéissent aux Perses, ils 
ont commandé autrefois à ceux qui commandent aujourd’hui ; 
et celui qui les a soumis était à demi, par le sang, un des 
leurs. Je soupçonne les « quelques Perses » dont Hérodote a 
reproduit les dires d'avoir été, en vérité, des Mèdes. 

Ils étaient, d'autre рагі, bien disposés pour Harpage. Nous 
savons par des documents authentiques que Je dernier roi 
de Médie fut, comme le raconte Hérodote, victime d’une tra- 
hison ; au cours de sa lutte avec Cyrus, une partie des siens 
passa à l'ennemi ; Harpage dut être le chef, ou l'un des chefs 
du mouvement. Or ce traître n’est malmené que dans le seul 
chapitre 129. Partout ailleurs, c’est Astyage qui est noirci à 
plaisir. En face de lui, Harpage tient l'honorab.e emploi de 
l’homme outragé qui se venge, et du même coup délivre ses 
compatriotes d’une intolérable tyrannie. Le sentiment national 
des Mèdes doit donc lui pardonner, cependant que les Perses 
doivent lui savoir gré d'avoir été l'un des sauveurs du futur 
fondateur de leurempire et le principal artisan de sa fortune. 
Abstraction faite du chapitre 129, l’histoire de Cyrus contée 
par Hérodote présente Harpage sous un jour favorable, le 
réhabilite aux yeux des uns, recommande sa mémoire à la 
gratitude des autres. Elle peut bien être issue de l'entourage 
de ses descendants, et ne mérite pas mal d'être appelée, comme 
elle l’est souvent de nos jours, « tradition des Harpagides + ». 


т. Observons, à propos du chapitre 129, que, si dans ce chapitre 
Harpage est traité de criminel et de sot (&ätxos, cxads), il y est 
affirmé que, s’il l’avait voulu, il aurait pu prendre pour lui la cou- 
ronne. Cela ne laissait pas d’être flatteur pour la vanité des Harpa- 
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On aimerait savoir si cette tradition fut pour la première 
fois consignée en langue grecque par Hérodote d'après des 
informations verbales, ou si elle l'avait été auparavant par 
quelque autre écrivain à qui notre auteur aurait fait des 
emprunts sans se croire obligé de le nommer. Ni le fait que 
Charon de Lampsaque avait rapporté l’un des songes 
d’Astyage!, ni celui que Cyrus, dès le temps d'Hérodote, 
était connu à Delphes pour le fils d’un Perse et d’une princesse 
mède, un « mulet », ne permet de prendre parti ; car il s’agit 
chaque fois d’un seul trait de l’histoire. Rien n'empêche 
jusqu’à nouvel ordre d'entendre l'expression du chapitre 95 
— à Ilepoéwv uerebérepor Аёүоов: — dans le sens le plus 
naturel, Par contre, il serait téméraire de vouloir préciser 
qui étaient ces рете ётеро:. Оп a supposé, d’après une inscrip- 
tion de Xanthos. du v* ou du 1v° siècle qui mentionne le fils 
d’un Наѓрароз ?, que les Harpagides avaient exercé en Lycie, 
sous la suzeraineté du гої de-Suse, une autorité héréditaire; 
auquel cas Hérodote, qui paraît être allé à Xanthos, aurait 
pu recueillir à leur cour la matière de son récit. L'hypothèse, 
reposant uniquement sur une homonymie, est fragile. Elle 
est d'ailleurs superflue : Harpage avait joué ег Ionie et dans 
les pays circonvoisins un rôle assez important pour qu'on sût 
y parler de lui en plus d’un lieu. 

L'abrégé de l’histoire de Médie (95-106) qui forme la pré- 
face de l’histoire de Cyrus est dù probablement aux mêmes 
informateurs que celle-ci. L'intention de glorifier les Mèdes, 
quelquefois aux dépens de la vérité historique, y est très 
apparente. Ce sont eux, nous dit-on, qui, avant tous les 
peuples, ont secoué le joug de l’Assyrie (96); leur premier 
roi, Déiokès, personnage à demi légendaire qui ressemble 
fort peu au Dayoukkou connu par des textes cunéiformes, а 
mérité le trône par ses vertus, par la vertu surtout qui, dans 
l'estime des populations iraniennes, passait pour l’une des 
plus précieuses, l'équité (96 et suiv.) ; le second roi, Phraorte, 
a subjugué les Perses, soumis une partie de l'Asie (то); le 
troisième, Kyaxare, s’il a йй pendant un certain temps plier 


gides. Et, que leur ancêtre se fût effacé devant Cyrus, n’était pas pour 
diminuer leurs droits aux bonnes grâces des Achéménides. 

1. Tertullien, De anima, 46. 

2. Kaibel, Epigrammata, 768. 
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devant les Scythes, a réussi à les éliminer, et il a, — à lui 
seul, pourrait-on croire d'après le récit d'Hérodote, — abattu 
la terrible Ninive (ibid.). Les indications chronologiques 
qui jalonnent cet abrégé ne prouvent pas, à mon sens, que, 
pour le rédiger, Hérodote ait eu sous les yeux un écrit; 
comme celles qui accompagnaient l’histoire des rois de Lydie 
et comme d’autres encore, elles ont pu lui être données de vive 


voix ; l'incohérence qu’elles présentent semble prouver qu'il 


y attachait peu de prix +. 

En somme, si l’on excepte: quelques détails géographiques 
et ethnographiques des chapitres тот (tribus mèdes), 104 
(route allant de Colchide en Médie), 110 (aspect général de 
la Médie), 125 (tribus perses), qui peuvent être tirés d’un 
ouvrage antérieur ; la description d’Ecbatane (98), que je suis 
tenté d'attribuer à un fanfaron athénien; une partie des 
chapitres 104-105, où sont consignés des renseignements 
qu'Hérodote obtint à Ascalon, en Cypre et en Scythie; — 
le Mnërxdç Xéyos, l’histoire de l'enfance de Cyrus et de son 
avènement paraissent être puisés à une seule et même source. 

Dans la suite de l’histoire de Cyrus, les matériaux sont 
d’origine diverse. Plusieurs chapitres, qui montrent Crésus à 
ses côtés, doivent provenir, comme certaines parties de la sec- 


tion précédente et de la suivante, d'une sorte de roman dont ` 


Crésus était le héros ; ce roman, où le roi détrôné faisait 
preuve en face des vainqueurs d'une sagesse avisée et par- 
fois courageuse, où il usait de son crédit pour continuer de 
protéger son peuple, où était affirmée l’ancienne valeur de се 
peuple, avait dù se former dans les milieux lydiens. Les cha- 
pitres qui relatent le songe annonçant à Cyrus l'élévation fu- 
ture du fils d'Hystaspe, et les craintes que се songe fait conce- 
voir au roi, viennent, au contraire, selon toute apparence, 
d’une tradition perse, la même qui fournira ensuite, 
entre autres choses, l’histoire de l'avènement de Darius. 
Le récit de la mort de Cyrus, qu'Hérodote dit avoir choisi 
entre plusieurs comme le plus plausible, et les traits qui, 
dans le compte rendu de la guerre des Massagètes, préparent 
ce dénouement, représentent, je crois, l'apport d'une troi- 
sième tradition, peu favorable à Cyrus ; cette tradition, dont 
on ne saurait attribuer la formation aux Massagètes, peut 


1. Voir page 149, note 2. 
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être d’origine mède. Il est vain de chercher ce qui, dans tout 
cela, avait pu faire, avant Hérodote, l’objet d’une réduction 
en langue grecque ; les points de repère font défaut. Quant à 
la conquête de Babylone, de l’aveu d’Hérodote, elle est ra- 
contée d’après ce que disaient les habitants du pays (191: 
05 Aéyerat ото тфу taúty oixnuévev) ; elle l’est effectivement 
de manière à dissimuler се que nous savons par ailleurs ', 
à savoir que les Babyloniens, défaits en rase campagne, 
«essayèrent point de défendre leur ville ; et, en même temps, 


‘de manière à diminuer autant que possible le mérite person- 


nel du conquérant ; quelques mots du chapitre 191 insinuent 
qu’il a bien pu devoir à autrui, — et qui sait si ce ne fut pas 
à un traitre) — l'idée du stratagème qui lui aurait livré 
Babylone ; plus loin, s'exprime avec amertume le regret qu’on 
ait manqué une belle occasion d'anéantir l’armée perse; au- 
paravant (169), Cyrus, acharné à punir une rivière et lais- 
sant passer pendant qu'il s'y emploie le temps propice aux 
opérations militaires, est plus ridicule qu’imposant. 

Le récit de Ja rébellion de Pactyès, des campagnes de Ma- 
zarès et d'Harpage en Іопіе, Éolide, Carie, etc., est la partie 
narrative de l’ « Histoire de Cyrus » où j'admettrais le plus 
volontiers qu’Hérodote utilisa un ouvrage historique. Mais, si 
l'on juge de ce que pouvait être cet ouvrage d’après un frag- 
ment de Charon de Lampsaque précisément relatif à Pac- 
tyès ?, notre auteur n'y aurait trouvé qu'une énumération 
brève et sèche de faits. Les anecdotes dont il а nourri son 


_ exposé purent toutes lui être fournies par la tradition orale, 


dans des pays qu'il a visités: à Milet, où Гоп avait jadis 
composé à temps avec Cyrus (141), et où Гоп devait se gaus- 
ser des maladroits qui n'avaient pas su en faire autant ; dans 
les milieux perses de Sardes, où l'étrange démarche de Lacri- 
nès avait dù laisser un souvenir durable ; à Sparte, à Kymè; 
à Phocée, à Téos, à Abdère, à Cnide, à Pédasos, à Xanthos. 

Parmi les développements ethnographiques, plusieurs pré- 
sentent avec ceux que Strabon a consacrés aux mêmes peu- 


1. Par des documents cunéiformes : voir Dictionnaire ‘de la Bible, 
suppl. fasc. III-V (1928), р. 799. : 
2. Fr. 1, conservé par Plutarque, De Her. mal.; зо: Ilartins 26, 


t е 1 ` ` ` w, 
Фе Фл$бєто roocehabvovta тбу стратду тоу Ilepotxdy, буто pedywy 
у ` W ` , Е z iea as 

. Gptt uèv iç Muzinvnv, Ensita 52 ès Xiov: xad одтой éxpérnse Крос. 
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ples! de très grandes similitudes. On en a conclu quelquefois 
qu'Hérodote et Strabon avaient copié un modèle commun, 
lequel pourrait être Hécatée. 

De prime abord, une particularité parait effectivement 
inviter à le croire : la présence chez Strabon, auprès d'infor- 
mations concordant avec celles d'Hérodote, de traits complé- 
mentaires qu'Hérodote ne fournit pas. À propos de la mise 
en adjudication des jeunes filles babyloniennes, Strabon 
ajoute qu’elle avait lieu sous la direction de « trois hommes 
sages chefs de chacune des tribus » (треї; ёдро софроуос 
ёхісттс dogovras guXñs) ; à propos des prostitutions rituelles 
des femmes de Babylone, qu’elles še pratiquaient en vertu 
d'un oracle (хаті т: буюу); à propos des purifications 
` qui, chez les Babyloniens, suivaient le commerce: sexuel, 
qu'elles étaient comme celles que Гоп accomplissait (à 
Babylone? en Grèce?) après avoir touché à un cadavre 
(ёслер and vexpoë тё Xoutebv ёу Edet ëotév); à propos de 
l’ensevelissement dans le miel, que les Babyloniens enve- 
loppaient de cire le corps des morts (хтрф nepinhdoavtes) ; 
à propos des tribus ichthyophages de Chaldée, qu’elles ha- 


- bitaient des marais (čìetot) et que leur genre de vie rappelait . 


celui des Gédrosiens (raparanaiws tois хата thv Гедросіху). 
Hérodote dit des Perses qu'ils adorent le soleil ; Strabon 
ajoute qu'ils l’appellent Mithra. Hérodote dit qu'après un 
sacrifice ils emportent chez euxles chairs de la victime ; Stra- 
bon précise qu’à leur sens la divinité ne réclame pour elle 
‘que la фоу des animaux immolés. Hérodote dit qu'ils muri- 
nent ni ne crachent ni ne se lavent les mains dans les fleu- 
‚ ves; Strabon ajoute qu'ils n’y jettent point de cadavres ni 
aucune espèce d'immondices. Hérodote dit que les Massagètes 
considèrent éomme un bonheur pour un homme d'atteindre 
un âge avancé et d’être alors mis à mort et mangé par les 
siens, et qu’ils enfouissent en terre ceux qui meurent de ma- 
ladie ; Strabon ajoute que ces derniers sont tenus pour im- 
pies (aos6eïs) et dignes d’être dévorés par les bêtes. А ce 
qu’Hérodote rapportait des habitants des îles de l’Araxe, 
il ajoute qu'ils sont vêtus d’écorces et boivent le jus des fruits 


1. Aux Perses (XV 3 13 et suiv.); aux Babyloniens (XVI 1 
зо et suiv.); aux Massagètes et autres peuples voisins de la Caspienne 
(XL 8 6 et suiv.). 


— 
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de certains arbres; à ce qu’ildisait des habitants du Caucase, 
qu'ils ont peu de bétail etle ménagent pour la laine et le lait. 
Toutes ces additions seraient-elles donc des détails èmprun- 
tés par Strabon au même auteur dont s'était inspiré Héro- 
dote, détails que celui-ci aurait négligé de transcrire ? Deux 
considérations me retiennent d'adopter cette hypothèse. 
D'abord, sur plusieurs points, Strabon contredit Hérodote, 
се qui рагай exclure qu'ils aient puisé à une source commune. 
Hérodote affirme que les Perses, lorsqu'ils sacrifient un ani- 
mal, ne font pas usage de bandelettes (отёриата) ; Strabon 
dit au contraire qu’ils immolent l'animal éoremuévov. Héro- 
dote dit que les chairs de la victime sont disposées sur un 
lit de gazon, surtout de trèfle; Strabon dit sur du laurier et 
du myrte. Hérodote dit qu’en Perse les enfantssont soustraits 
jusqu’à l’âge de cinq ans aux regards de leurs pères, que jus- 
qu’à vingt ans les jeunes gens п'арргеппепі qu'à monter à 
cheval, à tirer de l’arc et à dire la vérité; Strabon dit qua- 
tre ans et vingt-quatre ans. D'autre part, il arrive que Stra- 
bon, alors qu'il prétend reproduire ce qu’a dit Hérodote, dit 
autre chose que lui ou davantage. Parlant du tombeau 
d’Alyatte, — élevé d'après Hérodote par les &yopaïor, les ҳе:ро- 
vaxtes et les тол$!сха‹ de Sardes, celles-ci у ayant contribué 
pour la plus large part, — il dit, avec moins de précision : 
ёрүасбёу, wç yno “Hpddoros, ото тоў тАт боо тї rÉÀEWE, 
où tò п\їстоу Epyov ai по1дісхах auvetéhecav (АШ 4 7). А 
propos de l’Araxe, il écrit : not үхр (`Нрбботос) ёх Marenvüiv 


- тфу féovra elg тєттар®хоўтж morauobs су(бесда:, pepiGerv òè 


Exúðaç xal Baxtpravous (ХІ 14 13); Hérodote n’a rien 
dit à quoi se réfèrent ces derniers mots. Dans le premier cas, 
Strabon a reproduit négligemment Hérodote; dans le second, 
il a ajouté aux renseignements qu'Hérodote lui fournissait un 
renseignement fourni par quelque autre écrivain, vraisem- 
blablement par Callisthène, qu’il nomme aussitôt après (xat 
Ко\\обҝутс 52 nxohotônsev ar). Ce qui s'est passé dans ces 
deux cas a pu se passer dans d’autres: par des négligences de 
Strabon, par des additions de son cru, par des emprunts 
faits à des auteurs qui lui permettaient de compléter ou de 


‘rectifier Hérodote, s'explique, aussi bien que par l'hypothèse 


d’une source commune, qu’il y ait entre Hérodote et lui, 
dans les passages qui nous intéressent, à la fois tant de res- 
semblance et des différences de détail. 
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Examinons doncen eux-mêmes, et sans opinion préconçue, 
les développements en question. 

D'abord, ceux qui concernent les Perses (131-140). Là, 
des expressions comme 0124, drpexéws 0722, бтрехёюс yo 
cineiv paraissent signifier que, si même l'écrivain répète des 
choses déjà dites, il ne les répète pas sans les avoir vérifiées. 
Ne serait-ce pas inter pocula, au cours d’une réunion où assis- 
taient des Perses, qu'Hérodote entendit de 1а bouche d'un 
convive facétieux la critique des repas à la mode grecque rap- 
portée au chapitre 133? Et n’y a-t-il pas dans certaines phra- 
ses des chapitres 131 et 134, où il est dit que les Perses 
tiennent pour insensés ceux qui élèvent aux dieux des tem- 
ples, des statues et des autels, qu'ils se croient supérieurs à 
tous les autres peuples, qu’ils estiment plus ou moins les na- 
tions étrangères selon qu’elles sont plus voisines ou plus éloi- 
gnées d'eux, le souvenir d'entretiens familiers où desinterlo- 
cuteurs perses auraient laissé voir le fond de leur pensée ? 
L'étrange observation du chapitre 139 sur les noms propres 
des Perses, qui finiraient tous en sigma, est expressément 
réclamée par Hérodote comme lui appartenant en propre; et 
je crains bien qu'il ne faille lui imputer aussi la confusion faite 
au chapitre 131 entre Anahita et Mithra. Sans être allé en 
Perse, il dut fréquenter assez de Perses, assez de gens qui les 
connaissaient bien ou qui prétendaient les connaître, pour 
avoir pu constater lui-même, apprendre de la bouche de 
quelques-uns d’entre eux, entendre dire sur leur compte, ce 
qu’il rapporte de leur caractère, de leurs coutumes et de leur 
religion £, 

Dans les chapitres babyloniens (178-187, 192-200), il est 
particulièrement difficile de déméler се qui est le fruit d’une 
enquête d'Hérodote et ce qu’il a pu emprunter à des livres. 

Lui-même nous apprend (IH 159) que l'enceinte extérieure 
de Babylone avait été rasée par Darius (rezteïhe) et toutes ses 


' 


1. Sauf la coutume qu'auraient eue les Perses de délibérer dans 
l'ivresse, — coutume que l’on trouve attribuée à d’autres peuples, 
par exemple aux Germains dans la Germanie de Tacite, — rien de 
ce qui est dit de leurs usages n’est invraisemblable en soi-même. Ce 
qui concerne leur religion paraît être, dans l’ensemble, exact: cf. 
Clemen, Herodot als Zeuge für den Mazdaïsmus, dans l'Archiv für 
Peligionswissenschaft, XVI (1913), р. 101 et suiv: 
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portes arrachées (ris nóňaç ттл; äméomuce). Il n’en parle 
pas moins de ces portes et de cette enceinte au présent (178 
reptéer, 181 00272 ёст!) ou, ce qui revient au même, au par- 
fait (179 évesräs:), comme de portes toujours debout dans leurs 
encadrements d'airain, comme d’une enceinte ininterrom- 
pue capable d'assurer encore une protection efficace. On peut 
donc se demander si, pour donner une idée d’ensemble de 
la ville, Hérodote n’a pas démarqué une description rédigée 
par quelqu'un de ses prédécesseurs (Hécatée ? Dionysios?), 
en la corrigeant plus ou moins soigneusement. Arrivé par 
l'Euphrate, il n'aurait visité que les quartiers avoisinant le 
fleuve, et aurait « mis à jour » ce qui les concernait; d'où 
les passés qu’il emploie lorsqu'il parle des poternes du quai 
(180 ёлӯсзу, oxv), de l'enceinte du palais royal (181 ère- 
те'дісто), du régime primitif de la circulation sur le pont 
(186); pour les remparts, il aurait retenu sans examen des 
présents qui n'étaient plus exacts. Personnellement, je ne 
crois point que les choses se soient passées ainsi. Les chiffres 
indiqués à propos des remparts, — 480 stades de pourtour, 
200 coudées de hauteur, 100 portes, — excessifs‘, n’ont 
jamais dù figurer dans une description réaliste. Ces chiffres, 
qu’Hérodote n’a pas pris la peine de contrôler et dont plu- 
sieurs n'étaient déjà plus contrôlables, durent lui être four- 


1. Le mur d'enceinte extérieur, construit par Nabuchodonosor, 


. forme sur la rive gauche de l’Euphrate les deux côtés d’un triangle 


dont le cours du fleuve est la base. De ces deux côtés, l’un, le côté 
Nord-Est, mesure environ 4 500 mètres. Multiplicrait-on cette lon- 
gueur раг 4, оп n’obtiendrait pour Је périmètre total de l’enceinte 
extérieure que 18 kilomètres tout au plus, — un peu plus de 100 
Stades (Koldewey, Das wiedererstehende Babylon, éd. de 1925, page 2). 
П est d’ailleurs fort douteux que l'enceinte avancée de Nabuchodo- 
nosor ait existé sur la rive droite, où Гоп n’en a relevé aucune trace. 
Bien plus probablement, il n'y eut jamais sur cette rive qu'une partie 
de l'enceinte de la ville proprement dite mentionnée au chapitre 181, 
enceinte quadrangulaire que l’Euphrate coupait à peu près par le 
milieu : soit une partie du front Nord-Ouest, le front Sud-Ouest et 
une partie du front Sud-Est, développant ensemble environ 4 kilo- 
mètres (Eckhard Unger, Babylon, 1931, p. 61). Le vaste espace 
compris sur la rive gauche entre l’enceinte intérieure et le mur de 
Nabuchodonosor n’a jamais fait partie de la ville; il contenait le _ 
palais d'été, des faubourgs, et pouvait servir-en cas de guerre de 
refuge à la population des champs (ibid., р. 62-63). 
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nis, plutôt que par des livres, par des informations verbales, 
où le goût des Babyloniens pour les « chiffres ronds » de 
fantaisie‘ et l'amour commun à tous les Orientaux pour Геха- 
gération s'étaient donné libre cours. 

Au sujet du sanctuaire de Zeus Bèlos, sur lequel Hérodote 
insiste longuement (181-183), autre embarras. Il est naturel 
de penser qu’il s’agit du principal sanctuaire de Babylone, le 
sanctuaire de Bel-Mardouk, — l'Ésagil, — et de la fameuse 
« Tour de Babel », — la tour de l’Étéménanki ?. Mais, tandis 
qu'Hérodote affirme en termes exprès que le sanctuaire dont 
il parle existait encore de son temps (181 : xal ё Eu Eri тобто 
ёбу), Strabon, Diodore, Arrien, répétant ce qu'avaient écrit 
des contemporains d'Alexandre, rapportent que l’Ésagil et la 
Tour de Babel avaient été ruinés par Xerxès en 479, après 
une révolte des Babyloniens?. Pour faire disparaître cette 
contradiction, on a supposé* que le sanctuaire décrit par notre 
auteur et qu'il crut être celui de Bel-Mardouk était en réalité 
autre chose : le sanctuaire de Bel-Nébo, situé à Borsippa, ville 
jumelle de Babylone, sanctuaire qui lui aussi possédait une tour 
à degrés et qui eût pris dans le culte babylonien, après la des- 
truction de l’Ésagil, une importance prépondérante. On fait 
observer que, suivant Hérodote, le sanctuaire de Bèlos et le 
palais royal se trouvaient de part et d'autre de l’Euphrate 
(181 ёу qdpoeï ёхатёрь тй; пблеюс̧; cf. 180 in.) ; „or l'Ésagil, 
— les textes cunéiformes et les fouilles l'attestent, — était 
situé, comme le palais royal, sur la rive gauche du fleuve; 


1. Unger, o. l, р. 16. 

2. Sur l’Ésagil et la Tour de Babel, voir les chapitres qui leur sont 
consacrés dans les ouvrages cités de Koldewey et d’Unger. Sur la 
tour, voir aussi l’article de Dombart dans la revue Klio, XXI (1926- 
1927), р. 135-176 (Der Stand des Babelturms Problems). 
. 3. Arrien, Anab., УН 17 2 : toŭtov тбу vev (le temple de Bèlos), 
danep xal tă Ala {єр& тё Babvhwviwv, Tipine xaréoxabev, бте ёх tis 
“EMddos блїзш атвуботпосу ; cf. Ш 16 4; Strabon, XVI 1 5:...$ 
тоб Bou répos (la suite prouve qu’il s’agit de la Tour de Babel) 
..VÖV іу xatecxapuévos, ерл D’ аўтбу хатёохафеу, бе pas... ; 
Diodore, ХУП 112 3: ...ëtav ауастйст тбу xaÜnpnuévor brò tüv 
Перобу тоў Воо távov. 

4. Lehmann, dans la Berliner philol. Wochenschrift, 1894, р. 271- 
272; dans la Wochenschrift für klass. Philologie, 1900, p- 964-965, 
п. 6; dans Klio, I, р. 273 et suiv. 
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Borsippa, au contraire, était sur la rive droite. À vrai dire, 
cette ville a toujours été une ville à part; mais, dit-on, 
Hérodote, qui exagérait fort le périmètre de la capitale, Pau- 
rait comprise par erreur dans une « plus grande Babylone ». 
Conclusion : le texte des chapitres 181-183 serait un compôsé 
d'observations personnelles faites раг l'auteur en face du sanc- 
tuaire de Bel-Nébo et d'une description de l Esagil empruntée 
à un écrivain antérieur. Dans son ensemble, une pareille 
hypothèse ne me paraît pas acceptable ; en particulier, je ne 
puis me décider à croire qu’ Hérodote ait commis la confusion 
qu'elle lui prête. Comment a-t-il pu dire que l'Ésagil et le 
palais royal étaient de part et d'autre de l'Euphrate? Il y a 
là, à coup sûr, une énigme. L'Euphrate, à ce qu'il semble, 
s'est toujours déplacé de l'Est à l'Ouest ; il n’y а aucune rai- 
son d'admettre que, vers le milieu du у siècle, il ait coulé 
pendant un certain temps entre les éollines appelées mainte- 
nant Kasr et Amran‘, collines qu'il laissait auparavant et 
qu’il laisse aujourd’hui toutes les deux à l'Est. Mais, au Sud 
du palais royal, entre lui et la région de l’Étéménanki et de 
l'Ésagil, passait, savons-nous, un canal important, assez 
important pour être signalé dans les textes cunéiformes 


Comme un des trois cours d’eau sur lesquels la ville était ` 


assise : le canal Libilchégalla ou Banitoum 2; serait-ce la 
préseng de ce canal, pris pour un bras du fleuve, qui à 
trompé Hérodote ? Quoi qu'il en soit, je tiens pour incontes- 
table que tout ce qui est dit aux chapitres 181-183 concerne 
la sanctuaire de Bel-Mardouk, l'Ésagil*. Et, d'autre part, 


т. Comme le suggère Koldewey, o. l, р. 16-17. 

2. Unger, o. l., р. 43, 103. ' 

3. Ce qui est dit au chapitre 181 de la tour à degrés s'accorde 
en général avec ce que nous savons, par dés documénts babyloniens 
et par les fouilles, de la tour de l’Étéménanki. А noter, en fait de 
divergences, dont aucune n'empêche d'identifier celle-ci et celle-là : 

1° que le nombre des étages visibles, en retrait l’un par rapport 
à l’autre, était, à la tour de l’Étéménanki, de sept et non pas de 
huit ; mais les Babyloniens faisaient état, en outre, d’un étage sou- 
terrain (Unger, o. l., р. 17-18, 199); 

2° que le massif inférieur mesurait en long et en large 91,56 et 


‚поп pas un slade; un stade était peut-être la mesure d’un péribole 


de la tour ; 
3° que l’avééats en spirale partait seulement du couronnement 
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je ne mets pas en doute la parole d'Hérodote assurant _ 


qu'il décrit ce sanctuaire de visu. Ce qui, probablement, 
est inexact, c’est l’assertion dont Strabon, Diodore et Arrien 
se sont faits les échos: que Xerxès aurait ruiné l'Ésagil. 
Plus d’un siècle après le passage d'Hérodote, des contempo- 
rains d'Alexandre, renseignés par des gens qui n’aimaient 
point les Perses, ont pu prendre pour les effets d’une dévas- 


tation volontaire, systématique, ce qui n’était que ravages du ` 


temps; on a des preuves que le culte de l'Ésagil survécut à 
l’année 479 et au règne de Xerxès *; les dommages que ce 
roi avait causés aux édifices n'avaient pas eu, faut-il croire, 
le caractère d’une destruction totale; — autre chose est 
piller un temple, autre chose le détruire ; — ils n'avaient pas 
été irréparables; et ils avaient été en partie réparés. Il se 
peut qu'Hérodote ait consigné çà et là ce que lui disaient ses 
cicerones plutôt que ce qu'il était à même de constater direc- 
tement, et qu'il soit, par leur intermédiaire, tributaire de 
documents chaldéens?; qu'il ait utilisé un livre grec, rien 
n'autorise à le croire. 

Un détail de sa relation mérite une attention particulière : 
се qui est dit au chapitre 183 de l'enlèvement раг Xerxès 
d’une grande statue d'or. Très vraisemblablement, la statue 
en question était une statue de Mardouk, maître et protec- 
teur de Babylone, celle que l’on menait processionnellement 


du second xÿpyos, pour conduire, en enveloppant les troisième, 
quatrième, cinquième et sixième zópyot; à la plate-forme qui sup- 
portait le temple; des escaliers distincts de cetté aváĉas:; menaient 
du niveau du sol au sommet du premier rüûpyos, du sol au sommet 
du second, du sommet du premier au sommet du second ; zept лїутас$ 
тоў тўрүоо n’est vrai que d’une partie de l'édifice ; 

4° que la жатаүшү et les 00х01 йилоуотир:о: n'étaient pas 
« à mi-chemin » (uscoëvrt) de l'ascension. 115 devaient se trouver sur 
le couronnement du second л2рүос, où une large terrasse se déve- 
loppait tout autour du troisième. Or les deux premiers r5pyot avaient 
respectivement 33,58 et 18,31 de haut, tandis que les quatre sui- 
vants n'étaient hauts que де 6",10 chacun; arrivé aux O6zot, le 
visiteur s'était donc élevé de 52 mètres environ, et il ne lui restait 
plus qu’à s'élever de 24; ресодут: ne doit pas être pris au pied de 
la lettre. _ 

1. Unger, о. L., р. 168. - 

2. Ainsi, quand il parle de huit tours superposées ; voir ci-dessus, 
page 117 note 3, 1°. ; ; 
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à travers la ville au début de chaque nouvelle année, le 
palladium de l’état. Quand la ville de Mardouk était soumise 
à un souverain étranger, il arrivait que celui-ci, pour 
rendre sensible cet assujettissement, ‘ еттерді captive la 
statue sainte. Ainsi avait fait jadis Sennachérib ; autant dut en 
faire Xerxès en 479, lorsqu'il supprima officiellement et dé- 
finitivement le royaume de Babylone ?. La chose s'était passée 
trop tard pour qu'Hécatée en eût parlé dans la Пєрїо$о$; mais 
Hérodote n'en a-t-il pas eu connaissance par quelque ouvrage 
d’un auteur plus récent, par exemple les Пєос:хі de Dionysios ` 
de Milet? J'ai plutôt l'impression, en lisant le chapitre 183, 
qu'il répète là ce que lui-même avait entendu raconter, Il est à 
noter qu'il ne paraît instruit ni du vrai caractère de la statue 
(qu'il appelle 25214; et non pas dyahux) ni du lieu où elle se 
trouvait (у т@ тешѓує:) ni du motif pour lequel Xerxès l'avait 
enlevée. L'événement est, chez lui, déformé, réduit aux pro- 
portions d'un acte de vulgaire rapacité, Ainsi pouvaient le 
présenter tendancieusement à un étranger de passage, une 


‚ trentaine d'années après la suppression du royaume de Baby- 


lone, des Babyloniens pleins de rancune à l'égard de leurs 
maitres perses. ; 

D'où vint à Hérodote l'idée d'attribuer à une reine Nitocris, 
qui n’a jamais existé, certains travaux d’un roi grand bâtis- 
seur qui précéda de peu sur le trône de Babylone Labynète 
(c'est-à-dire Nabonide), dont Nitocris aurait été la тёге : 
Nabuchodonosor ? La forme perse du пот de Nabuchodo- 
nosor, qui à Babylone même devait être d'usage courant à 
l’époque des Achéménides, est Nabukudracara. Pour l'oreille ` 
d’un Grec, elle avait une consonance féminine. Selon toute 
vraisemblance, l'homme qui le premier prit Nabuchodonosor 


1. On ajoute parfois : pour empêcher que des usurpateurs indi- 


“gènes, en « prenant la main » de Ја statue au moment des fêtes du 


nouvel an, ne fussent consacrés « rois de Babil ». Mais « prendre la 
main » du dieu n'était pas un rite d’investiture ; c'était l’acte initial 
de la procession, comme de toute procession ; en « prenant la main » 
de la statue divine, le personnage principal, — le roi, lors de la pro- 
cession du nouvel an, — l’invitait simplement au départ. Voir Thu- 
reau-Dangin, Rituels accadiens (1921), р. 146, п. 3. 

2. Sur les événements de 479, voir en particulier l’article de 
Lehmann, Xerxes und die Babylonier, dans la Wochenschrift für klass. 
Philologie, 1900, p. 959 et suiv. 
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pour une femme fut un Grec, un Grec qui l’entendit appeler 
Nabukudracara, un Grec qui ne savait pas la langue perse. Je 
croirais volontiers que ce fut Hérodote en personne. Lorsqu il 
vient à parler, au livre I chapitre 100, de la reine égyptienne 
Nitocris, il observe qu’elle portait le même nom que la 
reine de Babylone ; n’y a-t-il pas dans cette observation l'aveu 
dissimulé qu'il avait usurpé le nom de Nitocris pour transcrire 
— très imparfaitement — Nabukudracara ? Même sans être 
allé auparavant en Égypte, Hérodote, lorsqu il visita Baby- 
-lone, pouvait connaître l'Égyptienne Nitocris ; peut-être, 
d’ailleurs, n'a-t-il pas imaginé d'emblée la transcription à 
laquelle il devait s'arrêter. З 
p eg je pense, sur place, auprès de Babyloniens et de 
Perses qu'Hérodote apprit ce qu'il a su des anciens rois « d As- 
syrie »; — il veut dire: de Babylone. A en juger par la bévue 
qu’il a commise au sujet de Nabuchodonosor, les "Ассо! 
№үо: où il voulait en faire l'exposé n'auraient pas contenu 
des renseignements très sûrs ; seule ou presque seule, l'infor- 
mation orale en aurait fourni la matière. L'histoire du tom- 
beau de Nitocris (== Nabuchodonosor) violé par Darius G 87) 
est un échantillon des racontars que l’auteur avait recueillis. 
S'il y a quelque chose de vrai au fond de cette histoire, 
ce serait l’intrusion de Xerxès, — confondu plusieurs fois 
avec Darius par les traditions populaires, — dans une partie 
secrète du sanctuaire de Mardouk ; autour de ce sacrilège, des 
légendes se développèrent ; celle que rapporte Hérodote put 
lui être contée par les mêmes Babyloniens rancuniers qui lui 
avaient parlé du rapt d’une statue. | 
Dans les chapitres consacrés à la peinture des mœurs 
babyloniennes, la présence de détails inexacts prouve qu Hé- 
rodote n'a pas toujours été un observateur attentif et qu'il 
lui arriva de se laisser tromper‘; elle ne permet pas de 
discerner s'il fut induit en erreur раг des conversations оч 
des livres. Les rapprochements avec des choses d Égypte, 
d'Arabie, de Lycie ou de Cypre institués en plusieurs 
endroits (182, 193, 198, 199) n'excèdent pas, je crois, ce 
que l’auteur, au moment où il rédigea le premier livre de sa 


т. Voir les observations de Delitzsch, Zu Herodots babylonischen 
Berichten, dans la Festschrift offerte à Sachau (1915), et de Meissner 
dans le tome II de Babylonien und Assyrien (1925), passim. 
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grande histoire, pouvait tirer de son expérience propre. Le 
rapprochement du chapitre 196, qui mét en cause les Vénètes, 
les Vénètes d’Illyrie, donne davantage à penser : on peut se 
demander si la comparaison, et avec elle ce à quoi elle s’ap- 
plique, la description d’une coutume tombée en désuétude, 
ne viendraient pas d'Hécatée, qui mentionnait dans la Ilecio- 
дос d'autres Vénètes, habitants de la région du Pont. Ou 
bien est-ce en Occident qu’Hérodote a entendu parler de la 
coutume vénète, après avoir entendu parler à Babylone de 
l’ancienne coutume babylonienne ? Nulle part, dans ce qui 
traite des mœurs de Babylone, nous ne trouvons des affirma- 
tions personnelles comme dans ce qui traitait des coutumes 
des Perses (0122, etc.) ; il me semble toutefois qu’une phrase 
telle que celle-ci, qui se lit au début de ces développements : 
Tò òè émdvrwv б®шж® péyisré pot ott тбу тоту рет YE отту 
тђу тбМм» хтд. (194) exprime un sentiment éprouvé par l’écri- 
vain lui-même à la vue dece dont il parle. Pour les renseigne- 
ments concernant la richesse du pays, les revenus qu’en ti- 
raient le Grand Roi et le satrape(192), nous pouvons être plus 
affirmatifs ; ce sont des renseignements de première main, 
obtenus auprès du satrape qui était en fonctions lors du 
voyage d’Hérodote, Tritantaichmès ; les imparfaits трост, 
ca, éroépero, отӯрує renvoient à l’époque de ce voyage. Les 
détails donnésà la suitesur la fertilité du sol etses produits(193) 
ont bien lair d’avoir été aussi recueillis sur les lieux par 
l'écrivain ; ainsi s'explique au mieux que, pour les présenter, 
il prenne des précautions oratoires (... єтлївт?рєуо$ pvéunv où 
Torýdopat, є5 «180% бт rotot uh arryuévorst èç thy Babvhwvinv 
Хх®рцу xal тё élonpéve (mepl ті) хаәтфу éxéueva ёс &morinv 
хо\Алу érixrat). 

En somme, si même pour tel ou tel trait Hérodote est 
tributaire d’un livre, il n'en reste pas moins, à mon avis, 
que Г « autopsie » et des conversations avec les « Chaldéens » 
et d’autres indigènes, avec Tritantaichmès et des personnes de 
sa cour, sont à l’origine de la plus grande partie des chapitres 
babyloniens. 

Au contraire, rien de ce qui concerne la Caspienne, 
l'Araxe, le pays et les mœurs des Massagètes, n’est dû à 
l'observation directe. L'écrivain est d’ailleurs, dans les cha- 
pitres 201-203, prodigue de références (éyetar, Aéyouor, 
qasi); mais il ne dit jamais à qui il se réfère. On peut songer 
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et à des ouvrages géographiques, — Hécatée avait parlé de 
ces régions et en avait peut-être visité quelques-unes, — et à 
des informateurs verbaux interrogés soit en Asie mineure soit 
en Scythie ; la comparaison desiles del Araxe avec Lesbos (202), 
celle de l'ivresse que les habitants de ces iles se procurent per 
des fumigations avec l'ivresse que le vin cause aux Сози 
(ibid.), la critique d’une idée fausse répandue dans le monde 
hellénique (216), semblent prouver en tout cas que, parmi ces 
informateurs, il y en avait qui connaissaient la Grèce. 
Des détails consacrés aux Cariens, Cauniens et Lyciens, il 
se peut qu'une partie ait été puisée dans des livres; je le 
croirais surtout des détails archéologiques, en particulier de 
ceux qui se rattachent à des généalogies ; et l'opinion des 
peuples en question sur leurs origines respectives, que nE 
porte Hérodote, n’a pas été nécessairement recueillie par = 
même, sur place et de la bouche de gens du pays, = p я 
qu'il n’a recueilli nécessairement en Crète, de la bouc һе de 
Crétois, les affirmations quis’y opposent. Par contre, certains 
traits de mœurs, comme la pratique courante chez les Cau- 
niens des beuveries en commun ou la plus grande importance 
attachée en Lydie à la lignée maternelle, semblent notés d’après 
l'observation directe ; et je me figure volontiers Hérodote 
écoutant à Pédasos, ville сагіеппе peu distante d'Halicarnasse, 
la mirifique histoire de la prêtresse d’Athèna, à qui рое: 
une grande barbe chaque fois qu’un malheur menaçait la 
cité. А 2 
Dans le long développement des chapitres 142-151; qui 
traite des Ioniens et autres Grecs d'Asie, — et, incidemment, 
des Achéens du Péloponnèse, — un ouvrage de géographie, 
selon toute probabilité l'ouvrage d’Hécatée, dut être mis à 
contribution. L’éloge du climat de Мопіе est се qu'on peut 
attendre d’un Ionien épris de son pays natal ; cette locution 
du chapitre 142 : aûrar uv (at 701) ёу тў Kapin «асе 
таб... aide 50 гу тў Audin a des analogues dansles fragments le 
la Périégèse, — ainsi, en parlant de Milet : nós Ev тў кү 
tüv ‘lüvev (fr. 225 Jacoby); l'attention accordée aux dialec- 
tes, dont Hérodote exagère la diversité, peut bien пач 
exemple de l'intérêt qu'Hécatée portait aux questions de lan- 
gue ; l’'énumération des villes d’Achaïe, citées dans каг з 
elles se présentent de l'Est à l'Ouest, est faite suivant la m 2 
thode de cet auteur. Quant aux détails d'histoire rétrospective 
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et autres éléments joints, dans les chapitres 142-151, aux 
listes géographiques, je ne vois aucune raison de les croire 
tirés de documents écrits. L'histoire d’Agasiclès et de la trans- 
formation de l’hexapole dorienne en pentapole, celle de 
* l'usurpation de Smyrne, ville d'abord éolienne, par des loniens 
de Colophon, celle du serment des Cariennes que des colons 
grecs avaient prises pour femmes après avoir massacré leurs 
parents, luiont été sans doute racontées à Halicarnasse, à 
Smyrne ou à Colophon, à Milet. 11 lui était facile de savoir à 
Éphèse et à Colophon que ces deux villes étaient exclues des 
Apaturies. Il ne pouvait manquer de connaître Mycale, le 
Panionion, les Panionia. La remarque sur la désinence 
commune à tous les noms de fêtes, à propos de laquelle est 
rappelé ce qu’il avait dit des noms propres des Perses, — 
si се n’est une interpolation d'époque postérieure, — а tout 
lair d’être de son cru. Enfin, les traditions orales conservées 
dans les villes ioniennes, où il a dû fréquenter, n’ont-elles 
pu suffire à lui apprendre d'où venaient les convois d'immi- 
grés qui colonistrent l’Ionie et de quels rois ces immigrés ont 
fait choix ? S'il consulta des livres pour s'en instruire, j'incli- 
nerais à croire que ce furent des recueils de généalogies; mais 
je doute qu’il en ait consulté. La seule fois que, parlant ici 
des Ioniens, Hérodote semble se référer à un écrit antérieur, 
il ne le suit pas, mais l'attaque. Je songe à quelques phrases 
Чез chapitres 143 et 146-147, où se manifeste une polémique 


` assez aigre. C’est une conjecture très plausible que cette polé- 


mique était dirigée contre Hécatée. Celui-ci vraisemblable- 
mënt, constatant un état де. fait, avait dit sans penser à mal 
que les Іопіепѕ, — il ne pouvait s'agir dans sa pensée que 
des Ioniens, des douze villes, — se réunissaient au Panionion. 
Dorien et homme de lettres, Hérodote n’a pas laissé se perdre 
une occasion de dire du mal des voisins d’Ionie tout en cri- 
tiquant un confrère. Il a affecté de croire que les loniens des 
douze villes, dont Hécatée se serait fait le porte-parole, pré- 
tendaient être la fine fleur de leur race et dédaignaient ce 
qui n’était pas eux ; et, sous prétexte de rabattre leur vanité, 
il daube sur eux de bon cœur. Ce n’est pas à Athènes, où l’on 
réclamait lé rôlé de métropole et où les Іопіепѕ d'Asie ne 
jouissaient pas d’une trop bonne renommée, qu'il pouvait 
oublier ses préventions. 


———— 


LS 


95 
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La suite de mon récit réclame maintenant que je dise qui 
était ce Gyrus qui renversa l'empire de Crésus et comment 


les Perses parvinrent à l’hégémonie en Asie. Je suivrai dans_ : 


mon exposé ce que disent quelques-uns des Perses, ceux qui 
ne veulent pas magnitier l'histoire de Cyrus mais dire la vé- 
rité, tout en étant capable de faire connaître aussi sur le 
compte de Cyrus trois autres versions différentes. | 

Les Assyriens dominaient dans la haute Asie depuis cinq 
cent vingt ans, quand les Mèdes les premiers commencèrent 
à se détacher d'eux‘; ils durent, en combattant pour la liberté 
contre les Assyriens, se comporter vaillamment, secouèrent 
la servitude et se rendirent libres. ? А leur suite, les autres 
peuples ° aussi en firent autant qu'eux. Tous, dans l'étendue 
du continent, étaient alors autonomes ; voici comment, de 
nouveau, ils en vinrent à avoir un тайге *. Il y avait chez 


s. Les habitants du pays qu’on appelle communément la Médie, 
n’ont jamais été, semble-t-il, soumis d’une façon durable à ГАзвугіе. 
Leur pays fut, à mainte reprise, le théàtre de campagnes des troupes 
assyriennes, razzias ou expéditions punitives. П semble qu’au 
уше siècle, surtout à partir de l’époque de Sargon (722-705), les 
souverains de Ninive s’y heurtèrent à des tribus nouvellement venues, 
les Mèdes, qui leur opposèrent une résistance plus énergique (Cam- 
bridge ancient history, ПІ, р. 43, бт). Peut-être est-ce à l'entrée en 
ligne de ces nouveaux adversaires qu'il est fait ici allusion. 


2. Ce n’est que vers la fin du règne d’Assourbanipal (669-626), . 


ou du temps de son successeur, que la Médie, unie sous un chef 
unique, échappa définitivement à la menace assyrienne (Jbid ‚р 128). 
3. Ciliciens, Babyloniens, Syriens, Juifs, etc. 
д. Par l'effet des conquêtes de Phraorte, Kyaxare, Cyrus. 
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les Mèdes un homme avisé, appelé Déiokès *, qui était fils de 
Phraorte. Épris du souverain pouvoir, ce Déiokès agit de la 
façon suivante. Les Mèdes vivaient disséminés dans des 
bourgs. Déiokès, qui dès auparavant était considéré dans le 
sien, s’attachait avec plus de soin encore её plus d’ardeur à 
pratiquer la justice ; et il agissait de la sorte alors que dans 
toute la Médie régnait un grand mépris de Іа loi, et bien 
qu'il sût que l'injuste est ennemi du juste. Les Mèdes qui ha- 
bitaient le mème bourg que lui, témoins de ses manières de 
faire, le choisirent pour être leur juge ; et lui, qui aspirait 
ай pouvoir, se- montrait droit et juste. Cette conduite lui 
valait de la part de ses concitoyens de grands éloges ; si bien 
que les habitants des autres bourgs apprirent que Déiokès 
était le seul homme qui jugeât selon l'équité; et, lorsqu'ils 
eurent entendu dire cela, eux qui auparavant se heurtaient à 
d'injustes sentences accoururent avec joie auprès de Déiokès 
pour lui soumettre, eux aussi, leurs procès ; finalement, ils ne 
s’en remettaient plus à personne d'autre. Le nombre de ceux 
qui venaient le trouver croissait de jour en jour, le bruit se 
répandant qu'avec lui les procès, avaient une conclusion 
conforme à l'équité. Lorsque Déiokès se rendit compte que 
tout reposait sur lui, il ne voulut plus siéger où il siégeait 
jusque-là pour rendre la justice, et refusa de continuer à 
juger; car, dit-il, il n’était pas avantageux pour lui de rendre 
la justice à son prochain d’un bout à l’autre du jour en né- 
gligeant ses intérêts personnels. Le pillage et le désordre fu- 
rent alors bien pires dans les bourgs qu’ils n'avaient été au- 
paravant. Les Mèdes se réunirent en un même endroit et 
conférèrent entre eux ; ils parlèrent de la situation (à ce que 
je suppose, ce furent les amis de Déiokès qui prirent surtout 


т. Vers le temps où les indications chronologiques d’Hérodote 
conduiraient à placer ce Déiokès, en 715, un certain Dayoukkou, haut 
officier du pays de Mannaï, dont le souvérain était allié et vassal de 
Sargon, conspira contre lui, à l'instigation d’un roi voisin, le roi du 
pays d'Ourartou. Le nom est le même; mais le succès des deux hommes 
fut très différent : le Dayoukkou des textes cunéiformes fut pris par 
Sargon et déporté (Cambridge ancient history, ШІ, p. 51). 


‚гв. 
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la parole) : « Puisqu’il nous est impossible d'habiter ce pays 
dans les conditions actuelles, allons, faisons roi l’un des пд- 
tres; ainsi le pays sera bien gouverné, et nous pourrons, 
nous, vaquer à nos travaux sans être bouleversés par le désor- 
dre. » Par des discours de cette sorte, ils se persuadèrent à 
eux-mêmes de se donner un roi. On proposa aussitôt de choi- 
sir qui on ferait roi ; tous, avec insistance, proposèrent Déio- 
kès et firent son éloge ; en fin de compte, l’assemblée se pro- 
попса pour que ce fût lui qui régnât. Il invita les Mèdes à 
lui édifier une résidence digne du titre royal et à fortifier son 
autorité en lui donnant une garde. Les Mèdes firent ce qu’il 
demandait: ils construisirent pour lui une résidence vaste et 
forte à l'endroit du pays qu'il désigna, et lui permirent de 
se choisir une garde parmi eux tous. Quand il eut pris pos- 
session du pouvoir, il contraignit les Mèdes à bâtir une ville 
unique et à consacrer à cette ville leurs soins en se désintéres- 
sant des autres agglomérations. Sur се point encore les Mèdes 
lui obéirent ; il fit construire une vaste et puissante forteresse, 
celle qu'on appelle aujourd’hui Ecbatane *, formée d'enceintes 
concentriques. La disposition de la dite forteresse est telle, 
qu'une enceinte ne dépasse la voisine que de la hauteur des 
créneaux. Le site, qui est une colline isolée, peut déjà dans 
une certaine mesure concourir à cette disposition ; mais elle 
fut aussi, pour une plus grande part, réalisée à dessein. Le 
nombre des enceintes est de sept en tout ; et c’est dans la 
dernière que se trouvent le palais et les trésors. La plus 
développée est à peu près de la longueur de l'enceinte 
d'Athènes. À la première enceinte, les créneaux sont blancs ; 
à la seconde, noirs ; à la troisième, pourpres; à la quatrième, 
bleus ; à la cinquième, d’un rouge orangé. Ainsi, les cinq 
enccintes ont des créneaux coloriés? ; des deux dernières, 

ғ. Hamadan. La description d’Hérodote paraît fantaisiste. Celle 


de Ctésias, qui s'accorde avec les écrivains postérieurs et le sité 
d'Hamadan, mérite probablement plus de créance. 


з. "Нуб:срёуо: vaputxotst, Exactement: teintés, fleuris à l’aide de` 


substances colorantes. Ils ne devaient pas leurs différentes couleurs à 
la nature des matériaux employés, mais à des couches de peinture оп 
à des vernis superficiels. 
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l'une a des créneaux argentés, l’autre des créneaux dorés. 
Déiokès éleva ces murailles pour sa propre sùreté autour de 
sa résidence ; et il ordonna au reste du peuple d'habiter en 
dehors des murs. Lorsque toutes ces constructions furent 
faites, Déiokàs établit, lui le premier, ces règles d’étiquette : 
que nul n'aurait accès auprès du roi, mais qu’en toutes cir- 
constances on communiquerait avec lui par messagers ; que 
le roi ne serait vu par personne ; de plus, que ce serait une 
іпсопуепапсе, et pour tout le monde, de rire et de cracher en 
sa présence. S'il s’entoura de ce cérémonial, ce fut pour que 
les hommes de son âge, qui avaient été élevés avec lui, 
n'étaient pas de moins bonne maison et ne le lui cédaient 
pas en valeur, ne fussent point, en continuant à le voir, 
vexés et disposés à conspirer contre lui, mais que, ne le voyant 
plus, ils le tinssent pour un être d’une autre naturé qu'eux. 
Ces règlements institués, sa situation affermie par l'exercice 
du pouvoir, il veilla sévèrement au maintien de la justice. On 
lui envoyait dans son palais l’exposé écrit des procès ; il ju- 
geait les causes qu'on lui soumettait et renvoyait sa sentence. 


C'est ainsi qu’il traitait les procès ; et voici d’autres mesures _ 


d'ordre qu’il avait prises ; s’il apprenait que quelqu'un 
commettait un délit, après lavoir mandé, il lui infligeait un 
châtiment proportionné chaque fois à la faute ; et il avait 
dans tout le pays sur lequel il régnait des gens chargés de 


regarder et d'écouter. C’est seulement le peuple des Mèdes · : 


que groupa Déiokès et sur lui qu'il régna *. Се peuple comprend 
plusieurs tribus, que voici : Bouses, Parétacéniens, Stroucha- 


tes, Arizantes, Boudiens, Mages?. Telles sont les tribus des 
Mèdes. 


1. L'union des Mèdes еп un corps de nation et la constitution d’un 


royaume de Médie semblent s'être effectuées dès avant le règne d’A- 


sarhaddon (681-669). Voir Prasek, Geschichte der Meder, р. 121-122. 

2. Sur ces noms, voir ce que dit Prasek, о. l., р. 109-110, d’après 
Oppert. Quatre seulement seraient агуепѕ et désigneraient des Mèdes. 
Les deux autres, — Tlapnraxnvo!, Војд:о:, — désigneraient des 
tribus non-aryennes, qui se seraient agglomérées aux Mèdes. La 
tribu des Mages (les Grands) devait être la plus noble et fournissait 
les prêtres. 
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402  Déiokès eut pour fils Phraorte, qui, lorsque Déiokès fut 
. mort après un règne de cinquante-trois années, hérita du 


103 


pouvoir. Mais ce dont il héritait, le seul royaume des Mèdes, 
pe lui suffit pas; il marcha contre les Perbes, qu'il attaqua 


les premiers et réduisit les premiers à être les sujets des ` 


Mèdes. Puis, ayant ainsi à sa disposition ces deux peuples, 
l’un et l’autre puissants, il entreprit de conquérir l'Asie, 
passant d’un peuple à l’autre, jusqu'au moment où il entra 
en guerre contre les Assyriens, contre ceux des Assyriens qui 
habitaient Ninive ! et qui auparavant étaient les maîtres de 
tous ; sans alliés à cette heure, car leurs alliés s'étaient sé- 
parés d'eux ?, ils étaient cependant par eux-mêmes dans un 
état prospère ; Phraorte marcha contre eux, fut tué lui- 


. même après un règne de vingt-deux ans, et avec lui périt la 


plus grande partie de ses troupes °. 

Phraorte mort, Kyaxare, son fils et petit-fils de Déiokès, lui 
succéda. Се Kyaxare; dit-on, fut beaucoup plus vaillant encore 
que ses pères. Le premier il distribua en des corps réguliers 
les contingents de l'Asie, et le premier rangea séparément 
les soldats de chaque arme, piquiers, archers, cavaliers ; au- 
paravant tout sans distinction était confusément mélangé. 
C'est lui qui combattait les Lydiens quand, durant le 
combat, le jour se changea en nuit +, et qui réunit autour de 
lui toute l'Asie au-dessus 5 du fleuve Halys. Après avoir ras- 
semblé toutes les forces de ses sujets, il marcha sur Ninive, 
en vengeur de son père et avec l'intention de détruire cette 


1. Hérodote croit utile de préciser parce que, pour lui, les termes 
Assyrie, Assyriens, s'entendent d’autres pays et d’autres peuples que 
de l’Assyrie propremént dite et des véritables Assyriens : раг exemple, 
de Babylone et des Babyloniens ; voir ci-dessous chapitres 106 et 178. 

a. Ces « alliés » étaient en réalité des sujets, ou tout au moins des 
vassaux, sur qui les Assyriens de Ninive, au temps de leur splendeur, 
régnaient en maîtres (pov х067ғр0у návtwv). 

3. D'un tel désastre des Mèdes, — non plus que.des conquêtes de 
Phraorte —, on ne sait rien par ailleurs. Ne s’agirait-il pas de celui 
d’un autre ennemi de l’Assyrie, avec qui les Mèdes pouvaient sympa- 
thiser, le Cimmérien Tougdammi ( Lygdamis) ? 

д. Voir chapitre 74. 

5. Plus avant dans le continent asiatique, à l’Est de l'Haiys.. 
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Kal &upétepa loxupé, катєстрёфеєто тђу "Aoinv ёт” Akou 
ёт &Alo lòv ЁӘуос̧, `Ёс 8 otpateudduevos ënl Tobc 
°Ассор(оос kal ’Aoouplou тобтоос ої Nivov styov kal 
fipxov трётєроу névrov, tôte дё ђоау peuouvopévor pèv 
соцыбуоу ёте @тєстєфтоу, &АЛос̧. pévror ёоотду eû 
Ңкоутес̧, ётї tobtouc 8} otpatevoguevos ô Фрабртс atéc 
тє фєфӨб@&рп, йрБас̧ dúo [тє] кої etkaot tea, kal ô стр«тдс 
адтод ô тоЛАёс̧. 

Фрабртєо ёё тє\єотђоаутос̧ Ёё ато KuaEëpnc ô 
Фрабртєо тоб Ankea поїс. Ostos Aéyetar тофу ёт. 
yevéoBar &АкнФтєрос тду проүбуоу. Kal прдтёс̧ тє ÉA6YLOE 
ката тёЛєа т90с̧ èv тӯ Aoin kal тпрӧтос̧ ôtétaËe уор\с 
#к&стоос stvar, тоф TE alyuopépouc kal robe toËopépouc 
kal тоўс їптёас̧` тпрӧ `то0 è àvaulE fv пбута polog 
&уатєфорџёуа. О$тос $ totor Лодоїо! ёот. payxeoduevos 
dre vdE ý uépn éyéveté оф uayxouévoior, kal ё тђу 
“AÂvog mnotauo0 ёуо "Ас(пу noav оостђсас̧ ёоотӧ. 
УОАЛЕЁос̧ 82 тойс бт” fout ёруорёуоос̧ пбутас̧ ёотра- 
тєбєто èni тђу №уоу, тцорёоу te тё потрі кої thv полу 
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ville. Il avait dans une rencontre vaincu les Assyriens et 
assiégeait Ninive, quandil fut assailli par une armée nom- 


breuse de Scythes, qui avait à sa tête le roi des Scythes 


Madyès fils de Protothyès‘; ces Scythes avaient fait irruption 
en Asie après avoir chassé d'Europe les Cimmériens, ét c'est en 
poursuivant ces derniers dans leur fuite qu'ils étaient arrivés 
en Médie?. Ii ya, du Palus-Méotide® aux bords du fleuve 
Phase et en Colchide trente jours dé chemin pour un bon 
marcheur ; de Colchide, ce n’est pas une grande affaire de 
passer chez les Mèdes,:— il n’y a dans l’entre-deux qu'un 
peuple, les Saspires, — et, traversant ce peuple, de se trou- 
ver en Médie. Toutefois, ce n’est pas par cette route que les 
Scythes firent irruption; ils firent un détour et suivirent le 
chemin situé plus haut *, chemin beaucoup plus long, ayant 


- à main droite Іа montagne du Caucase. Les Mèdes en vinrent 


alors aux mains avec les Scythes ; vaincus dans le combat, 
ils furent destitués de leur suprématie, et les Scythes se répan- 
dirent sur l’Asie tout entière. De là, ils se dirigèrent vers 
l'Égypte. Mais, quand ils furent dans la Syrie Palestine °, 


т. П peut y avoir ici un souvonir déformé d'événements qui, en 
réalité, précédèrent de pen la chute de Ninive. Nous savons par des 
documents cunéiformes que, deux ans avant cette catastrophe, en 014, 
Kyaxare avait attaqué les Assyriens, pris Assonr, menacé vainement 
Ninive. Nous savons d'autre part, par Diodore (П 26), qu’au secours 
де Ninive vint alors une armée de « Bactriens », qui d’ailleurs firent 


bientôt volte-face et s'unirent aux agresseurs ; ces « Bactriens » étaient - 


peut-être les Scythes. Voir Cambridge ancient history, II, р. 128- 
129, 189-190. З 3 

2. D’apparition des Scythes ne semble pas avoir suivi celle des 
Cimmériens d’aussi près que le croit Hérodote : il est question de 
ceux-ci (Gimirrai) dans les documents cunéiformes dès la fin du règne 
de Sargon (722-705); des Scythes (Ashgouzai) et de leur roi Proto- 
thyès (Bartatoua), il n’est parlé que sous le règne d’Asarhaddon 
(681-669). Ajoutons que les Gimirrai apparurent dans la région du 
lac de Van, venant des défilés du Caucase central ; les Ashgouzai, dans 
la région du lac d’Ourmia, venant des défilés du Caucase oriental. 
Voir Gambridge ancient history, ПІ, р, 188. 

3. La mer d’Azow, d’où seraient venus les Cimmériens. 

4. Plus au Nord, au Nord du Caucase. 

5. Хоріт h Haharotivr xzkeouévn (Ш gr). Gette expression géogra- 
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‚ тоотцу Ө Лоу ёЕє\еїу. Kai ої, ôg ouuBañldv ѓуіктоє тос 


°Ассор(оос̧, nepikatnuévo thv М№М(уоу ёт АВ= ZkuBéov 
стратёс̧ рёүос̧, yE 8& сӧтойс̧ ВасіЛе0с̧ ô ХкоВёоу Мадёотс̧ 
ПротоВоо тоїс' ої ѓсёвоЛоу ыѓёу ёс тђу ’Aotnv Kiu- 
ueplouc ёкбоЛӧутес̧ ёк тїс Едрӧтпс̧, toûtoior ё ётистб- 
р=уо: фебүоџоо. обто ёс Tv Mrôuwiv уӧрпу ёт(коуто 
Ест. 52 ёто тїс Aluvns tis Marhtiôog nt Pov rroraudv 
kal ёс КӧЛуоос̧ триђкоута fuepéov edlove 6866, ёк 8ё тїс 
Колу (8ос̧ où поћ\у ôneplfivar ёс ту Мтдіку, &AX Ev tò 
ёй péoou ё0уос̧ абтду ёот:, Zéonteipec, тобто 8ё Tapauer- 
Boyévoror etvar Èv тў Мтдікӣ. Où „Ыёуто: ої ye ХкоВо. 


лабот) ёоёВаЛоу, &AAX тђу katónepðe ӧёӧу тол ракро- 


тёрпу ёктратбрєуо:, èv EE Éxovtes tò Kaukä&ozov pog. 
"ЕуВодта ої рёу Mfiôor ouuBañévtec rotor 5 ково. kal 
ёссодёутєс̧ тў uéxn тїс &рҳӣс̧ катеЛӨпсау, ої ёё ково, 
tv "Асу naoav ётёсуоу. °ЕуВ=0тєу è irav ёт” 
Аїүоттоу. Kal ётє{тє ѓүёуоуто čv t ПоЛоостіут Zupin, 
Waupñrixés opeac АЇүоттоу ВасЛе0с̧ ёутибсос̧ Sbpoual 
te kal Autfjor &ттотрётє tò просотёро uh mopebeoBar. Ot 
è ётє(тє ävayopéovtes ӧп(со ёү(уоуто тїс Zupins ëv 
’Aokélovr nói, тду mAzévov ZkuBéov nmapeËeABévtov 
&oivéov, ôAlyor tivëc aðtôv ӧтоЛе.фӨёутес̧ ÉdbAnoav тїс 
Oùpavins ’Appoëlrns tò їрбу. “Ест. ёё тобто TÒ їрбу, G 
#үф rmuvBavépevos єбр(ско, névrov äpyarérarov їрду, ёса 
хт«бтпс тйс Ө=00° kal yàp To ëv Künpo їрӧу EvOeütev 
ёүёуєто, ôG aðtol Künpror Aéyouor, кої tò èv KuBrporor 
Potvikéc elor of iôpuoguevor ёк табттс тїс Жор(тус žóvteg. 
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Psammétichos roi d'Égypte vint au-devant d'eux, et par des 


présents et‘des prières les détourna de pousser plus avant. 
Lorsque, en faisant retraite, ils furent parvenus à la ville 
syrienne d’Ascalon!, la plupart des Scythes passèrent outre 
sans causer de dégât; mais quelques-uns, restés en arrière, 
Pillèrent le temple d'Aphrodite Ourania. Ce temple, d'après се 
que mes informations permettent de savoir, est le plus ancien 
de tous les temples élevés en l'honneur de la déesse ; celui de 
Cypre ? en a tiré son origine, à ce que disent les Cypriotes 
eux-mêmes ; et celui de Cythère a eu pour fondateurs des 
Phéniciens venus de cette partie de la Syrie. Ceux des Scythes 
qui pillèrent le temple d’Ascalon et leurs descendants à per- 
pétuité furent frappés par la déesse d’une maladie de femme ?; 
le fait est que les Scythes expliquent leur maladie de cette 
façon, et que les voyageurs quise rendent ей Scythie peuvent 
constater par eux-mêmes leur état * ; les Scythesles appellent 
Énarées °. ; = 

La domination des Scythes en Asie dura vingt-huit années ; 


phique désigne, chez Hérodote, des parties plus ou moins étendues 
de ce que nous appelons la Syrie; le moins qu’elle embrasse est la 
Terre-Sainte et le pays côtier habité par les Philistins. Un tableau 
terrifiant de l'invasion des Scythes a été tracé par Jérémie, 3-6. 

1. Ville des Philistins. La déité qu'Hérodote appelle Aprodite 
Ourania y était adorée sous le nom de Derkéto (Diodore, ЇЇ 4). 

2. A Paphos, où, d’après Pausanias (I 14 7), le culte de la déesse 
eût été plus ancien qu’à Ascalon. : 

3. D’après des témoignages antiques et des observations modernes, 
il s'agirait d’une dégénérescence physique et morale`qui rapprocherait 
Phomme de la femme. Cf. IV 67 : ot ° Evépees oi avdcdyuvor. 

ц. Les constatations que peuvent faire les voyageurs permettent 
de vérifier que certains hommes, les « Énarées », sont, en Scythie, 
transformés pour ainsi dire en femmes ; les allégations des Scythes 
rattachent cet état des Énarées à une vengeance d’Aphrodite ; réunies 


(&ра), ces allégations et ces constatations confirment le récit précé- ` 


dent. La pensée d’Hérodote serait plus claire, s’il avait présenté les 
choses dans cet ordre : Par le fait, il y a en Scythie des hommes que 
les Scythes appellent Énarées et dont tout voyageur peut constater 
l’état ; et, cet état, les Scythes l’expliquent comme je lai dit. 

5. Le sens du vocable scythe est donné par cette traduction d’'Hip- 
pocrate (Пер! dépwv, 22) : xahéovrai te oi тоіойто: avavôpréec. 
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Тоїо: 52 тфу Хкобёоу ovAñouor тё ipèv tò ëv "AokéAovr 
кої tolor tovtov alel ёкүбуо:с. ѓёуёокпуе ў Bedc Bhleav 
уодаоу` Gore ёра Aéyouat тє ої кобо: 810 тобто сфесс̧ 
уосёєіу, Kal ӧр8у тбр=сті абтоїсі totor ÅTUKVEOÉVOLOL ёс 
Tv Zruby xépnv G діакёсто: тос kakéouor "Evépeac 
ої Zk6Bau. 

"Еті рёу vuv ёктф kal єїкос ётєа fpxov тїс Acting ої 
кобо, kal tà пбута оф. nó те 66ріос коі ёЛүорітс̧ 
буботата йу. Хоріс̧ рёу үйр фӧроу Ётрпосоу nap’ ёкбстоу 
тё ёкботоіо: ётёвоЛЛоу, уоріс̧ è то0 pépou fipraëov 


` тер:єЛабуоутес̧ тобто 8 т ёуоієу Ékaotoi. Kat tovtov pèv 


тоос т\ёоуас̧ Kuağápng тє kal Mfôor Eervlouvtes kal 
катар=80саут=с̧ катефбуғосоу, kal обто ёуғсоосуто тђу 


ёруђу Mfo kal ёпекрќтєоу тду тєр kal трбтєроу, кої. 


thv. тє Nívov Е7Лоу (фс ёё ellov, ёу étéporor Aéyouor 
ёпАбао) кої тойс ’Acouplouc бтоугір(оос ётођсауто пАђу 
тїс BaBvlovine роірпс. Metà 8 табта КоаЁќртс̧ pév, 
Вас:Ле0соас̧ Teocepékovta Ётєх соу rotor Хк0Воа: fipEav, 
теЛеот8. 4 

’Ekdérketor 82 *Дотобүпс ô KuaEäpew naig thv Baor- 


(пу. Kal ої ёүёуєто Buyátnp тї oÙvoux дето Mavôévnv, 


тђу ё86кєє ’Aotuéync ѓу TÔ бту одрђоох тосодтоу ote 
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ils у ruinèrent tout par leur violence et par leur négligence. 
D'une part, à titre de tribut, ils faisaient payer à chaque 
peuple telle somme qu'ils lui imposaient; et. en dehors du 
tribut, ils pillaient au cours de leurs chevauchées ce que cha- 
cun possédait. Куахаге et les Mèdes massacrèrent le plus grand 
nombre d’entre eux, qu'ils avaient invités et enivrés; ainsi 
les Mèdes recouvrtrent leur suprématie, établirent leur domi- 
nation sur les mêmes pays qu'auparavant, s'emparèrent de 
Ninive ! (comment ils s’en emparèrent, је l'expliquerai dans 
un autre récit ?), et assujettirent les Assyriens, sauf le terri- 
toire de Babylone. Après quoi Kyaxare, qui avait régné qua- 
rante ans y compris le temps de la domination des Scythes, 
mourut. 

Astyage fils de Kyaxare lui succéda comme roi. Il eut une 


fille qu’il appela Mandane. Cette fille lui parut, en rêve, uri- - 
ner avec tant d'abondance, que sa ville en était inondée, et 


même l'Asie tout entière submergée. Il soumit ce rêve à ceux 
des Mages qui interprétaient les songes ; et il fut pris de peur 
quand il eut appris d’eux ce qui en était exactement. Plus 
tard, quand cette Mandane fut mûre pour le mariage, il ne 
la donna pas comme femme à l'un des Мёйез qui auraient été 
dignes de lui, par crainte de la vision ; mais il la donna à un 
Perse nommé Сару: en qui il trouvait un homme de 
bonne maison ? et de caractère paisible, et qu'il jugeait bien 
au-dessous d'un Mède de rang moyen. 

Dans la première année que Mandane vivait avec Cambyse, 
Astyage eut une autre vision : il lui sembla que du sexe de 
sa fille poussait un cep de vigne, et que cette vigne s'étendait 


1. En біз, Куахаге avait des alliés (notamment les Babyloniens). 
Si, comme on l’a supposé, parmi ces alliés étaient les Scythes, — les 
« Bactriens » de Diodore, — contre qui il se serait ensuite retourné, 
il y aurait dans le récit d’Hérodote une interversion chronologique. 


5 хе» Cambridge ancient history, ТЇЇ, р. 189-190. 


. Sans doute däns les 'Асобрюн Aóyot, такой au chapitre 184, 
et qe nous n'avons pas. 

. En réalité, le père de Cyrus, tout en reconnaissant la suzeraincté 
ый des Mèdes, avait dans son pays rang royal (voir ci-dessous, 
р. 146, n. 1). Qu'il ait eu pour femme une fille d’Astyage est douteux. 
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тАйсо рёу тђу ÉœutoO nóňiv, EnukatakAboar 8& kal Tv 
"Асу пёсоу. ‘YnepBéuevos 8Ё Tv páyov tolor бук‹ро- 
тбЛоіо: Tò vúnviov, ёфовђӘт nap aðtðv aùðtà Ékaota 


раВоу. Metà ôt tv Mavõávnv т«бттуу éo0oav ňðn &vôpèc 


- palny Мїдшу pèv tôv ёоџотоб &Elov oùôevt б18о% yuvatka, 


deôouxdc тђу булу, ó бё Mépon 8:807 TR oÙvoua İv Kay- 
Gbonc, тӧу ebpioke olking pèv óvta àyaBfjs, tpónov бё 
ўооу(оо, ттоАА$ Ëvep3e &yov aðtòv рёсоо àvôpèc Mhôov. 

Zuvoikeobonc 82 тə Карвоот тўс Моудбуцс ô Aotuéync 
TR прӧтф čti ele &AAnv öyıv' ёдбкєє [8] ої ёк тфу 
tv ёё 
&uneñov Émoyeiv tv °Ас(пу т@сау. °1дфу è тобто kal 


аїдо(оу тїс Buyatpèc т«бтпс püvar ёытсеЛоу, 


Ünepépevos tolol дӧуғіротіб\ос. рететёрфото ёк тду 
Mepoéov тђу Buyatépa ёт(ток« ѓодсау, ётикорёуцу ôè 
ёфоЛасоє Boulépevos тӧ yevvópevov ЁЁ адтс̧ StapBeîpau 
ёк yáp ої тїс 8{лос̧ tv рбүоу ої ёуєротёЛо: Échuarvov 
бт1 péAlor ó тїс Воүатрӧс̧ абтоб үбуос̧ Baosúosiv буті 
ёкєіуоо. Тота ù ду фоЛасабреуос̧ ó °Астобүпс̧, ôç 
ёүёуєто ó К0рос̧, коЛёсас̧ “Apriayov, ёудра оїкђкоу kal 
тистбтатбу te Мўдоу kal тќутоу ётќтротоу tv ёоотод, 
Ekeyé ої тоібӧє` « “Артпоү=, прђүра tò &v то. просдёо, 
рпдарёс̧ пароурђот, pnt ёре тє TapaB&An kal &АЛоос̧ 
ЁЛӧреуос̧ ё бӧотёрпс̧ col одтӘ терипёотс̧. Л&б= тӧу 
Mavô&un -Ётєкє nata, фёроу ёё ёс сғоотоб ётбктеіуоу" 
ETÀ бё Өбфоу трбтф бтєф «©тёс Bobo. » “О è &uel- 


407 4 ѓёл:хатххАбса: codd. pl. Pap. Ох. 1244 : -хато\са: D I 5 
олердёреуос Pap. Coniecerat Schäfer coll. сар. 108 1. 4 : bro- codd. 
|| ô om. D || 9 Hipon codd. pl. : = ш || тї fovyiou codd pl. : 
-оу S -toç V || Eveole ABCS : -ey PDR 

108 2 [dé] om. DRSV || 5 олербёре»ос codd. pl. Pap. : 0лхоб- SV2 
[| 6 ёлітоха codd. pl. : -texx P || 5 yevveópevov DRSV? : yevoópevov 
B yevópevov АОРҮ! || 8 tõv péyuv ot Krüger: oi тбу p. codd. || 9 
&vri codd. pl. : аут’ R || 13 toráðe ABCP : táð: DRSV || то. codd. 
pl:uVl|1,4 pnõapõs АВС: -& RV -> PD -05 S I 15 соё о0т@ Р: 
сої iwut АВ où ёшотф CDRSV || töv ABCP : тоу ду DRSV 1 16 
от. R || sewutoÿ АВР: fwutoð CDRSV. 


1.14 


І 107 


5 


108 


сл 


15 





1 105 CLIO 2 133 


409 


sur toute 1’ Asie. Après avoir soumisce qu'il avait vu aux in- 
terprètes des songes, il fit venir de chez les Perses Mandane, 
qui était près d'accoucher ; et, quand elle fut arrivée, il la 
tint sous bonne garde, dans l'intention de faire périr l'en- 
fant qui пайга d'elle; car, d’après sa vision, les Mages in- 
terprètes des songes lui annonçaient que l'enfant de sa fille 
devait être roi à sa place. C’élait contre cela qu’Astyage se 
tenait en garde. Dès que Cyrus fut né, il appela Harpage, 
homme dè sa parenté, le Моде qui lui était le plus dévoué, 
celui à qui il confiait toutes ses affaires; et il lui dit : « Har- 
page, ne néglige pas la chose dont je vais te donner la charge ; 
ne va pas me tromper еі, еп t'attachant de préférence à d'au- 
tres, faire plus tard ton propre malheur. Prends l'enfant que 
Mandane а mis au monde, emporte-le chez toi, tue-le, eten- 
terre-le ensuite comme tu voudras. » Harpage répondit : «О 
гої, jamais jusqu’à ce jour tu n'as pu voir еп l'homme ici 
présent rien qui soit pour te déplaire ; et je suis attentif à ne 
commeltre à l'avenir non plus aucune faute contre toi. Si, 
dans la circonstance, il te convient qu'il en soit ainsi, j'ai le 
devoir quant à moi de te servir comme il faut. » Après cette 
réponse, on remit à Harpage l'enfant paré pour Іа mort ; il 
se rendit, en larmes, à son logis; et, quand il fut rentré, 
raconta à sa femme tout ce qu'avait dit Astyage. Elle lui de- 
manda : « Et maintenant, toi, qu’as-tu l'intention de faire? » 
П répondit: « Pas de suivre les ordres d’Astyage ; quand il 
déraisonneraït, quand il délirerait plus fort qu’il ne délire 


maintenant!, ce n’est pas moi qui m'associerai à sa décision Ț 


ni qui le servirai pour un meurtre pareil. J'ai plus d’une 
raison de ne pas mettre l'enfant à mort; d’abord, il est de ma 
famille? ; puis, Astyage est vieux et sans descendant mâle; 
si, après sa mort, la royauté doit revenir à sa fille, à celle 
dont maintenant il tue le fils par mon intérmédiaire, ai-je 
dès lors autre chose à attendre, quele plus grand danger ? Ma 
sûreté exige que cet enfant périsse ; mais il faut que son meur- 


1. Ce qui rendrait encore plus dangereux de lui désobéir. 
з. Raison de sentiment ; Harpage n’y insiste pas. 





Av 


mms 6 cmt on aiin 


бетас « °О Восе, обте &\Аотё ko napete àvôpl tE 
äxapr oùdév, puluodépeBx dE ёс сё kal ёс тӧу UETÉTIELTA 
xpévov unôèv ébauapreîv. "AAN et то. pilov tolto обто 
ylveoBou, xp ù тб ye èpòv ÜnnpetéeoBar Emirnôéoc. » 
Тобто. ёрецрбреуос̧ ó “Арпаүос̧, &с̧ ої mapeëéün тд 
та:8(0у Kkekoounuévov thv ётї Baváto, Le kAalov ёс тё 
оїк(а" порғ\Өфу 82 ёфраб= тў ёоотоб үоусакі тӧу т@ут« 
°Астобүєос̧ ёпВёута Абүоу. “H ёё тр$с aðtòv Aéyer « №у 
бу tl ool èv убф ёсті пое; » “O ё àpetbetar « Où 
тў évetéAketo 'Аотобүтс̧, оё el поарафроуђоє. тє коі 
uavéetar кбкіоу ў убу palvetou, où ої ÉVoye прос ђооро. 
rfi yvéun oùt ёс фбуоу тообтоу ӧтпретђсо. ПолАбу ёё 
Е1уєка 00 фоуєбсд uv, kal бт. at ро. ооүүєуђс̧ ёсті ó 


nai, kal бта °Астосүђс̧ рёу ѓоті үёроу kal čna ёроєуос̧ 


yévou: єї 8° ÉBeAñoer тобтоо теЛєотђсаутос̧ ёс тђу Buya- 
тёра Tabrnv &vabfivar ў торауу(с̧, тїс Убу тфу уйду krelver 
ё ёрёо, &Alo т. À Літетол то ёубғ0тєу pol kivôbvov б 


' 133 KAEIQ >- I 108 


20 


109 


10 


рёүхютос̧ ; ?АЛА& тоб pèv ёсфоћёос̧ elveka pol ĝe? то0тоу ` 


тєАкит@у тӧу nala, Set pévror Tv Tiva °Асто&үкос aÿto 
povéa yevéoBar kal ph тду ёду. » Тобта stne kal adtika 
dyyehov Eneune ётї тду Воокблоу тду ’Aotuéyeoc тфу 
ўтќстото уорќс̧ te ÉnuTrnôeotétas vépovta kal ëpea Өпріо- 
Séotata, тё oùvoua йу Матроёбтпс. Хоуо(кеє $ ёоотоб 
cuvêotAn, oÙvoua ёё тў yuvauxl fv tfj ouvolkee Kuvd кет& 


108 18 rapsides ABCP : -dov D'RSV -eidov D? || 20 то: codd. pl. : 
тї SV. 

109 2 ў:г : е: vel ğe: ABCPDPS le: D'RV || 3 oëxia codd. pl. : 
-на D || 5-6 оў тў Struve : oùx ў codd. || 7 pavéeta:: -єїтах codd. || 
8 ебуоу ABCP : 5610 DRSY || то Égcevos ABCP?D : äpo- P!RSV || 
[| 11 ò’ èðehýse: АВР! : 22 бєлї: CP2RSVY Geïice D || 12 75: ns 
codd. || убу om. R || 13 ёро: -sð codd. || т: codd. pl. : т! AB || 
ёубєйтє» codd. pl. : -т:00еу DV. _ 

440 2 тфу Gouxdhwv тбу АВ: тб» Воохблоу tóy СРВ хоу Воохблоу 
тоб RSV || 3 éxrnèsoréras : -Sexoréras АВР! -5абтатх D?S -cóta 
RV Geusrara D! Gewréras СР? || биа АВС: оўрга PDRSV |} 4 
Murpadärns codd. pl. : Мзтр- BD || &ото5 ABCP : =7 fwvroù DRSV. 


110 


5 


1 но CLIO 134 


440 trier soit quelqu'un des gens d’Astyage, et non des miens. » Cela 
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dit, il envoya aussitôt un messager à celui des bouviers d’Astyage 
qui, à sa connaissance, faisait paître ses troupeaux dans les 
pâturages les plus convenables pour son dessein et dans les 
montagnes les plus riches en bètes fauves ; cet homme avait 
nom Mitradatès. Il vivait avec une compagne d’esclavage ; 
et la femme avec qui il vivait avait nom Spaco en langue mé- 
dique, ce qui équivaut à Купо en langue grecque ; car les 
Mèdes appellent la chienne (хОу) spaca. Les pentes de mon- 
tagnes où ce bouvier avait les pâturages de ses bœufs sont au 
nord d’Ecbatane, dans la direction du Pont-Euxin ; par là, du 


côté des Saspires, la Médie est très-montagneuse, élevée et cou- 


verte de forêts, tandis que le reste du pays esttout entier uni. 
Le bouvier s'empressa de répondre à l'appel d’'Harpage ; et, 
quand il fut venu, celui-ci lui tint ce langage: « Astyage 
t’ordonne de prendre cet enfant, et de le déposer au plus dé- 
sert des montagnes, pour qu'il périsse promptement. Et il 
m'a ordonné de te-dire que, зі tu ne le fais pas mourir, si tu 
le sauves d’une manière ou d’une autre, tu périras de la pire 
des morts. J'ai mission de constater qu’il aura été exposé. » 
Après avoir entendu ces paroles, le bouvier prit l'enfant dans 
ses bras, retourna par le même chemin, et revint à son parc. 

Or, sa femme à lui aussi, qui attendait tous les jours le 
moment d’accoucher, accoucha, — раг un effet, je pense, de 
la volonté divinet, — alors qu’il était parti pour la ville. Tous 
les deux s’inquiétaient l’un de l’autre ; lui, des couches de sa 
femme, qui lui donnaient de la crainte ; elle, de ce qu'Har- 
page, dont ce n’était pas l'habitude, avait fait mander son 
mari?. Quand, de retour, il se présenta à sa femme, elle, qui 


į 


г. S'il waccepte pas les légendes qui visaiént à magnifier outre 
mesure (seuvov) l’origine de Cyrus, Hérodote admet du moins qu’il 
fut sauvé grâce à la protection du ciel. 

2. Du point de vue de la peinture des mœurs, on remarquera 
quelle est, du début à la fin de ce récit, l'attitude respective des 
époux, Harpage et sa femme, Mitradatès et Kyno. Dans l’un et 
l’autre ménage, celui du grand seigneur et celui du simple paysan, 
elle est toute de confiance réciproque, d'union ; — ajoutons, pour 
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le revoyait après avoir craint de ne plus le revoir, lui demanda 
la première pourquoi Harpage l'avait mandé de façon si pres- 
sante. [l répondit : « О femme, ce que j'ai vu quand je fus à 
la ville, et ce que j'ai entendu, plût aux dieux que je ne 


 l’eusse pas vu et que cela ne fùt jamais arrivé à nos maîtres! 


Toute la demeure d'Harpage était pleine de lamentations ; j'y 
pénétrai tout troublé. Aussitôt entré, je vois exposé à 
terre un enfant qui se débattait et criait ; il était paré d’ob- 
jets d’or et de langes de diverses couleurs. Harpage, dès qu'il 
me vit, m'ordonna de prendre au plus vite cet enfant dans 
mes bras, de men aller avec lui, et de le déposer à l'endroit 
des montagnes où il y a le plus de bêtes sauvages! ; c'était, 
assurait-il, Astyage qui m'en chargeait ; et il m’a menacé de 
mille maux si је ne faisais pas ce qu’il disait. J'ai pris Penfant 
et je l'ai emporté, pensant qu'il était à quelqu’un de la mai- 
son ; саг jamais je n'aurais soupçonné qui étaient vraiment 
ses parents. J'étais surpris toutefois en voyant les objets d’or 
et les langes dont il était paré, et aussi les manifestations de 


deuil auxquelles on se livrait chez Harpage. Bientôt, en cours 


de route, j'appris du serviteur qui m'accompagna hors de la 


ville et me fit remise de l'enfant tout ce qui en était: que : 


c'était le fils de Mandane fille d’Astyage et de Cambyse fils de 
Cyrus, et qu’Astyage enjoïgnait de le tuer. Et maintenant le 
voici. » En prononçant ces mots, le bouvier découvrait l'en- 
fant et le montrait. La femme, quand elle le vit grand et 
beau, se mit à pleurer ; embrassant les genoux de son mari, 
elle le priait de ne point exposer à aucun prix cet enfant. 
Lui protestait qu’il ne pouvait faire autrement ; car des es- 
pions devaient venir, envoyés par Harpage. pour observer sa 
conduite, et il périrait de la plus triste mort s’il n’exécutait 
pas l’ordre reçu. Comme elle ne persuadait pas son mari, la 


celui de ‘Mitradatès : et de tendre sollicitude. Ni dans l’un ni dans 
Pautre l'épouse n’est traitée de haut ni tenue pour quantité négli- 
geable. : 

1. Que pouvait-il attendre de ces bêtes, sinon qu’elles dévorassent 
le bébé ? Mais, si elles l'avaient dévoré, comment aurait-on pu ensuite 
prouver et constater sûrement qu'il était mort ? Aussi bien, dans la 
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femme, faisant une seconde tentative, lui dit: « Eh bien, 
puisque je ne peux pas te persuader de ne pas exposer d'en- 
fant, fais ce que je vais dire: s’il est absolument nécessaire 
qu'on voie un enfant exposé, — j'ai accouché moi aussi, 
accouché d'un enfant mort, — emporte celui-là, expose-le ; 
et, quant à l'enfant de la fille d’Astyage, élevons-le comme 
s’il était né de nous. De la sorte, tu ne seras pas convaincu de 
faute envers tes maîtres ; et nous n’aurons pas pris un mau- 
vais parti ; car l'enfant mort obtiendra une sépulture royale, 
et le survivant ne perdra pas Ја vie. » Le bouvier trouva que, 
dans la circonstance, sa femme parlait tout à fait sagement ; 
et, sans retard, il fit ce qu’elle disait; il remit à sa femme 
l'enfant qu’il apportait pour le faire mourir, prit le sien, qui 
était mort, le plaça dans la corbeille dans laquelle il appor- 
tait l’autre, le para de tous les ornements de cet autre, ’ет- 
porta au plus désert des montagnes, et l'y déposa. Le troi- 
sième jour que l’enfant était exposé, le bouvier se rendit à la 
ville, laissant à sa garde un des hommes qui menaient paître 
les troupeaux * ; il alla chez Harpage, et se dit prêt à montrer 
le cadavre de l'enfant. Harpage envoya les plus sûrs de ses 
gardes, vit par leurs yeux, et fit ensevelir l'enfant du bou- 
vier. Et, après que celui-là fut enseveli, celui que plus tard on 
appela Cyrus fut élevé par Іа femme du bouvier qui l’avait 
adopté ; elle lui avait donné un autre nom quelconque, et 
non pas le nom de Cyrus?. 

Lorsque l'enfant eut atteint sa dixième année, voici ce 


suite de l’histoire, le bébé sera-t-il censé être mort d’inanition ou de 
froid ;, et les bêtes féroces ne jouent aucun rôle. La mention qui est 
faite d'elles ici, — et plus haut, — paraît être un trait retenu 
d’une autre légende, à la fois plus simple et plus merveilleuse, d’après 
laquelle l'enfant, exposé dans un lieu sauvage pour y périr au plus 
vite et sans qu’on se souciât de savoir ce qu’il deviendrait, était 
défendu contre la dent des fauves par un protecteur imprévu. Voir 
ci-dessous, page 144, note 1. 

1. Mitradatès, — comme Eumée, — avait des subordonnés ; ce 
n'était pas un bouvier quelconque, mais un chef de bouviers. 


2. Quand il fut reconnu pour le fils de Cambyse, fils lui-même de 


Cyrus, l'enfant reçut un des noms qui alternaient dans la lignée des 
Achéménides, celui de son aïeul. 
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үоусік(, тӧу È ÉœutoO óvta vekpòv Aabdv ЁӨгкє ёс тё 
&yyos ѓу T® Épepe тфу ётєроу` косрђсас̧ è TÔ kóouo 
navtl то0 ётёроо ттод$бс, фёроу ёс Tò Épnuétatov тфу 
ёрёоу тїбї. ‘Qc è тр(тп pép TÊ nadlo ёккє:ыёуф 
ёүёуєто, fe ёс пӧ\у ó Boukédloc, тфу Tiva тровоскду 
фоЛакоу офтоб katalınóv, ёАӨФ®у 8ё ёс тоб “Артќүоо ёто- 
Seukvévar Ёфт Étouos elvar то0 malou тӧу vékuv. 
Пёцрос̧ ôt 5 “Aprrayos тду ёоотоб Sopupépov тоўс тиото- 
т&тоос̧ Eldé te ià tovtov kal ёВафеє тоб ВоокбЛох тё 
толд(оу. Kal tò рёу ётёВотто, тӧу è бстероу tovtov 
Коро» ёуорасдёута TrapalaboOox Ётрефеє ў yuv тод Bov- 
кбЛоо, ойуора @АЛо коо т. коі où KOpov Beuévn. 

Kal бте ӧђ fiv ёекоётђс̧ ô nats, npfyua ёс абтӧу 
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qui lui arriva et le fit découvrir. Il jouait dans le bourg où 
se trouvaient aussi les étables des Ьиз! [dont nous avons 
parlé ?] ; il jouait avec d’autres garçons de son âge, sur la 
route, En jouant, ces enfants avaient choisi pour être leur roi 
. celui qu'on appelait le fils du bouvier?. Lui, désigna certains 
d’entre eux pour lui ‘bâtir un palais, certains pour être ses 
gardes, un tel pour être l'œil du roi, à tel autre il donna 1а 
charge de lui apporter les messages‘ ; à chacun il assignait sa 
tâche. L'un de сез enfants qui prenait part au jeu, — c'était 
le fils d'Artembarès, homme considéré chez les Mèdes, — 
n'ayant pas fait ce qui lui avait avait été assigné par Cyrus, 
celui-ci ordonna aux autresenfants de le saisir ; ils obéirént, et 


Cyrus le traita très rudement à coups de fouet. Aussitôt relà- - 


ché, l'enfant ressentit une indignation d’autant plus vive, 
qu’il pensait avoir été traité d'une manière indigne de lui; il 
descendit à la ville, et se plaignit à son père du traitement 
qui lui avait été infligé par Cyrus; il ne disait pas par Cyrus, 
car се nom n'était pas encore en usage, mais par le fils du 
bouvier d’Astyage. Artembarès, furieux comme il l'était, se 
rendit près d’Astyage, menant son fils avec lui ; ct il déclara 
qu’on l'avait outragé; « О roi », dit-il, « voici de quelle 


1. Des troupeaux de bœufs sont appelés plus loin (chapitre 126) 
Bouxdhtx. Ici, fouxskiat doit désigner autre chose : un ensemble de 
constructions comprenant des étables et des logis pour les foux5A0:. 
Ces constructions n'étaient pas isolées : elles faisaient partie, entre 
autres constructions (xaf), d’un village. 

2. Où ? Au chapitre 1 10, il est parlé de troupeaux, mais pas des Bov- 
zohiat. Voir la note critique, 

3. Dans le milieu de petites gens où Cyrus vivait à ce moment, et 
où son père putatif élait une sorte de personnage (voir ci-dessus, 
р. 136, п. т), cette désignation n'avait rien de méprisant, au 
contraire. L'usage que, d’après Hérodote, оп en faisait couramiment, 
explique pourquoi l’écrivain n’a pas su dire quel nom Cyrus portait 
avant de s'appeler Cyrus, quel nom lui avait donné Kyno : ce'nom, 
qui n'avait jamais été très employé, était tombé dans l’oubli. 

А. Autrement dit, il fit, en manière de jeu, tout ce qu'avait fait 
en son temps Déiokès (voir ci-dessus, chapitres 98 et suiv.). « ОЕП 
du roi » élait la désignation officielle des hommes de confiance, des 
espion; ou surveillants royaux, qui, au chapitre 100, sont appelés 
simplement des zatäsorot. 
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тобуд= yevépevoy Ébépnvé шу. “Enaide čv тў кӧр 
тоот v тў oav kal at Boukollar [asta], ёта бё 
рет" &Alov fAlkov ѓу 688. Kat ої nateg mralèovtec Е1Лоуто 
ёоотё» ВаоЛёх elvat тобто» SÀ тду той Bouxékou èni- 
кАђоіу mata. “O 8ё афтду 81ётаЁ є todc pèv оїк(ос̧ otko- 
Õouéev, тодс È Sopupépouc elvai, Tòv Ё коб Tiva aðtÂv 
BpBaluèv В«о‹Аёос stvar, TR BE Tıvı Tac àyyeklac Écpéperv 
ё8(8дъ үёрос̧, Фс ёкботф Épyov npootáooov. ETG $} тобтоу 


Tôv nalðov ouuralbov, òv ’Apreubépeoc поїс̧, ёуёрс̧ 


Soktuou ёу Morot, oð yàp 8h ёпо(поє tò npoatayBèv ёк 
ToD Короо, ёкёЛєоє aûrèv toùc &A ous поїдас̧ 8:0Лобєїу, 
те:Ворёуоу 8ё тӧу nalðov ő К0рос̧ тӧу nata тртуёос 
кёрта nepiéone растіүду. ‘О 8, èmelre ёретє(Өт тугото, 
ёс ү= 8} àvéEix ёортоб подду рӘЛАбу та MEPMUÉKTEE, 
kateÀBdv 8ё ёс пӧћу Trpdc тӧу патёра ånoiktlČeto тду 
©тф Küpou fvrnoe, Лёүоу [è] où Короо (où yép ко fv 
тобто toËvoua), ФАА тр$с тод Воокёоо тод °Астобүғос̧ 
т0:86с̧. “O 82 °Артғывёрпс̧ pyi с̧ stye EABdv тард тӧу 
"Астобүєа kal ёра ёүёрғуос̧ тӧу nala &vépoix прђүрата 
Ёфт nenovBévor, Aéyov: « "NQ ВосіЛє0, бт тоб соб ёосЛоо, 
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façon nous avons été insultés par ton esclave, par un fils de 
bouvier » ; etil montrait les épaules de son fils. Astyage, après 
qu'il eut écouté et vu, voulut venger l'enfant, par égard pour 


‘Artembarès; il envoya chercher le bouvier et son fils; et, 


quand il furent en sa présence tous les deux, il regarda Cyrus 
et lui dit: « C’est toi, fils d’un père tel que celui-là, qui as 
osé traiter de façon si ignominieuse le fils de l’homme que 


‚ voici‘, qui est au premier rang auprès de тої? » Cyrus 


416 


répondit en ces termes: « Майте, si je Гаї traité de la sorte, . 


c’est justement. Lesenfants du village, dont il était lui aussi ', 
m'avaient en jouant nommé leur roi ; je leur paraissais en effet 
le plus capable de «ге. Ог, tandis que les autres exécutaient 
mes ordres, lui n’y prêtait pas l'oreille et n'en tenait aucun 
compte, jusqu’à ce qu’il reçut son châtiment. Si donc, раг 
ma conduite, je mérite une peine, me voici à ta disposition. » 
Pendant qu'il parlait ainsi, le soupçon de ce qu'il était venait 
à la pensée d’Astyage ; les traits du visage de l'enfant lui 
paraissaient se rapprocher des siens, sa réponse convenir plu- 


‚ tôt à un homme libre, son âge concorder avee le temps où 


l'enfant de Mandane avait été exposé®. Frappé de ces détails, 1 
resta un temps sans'parler ; enfin il revint à lui, non sanspeine; 
et, voulant éloigner Artembarès pour prendre le bouvier à part 


1. Astyage montre successivement Mitradatès et Artembarès. 

2. Le fils d’Artembarès, qui peut-être faisait une « cure d’air » aux 
champs, n’était pas un « enfant du village » au même titre que les 
autres ; mais, les. enfants n'étant pas toujours sensibles aux distinc- 
tions sociales, cette nuance peut échapper à Cyrus; ou bien il 
estime, avec quelque raison, que le fils d’Artembarès, s'il ne dédai- 
gnait pas de jouer avec de petits paysans, se mettait de lui-même à 
leur niveau. 

3.. L'air de famille qu’Astyage remarqua dans la physionomie du 


arçonnet n’est sans doute pas, bien que, mentionné ici en premier 
L а 


lieu, ce qui le frappe tout d’abord. Се qui, avant toute autre chose, 
doit lui faire soupçonner que l'enfant n’est pas ce qu’il passe pour 
être, c’est ce qui est signalé ensuite : le ton de la réponse du jeune 
Cyrus, et ce que cette réponse révèle де ses qualités d’esprit et de 
caractère. La reconnaissance d’un enfant princier s’effectuant dans de 
pareilles conditions paraît avoir, été un thème de contes orientaux ; 
cf. Aly, Volksmärchen, Sage und Novelle..., page 50. 


sy 
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Boukékou. 82 mœiddc, ðe mepiubplourBa », ôeuxvbé тоб 
то‹бёс тоос ëuouc. "Акобсас̧ 8ё kal òv °Астобүтс̧, 
Béov tuuopfoar тё nasl tuufic тїс Aptepbápeog elveka, 
uetenéunero tóv тє Boukélov kal тӧу nata’ émeite бё 
napfjoav aupétepor, ВАёшас̧ тр$с tèv К0роу ô ’Aotukync 
Épn: « Zù дт dv тобто тоіобтоу ёбутос̧ поїс ètéAUNOùG 
тӧу тобд= Nala ёбутос протор ттар” pol &eukeln тод 
парот ; » O ôè @ёцє(бєто ддє' « "N 8ёстото, yò $} 
talta тобтоу ётойтс« обу (кп. Ot yép pe ёк тїс кӧытс̧ 
nateg, тбу kal ôe Åv, nallovtes optov aðtðv oth- 
сауто Baoléa' ёдбкєоу үйр ‘сф. elvar ёс тобто ётитт- 
ёєбтатос̧. Of uév vuv &Alor matôec tà ётитасобреуа ène- 
téÂeov, о$тос 52 åvnkovotsé тє kal \óyov elye oddéva, ёс 
8 habe thv 8(кпу. El бу 8h тобтоуо elvekev &ELée тєо 
kakoQ eu, E ToL т@ркци. » Тота Аёүоутос тоб полдьс̧ 
тӧу ’Aotukyec ohw ёубүуооіс̧ адтоб, kal ої 8 TE xapaktip 
тоб просфтоу TrpoopépeoBar ÉdOKEE іс ёоотду kal ў ӧтбӧ- 
kpuoic ÉkeuBepiotépn elvat, 5 тє урбуос̧ тїс ёкӨёсїос тї 
ÁÀikiy тод подс ёдбкеє ouuBalverv. "ЕктАсүғіс̧ GE tov- 
токах ёпі хрбуоу ёфбоүүос fiv: póyıç è öh коте &veverxBelc 
elne, 6 Лоу Ékréppar тӧу Aptepbápea, tva тӧу ВоокбЛоу 
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et le questionner, il dit: « Artembarès, je ferai en sorte que 
ni toi niton fils n'ayez rien à me reprocher. » Il renvoya donc 
Artembarès ; et Cyrus, sur son ordre, fut conduit par ses ser- 
viteurs à l'intérieur du palais. Quand le bouvier fut demeuré 
avec lui seul à seul, Astyage lui demanda où il avait pris cet 
enfant et qui lelui avait remis. Mitradatès assura qu'il était né 
de lui et que la femme qui l'avait mis au monde était encore sa 
compagne. Astyage répondit qu'il ne prenait pas un bon 
parti en souhaitant s'exposer à de cruelles tortures; et, en 
même temps qu'il disait ces mots, il fit signe à ses gardes de 
le saisir. Alors, comme on le conduisait à la torture, Mitra- 
dratès révéla enfin les éhoses telles qu’elles étaient. Commen- 
çant par le commencement, il fit un récit conforme à la vérité 
et finit раг des supplications, раг la prière qu'Astyage lui par- 
donnåt. : : 
Après que le bouvier eut découvert la vérité, Astyage dès 
lors ne tint plus grand compte de lui; mais, fortement irrité 
contre Harpage, il ordonna aux gardes de l'appeler. Et, quand 
Harpage fut en sa présence, il lui demanda : « Награре, de 
quelle façon as-tu fait périr l'enfant.né de ma fille, que je 
t'avais remis? » Harpage, voyant le bouvier dans la salle, ne 
s'engagea point dans des mensonges, pour n'être pas confondu 
séance tenante +; il répondit : « О roi, quand j’eus reçu l'enfant, 


‚ je réfléchis et me demandai comment je pourrais te satis- 


+ faire, et, sans commettre de faute envers toi, ne serais ni 


aux yeux de ta fille ni à tes propres yeux un meurtrier. Voici 
donc comment j'ai agi: j'ai mandé le bouvier ici présent ; je 
lui ai remis l'enfant, en lui disant que c'était toi qui vou- 
lais qu'on le tuât? ; quand je parlais ainsi, је ne mentais certes 
pas, puisque ton ordre était tel. En lui remettant l'enfant, 
je lui donnai ces instructions: qu’il le déposât sur une mon- 


. Hérodote parait croire que, si Harpage avait pensé райо 
„е avec succès, il aurait menti sans scrupules. 

2. Ces mots pourraient signifier qu'Astyage avait, par l'intermé- 
diaire d'Harpage, chargé Mitradatès de faire périr l'enfant. Astyage 
esquisse une protestation ; Harpage у coupe court en lui rappelant 
qu’il avait en tout cas donné l'ordre de mort, et que c’est l'essentiel. 
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uoOvov Лабду Baoàvion' « Aptépbapeg, ёүф та0та тосо 
бате аё kal tòv nalda тӧу афу unôèv émuéupeoBar. » Тфу 
uèv ёт] ’Apteubépex тёрт, тёу 8& К0роу ђүоу ёсо ої 
Bepénovrec к=Лейсаутос̧ тоб ’Aotuéyeoc. "Enel ёё dnehé- 
Aeurrto ӧ ВоокбАос родуос̧ pouvóðev, тёёє adrbv elpeto à 
’Aotuéync, kéBev А@бо тфу nalda kal тїс ЕЇ ó napaðoúç. 
"O 82 ÈE ёоотоб te фп yeyovévar kal тђу тєкодсау adtèv 
Etvar ёт. nap’ ёоот®. ‘Aotuéync 8ё шу oùk є® BouAetecBa 


ёфт ётибоцёоуте ёс ёубүкос̧ ueyéhac érikvéeoBor, ра te` 


Aéyov тодта Échpauve totor Sopupépouor AauBäverv adtév 
“O ôè àäyéuevoc ёс тас ёубүкос̧ обто Ôh Épaive тӧу óvta 
Àóyov. “Apxépevos 82 ёт” ёруйс дєє тї &AnBeln 
XPEÓpEvOG kal katébawe ёс №тбс̧ тє kal ouyyvounv ёоотё 
kehebov Ёуғіу абтбу. 

'"Астобүпс̧ ёё тоб рёу Bouxélou тї» &AnBetnv ёкфї- 
vavtoG Àóyov йёп kal ёА&ссф ётоёєто, “Артбүф ёё kal 
ueyéoc peupôuevocs каћёєіу адтәу тойс Sopupépouc 
ёкёЛє0є. 
"Аотобүпс̧` « “Арпоү=, тёф ёз} ибрф тфу поїёа катєурђосо 
Tv TOL тарёёока ёк Воүатрс̧ yeyovéra tfs ufs; » O 8ё 
“Артоүос̧, ӧс̧ elôe тӧу Boukélov Ёудоу ёбута, où tpérietat 
Ent феода 56у, уа uù EAeyxépevos &Mokntar, &AA& Akyer 
тбӧғ" « PQ Вас, ènelte пор Лавоу tò то18(0у, ёбоб- 
№єџоу okonéov 8кос̧ aol тє nordo катд véov kal yò тр$с 


‘Qc $ё ої тору ô “Артоүос, etpeté шу 6 


OÈ yuvépevog ävauéprntos рїүтє Өоүатрі тў ofj шїүтє «dt 
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tagne déserte et restàt près de lùi à le surveiller jusqu'à sa 
mort; et je le menaçai de toute sorte de maux, s'il n’exé- 
cutait pas l’ordre de point en point. Quand il eut fait ce que 
је commandais et que l'enfant fut mort, j'envoyai les plus 
sûrs de mes eunuques! ; j'ai vu par leurs yeux le cadavre, et je 
lui ai donné la sépulture. C’est ainsi, б roi, que cette affaire 
s'est passée; et voilà comment périt l'enfant. » Harpage 
parlait sans détour. Astyage, dissimulant le courroux qu'il 
nourrissait contre lui à cause de sa conduite, lui refit 
d’abord le récit des événements tel qu’il lavait entendu 
lui-même de la bouche de Mitradatès ; puis, après lui avoir 
tout répété, il conclut en disant que l'enfant était en vie 
et que ce qui avait été fait était bien?. « Car », déclara-t-il, 
« j'étais très affligé de la conduite qu’on avait tenue envers 
cet enfant; et je ne supportais pas légèrement d’être en butte 
au ressentiment de та fille. Puis donc que la fortune a pris 
un tour favorable, envoie près de l’enfant nouvellement arrivé 
ton propre fils ; et, comme je vais offrir aux dieux à qui revient 
cet honneur un sacrifice en reconnaissance du salut de l’enfant, 
viens diner avec moi. » Harpage, lorsqu'il eut entendu ces 


т. Peut-être est-ce avec une inexactitude volontaire qu'Harpage 
parle ici d’eunuques et non de gardes (борофбро›у, était-il dit au cha- 
pitre 113) : les eunuquès passaient pour être tout particulièrement 
dignes de confiance (ҮШ 105). 

2. Tout, je crois, n’est pas mensonge dans les paroles d’Astyage. 
Pendant qu’il réfléchissait en face de Cyrus (chapitre 116) et hésitait 
à le reconnaître, il a pu se dire que, l'enfant ayant déjà « régné », il 


n'avait plus rien à craindre de sa part. Lui-même suggérera aux · 


mages cette interprétation rassurante de son rêve (chapitre 120), 
déclarera qu’il est tout à fait de cet avis (тайт mheïotos põpny 
etui), et se réjouira de la leur voir partager (chapitre тат : tyépn). 
Si sa dureté de cœur l’a rendu insensible à la douleur de Mandane, 
il a pu redouter véritablement sa rancune et la vengeance de son 
mari. La conduite atroce qu’il tiendra à l'égard d’Harpage n’est point 
en contradiction avec cetle assertion, qu'il est satisfait de la tournure 
que les choses ont prise : au livré ПІ chapitre 36, nous verrons un 
autre despote, Cambyse, heureux de retrouver en vie Crésus qu'il 
avait ordonné de tuer, n’en pas moins sévir avec sévérité contre ceux 
qui avaient гес̧и l’ordre de mort et n’en ont pas tenu compte. 
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paroles, se prosterna et retourna сћег lui, tenant pour un grand 
bonheur que sa faute eùt tourné à bien ét que, présage des 
faveurs de la fortune‘, on l’eût invité à diner. Une fois ren- 
tré, il fit partir en toute diligence le fils unique qu’il avait, âgé 
de treize ans environ, en lui commandant de se rendre chez 
Astyage et de faire се qu'Astyage lui commanderait. Lui- 
même, plein de joie, raconta à sa femme ce qui lui était 
advenu. Astyage, dès que le fils d'Harpage fut arrivé chez lui, 
l'égorgea, le coupa en morceaux, fit rôtir une partie des chairs, 
bouillir le reste, les prépara avec soin et les tint prêtes à ser- 
vir. L'heure du diner venue, quand Harpage et les autres 
convives furent présents, on mit devant Astyage lui-même et 
devant les autres des tables chargées de chairs de mouton; 
devant Harpage, tout le corps de son fils, sauf la tête, les mains 
et les pieds; ces pièces étaient à part dans une corbeille, et 


' couvertes. Lorsqu'Harpage parut être rassasié, Astyage lui 


120 


demanda s’il était content du repas. Harpage répondit qu’il 
en était très content. Ceux qui en avaient mission apportèrent 
alors, couverts, la tête, les mains et les pieds de Penfant; et, 
se tenant près d'Harpage, ils l'invitèrent à les découvrir et à 
en prendre се qu'il voudrait. Harpage obéit, les découvrit, et 


vit les restes de sor enfant; mais, malgré cette vue, il ne se ` 


troubla point et resta maître de lui. Astyage lui demanda s'il 
comprenait de quelle bète il avait mangé les chairs. ЇЇ répon- 


dit qu'il le comprenait, et qu’il avait pour agréable tout ce 


que faisait le roi. Après cette réponse, il prit ce qui restait des 
chairs? et se rendit chez lui. Son intention était ensuite, je 
pense, de rassembler le tout ° et de l’ensevelir. . 

Tel fut le châtiment qu’Astyage infligea à Harpage. Cher- 


т. Tel me paraît être ici le sens de ёлі тутах хопто. Il ne s’agit 
pas des événements récents, — heureux pour Astyage et Cyrus, — à 
l'occasion desquels l'invitation a été faite, mais de la brillante carrière 
de courtisan à laquelle, trompé par cette invitation, Harpage se croit 
personnellement destiné, pour laquelle il croit être en route. 

2. Des chairs cuites qui lui avaient été servies. 

3. Le reste des chairs cuites et le contenu de la corbeille ; tout ce 
qui, du corps de l'enfant, n’avait pas été mangé. 
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chant quel parti prendre au sujet de Cyrus, il appela les 
mêmes mages qui lui avaient expliqué le songe de la 
manière que nous avons rapportée; et, lorsqu'ils furent venus, 
il leur demanda comment ils avaient expliqué sa vision t. Eux 
lui répétèrent la même explication: l'enfant aurait dû, dirent- 
ils, devenir roi s'il avait survécu et n’avait point péri aupa- 
ravant. Astyage repartit: « L'enfant existe, il est en vie; il 
habitait aux champs; les enfants du village lont fait roi; il а 
accompli tout ce que font les véritables rois; il a désigné des 
gardes du corps, des gardes de la porte, des messagers, il a 
nommé à toutes les autres fonctions, il a exercé le comman- 
dement. Maintenant, qu'est-ce que cela vous semble pré- 
sager?» « Si l'enfant vit », dirent les mages, « s’il a été roi 
sans que се fût calculé ?, sois sans inquiétude à son sujet, aie 
bon courage; il ne régnera plus une seconde fois. Parfois, 
même des oracles? ont abouti, à notre connaissance, à de 
minces événements ; et, quant aux songes, il arrive qu'ils 
visent une chose tout à fait insignifiante. » Astyage répliqua : 
« Moi-même, ò mages, je considère aussi comme le plus plau- 
sible que, l'enfant ayant porté le titre de roi, le songe est 
accompli, et que cet enfant ne représente plus pour moi 
aucun danger. Conseillez-moi, néanmoins, après avoir bien 
examiné l'affaire, ce qui doit-être le plus sûr et pour ma 
maison et pour vous*. » À cela les mages répondirent: « О 


т. Avant tout, Astyage veut savoir si les mages, pour une raison 
quelconque, ne se déjugeront pas ; auquel cas, leur ancienne expli- 
cation du songe serait peu digne de créance. 

2. Si la royauté puérile de Cyrus avait été concertée, en vue de 
donner au songe d’Astyage une réalisation inoffensive, elle man- 
querait son but ; deus non irridetur. 

3. D’une façon générale, les oracles, les prédictions, méritent plus 
d'attention que les songes ; ceux-ci peuvent être délibérément trom- 
peurs, ce que les oracles ne sont раз; et, s’il arrive que les Àôyta 
soient conçus en des termes peu clairs, du moins s’expriment-ils par la 
parole, et non par des images, des symboles, qu’il faille interpréter. 

д. Astyage, homme d'expérience, sait que la meilleure manière 
d'inciter les mages à la défense de son trône est de leur signaler 
qu’elle se confond avec celle de leurs privilèges. Моп шоіпѕ réalistes, 
les mages, au lieu d'affecter dans léur réponse un loyalisme de 
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roi, pour nous aussi il est d’une grande importance que ton 
autorité se maintienne. Autrement,.le pouvoir, s’il passe à cet 
enfant qui est Perse, échoit à une autre nation ; et nous, qui 
sommes Mèdes, devenons des esclaves, et ne jouissons de 
la part des Perses d'aucune considération, en notre qualité 
d'étrangers; au contraire, toi étant roi, qui es notre compa- 
triote, nous avons notre part du pouvoir et recevons de toi 
de grands honneurs. Dans ces conditions, nous devons de 
toute nécessité prendre soin et de toi et de ton empire. Si 
nous voyions présentement quelque sujet de crainte, nous 
te l’annoncerions, à toi, sans réserve. Mais maintenant que 
le songe a eu pour dénouement une futilité, nous sommes sans 
inquiétude et t'exhortons à être de même. Quant à cet enfant, 
renvoie-le hors de ta vue, en Perse, chez ses parents!. » 
Astyage fut charmé d’entendre ces paroles ; il appela Cyrus, 
et lui dit: « Mon enfant, une vision que j’ai eue en songe, 
et qui était vaine, est cause que је Раі maltraité, et c’est à ta 
destinée personnelle que tu dois d’être en vie; maintenant 
donc pars joyeux pour le pays des Perses; j'enverrai avec 
toi une escorte. Arrivé là-bas, tu trouveras un père et une 
mère d’une autre condition que Mitradatès le bouvier et sa 
femme. » З 

Cela dit, Astyage fit partir Cyrus. Celui-ci, de retour dans 
la demeure de Cambyse?, fut reçu par ses parents ; et, quand, 
après l'avoir reçu, ils se furent informés, ils l’accueillirent 
avec beaucoup de joie, eux qui le croyaient mort aussitôt né. 
Ils lui demandèrent comment il avait survécu. Cyrus le leur 
raconta ; il leur dit qu'auparavant il n’en avait rien su et 


commande, affirmeront à leur tour cette communauté d'intérêts, 
sûre garantie de leur bonne foi et de leur vigilance. 

1. Craignent-ils quelque intrigue, quelque vengeance de sa part ? 
L’éloigner, — ce qui rendrait plus difficile de le surveiller, — et 
le renvoyer dans son pays, — où il pouvait trouver des alliés natu- 
rels, — n’était pas, en ce cas, le meilleur parti qu’on pût prendre. 

2. П est parlé ici de « retour > (vostioavta) par abus. En réalité, 
si l’on s’en lient au récit d'Hérodote, Cyrus n’avait jamais habité chez 
ses parents ; son exil hors de sa patrie et de la maison paternelle 
avait commencé dès avant sa naissance. 





Fame 


143 - KAEIQ І 120 


29 nepiokeäuevor, тё péis. ёсфаћёстата elvar otko тє 
те èpĝ kal ӧрїу. » Elnav трёс та0та ої к&үо. « °Q 
Вас:=0, kal arotor ђЫТУ тєрі ттоААоб ёст: каторВодоВох 
ёруђу тђу ойу. Kelvos èv үйр ё\Лотріобтол ёс тӧу TATA 
тобтоу периодса ёбута Пёроту, kal ec ёбутє=с̧ М980: 25 
$ооАобрЕ8& тє коі Aéyou офдєуёс̧ үёреВа трёс̧ Mep- 
сёоу, ёбутєс Eeîvor оёо 8° ÈveoTEĜTOG Вос:Лёос̧, ёбутос̧ 
полите, kal &pxouev тӧ pépoç kal тїнйс прӧс̧ оёо 
ueyéÂac ÉxouEv, Обто ду пбутос̧ їнї» оёо тє kal тїс ойс 
&pxfis прооттёоу ёст(. Kal убу et poBepév т. Évop@uev, 30 
nâv ðv ool nporppédouev. NOv ёё ётпоскђуфоутос̧ тоб 
évunvlou ёс ф\а0роу абтоі тє Вароёоыєу kal col ётєра 
тота паракећєобреВа. Тоу 8 тойда то0тоу ÈE ёфВолрбу 


ётбперфох ёс Пёрсос̧ тє коі TOÙG VELVRUÉVOUG. » °Акоосас̧ 424 


лабта é *Aoruéyns éxépn тє kal коћёсос̧ тӧу Кроу Eleyé 
ої tése: « “О nat, оё yàp ёү& ё бургу bvelpou où Telénv 
ў8(кеоу, тї] сєото0 8ё polpn nepleic: убу бу 19: xalpov ёс 
Пёрсос̧, порпойс̧ ёё yò äua тёшфро. EABàv ёё ket 5 
патёра te kal unTépa єбрђоєіс où Kat Mutpaddrnv TE тфу 
Boukédov kal тђу yuvaîka «©то®. » 


Tatra єїпос̧ 5 "Aotuéyns ёпотёште, тёу KOpov. Nooth- 122 


саута 8& piv ёс тоб KayBbaeo tà aîkla ÉdéEavro ої үє1уб- 


` pevor, kal SsEápevo: G ёттобоуто, peyáñog ёстббоуто ota 


8} émotéuevor adrika тбтє Teeutfont, lorépeév te TEQ 
rpéme nepiyévouro. “O Gé apr EÂeye, фёс пр той рёу.одк 


420 24 xetvwc codd. pl. : éxstvox D || 25 mepuoŭoa ABGPD : лерюдся 
RY raptoÿoa S || 27 ёуєстебтос codd. pl. : av- G || 28 rokrew codd. 
pl. : -co D || 29 te om. ABCP || Зо reoortéov codd. pl. : проптіоу 
SV = oottoy D || ёуорбреу Lhardy : ёюрбреу codd. pl. top- а || 
За ghaëpoy DRSV : paðňov. ABCP |} 33 лаїда codd. pl. : tòv z. В 
|| 34 ёлблешра: AC : anoréupar.BD arérépyat Р äaréreuds RSV. Е 

494 3 теу сода. pl. : -tew R || 4 тй cewvtoŭ codd. pl. (сєаотоб 
'С): тўс éwuroë SV || moin ABCPD : -ns RSV || лєр; Р: -tets vel 


© mets cett. || 6 М:траёятту codd. pl. : Мттр- В. 


422 2 2; codd. pl. : є D || #84 ауто codd. pl. : ®ё‹$ау SV || 4 rôte 
ABCPD : то RSV || 5 as ABGP? : азға; PI(P)DRV! ogsa SV?. 





І 122 CLIO 144 


qu’il avait vécu dans la plus complète erreur, mais qu'il avait 


appris en cours de route toute sa propre aventure ; que, jus- 
qu’alors, il croyait être le fils d’un bouvier d’Astyage, mais 
que, depuis qu'il était venu d'Ecbatane, il savait par ce qu’il 
avait entendu des hommes de son escorte l'entière vérité. Il 
dit qu'il avait été élevé par la femme du bouvier, dont il 
n'arrêtait pas de faire perpétuellement l'éloge ; et il n’y en 
avait dans son récit que pour Купо. Les parents s'emparèrent 


. de ce nom ; et, afin que le salut de leur fils parût davantage 


123 


aux Perses être l’œuvre de la divinité, ils répandirent le bruit 


que Cyrus, exposé, avait été nourri раг une chienne. Tel fut 


le ‘point de départ de cette légende £, А 
Cyrus devenait un homme ; il était, des jeunes gens de 
son âge, le plus brave et le plus aimable. Harpage, qui dési- 


rait tirer vengeance d'Astyage, recherchaït ses bonnes grâces 


en lui envoyant des cadeaux. Il ne voyait pas la possibilité 
d'être lui-même, simple particulier, l’auteur du châtiment 
d’Astyage ; mais il voyait grandir Cyrus, et il essayait de se 
faire de lui un allié, assimilant les malheurs de Cyrus aux 
siens propres ?. Antérieurement déjà, il avait pris ces mesu- 
res : comme Astyage était dur envers les Mèdes?, Harpage, 
dans des entretiens particuliers avec chacun des principaux 
d’entre eux, travaillait à leur persuader qu'ils devaient met- 
tre Cyrus à leur tête et déposer Astyage. Ces mesures prises, 


1. Très probablement, Hérodote fait erreur. La légende, rapportée 
par Justin (I 4), qui représentait Cyrus sauvé et nourri par une 
chienne, doit être la légende primitive, celle qui donnait pour nour- 
rice à l’enfant une femme appelée Chienne en étant un ajustement 
rationaliste. Cette légende merveilleuse а des similaires en maint 
pays (cf. R. Schubert, Herodots Darstellung der Kyrossage, p. 4 et 
suiv.); qu'il suffise de rappeler l’histoire de Romulus et Rémus 
nourris par une louve, — une louve en qui certains critiques anciens 
voulaient voir, comme en la chienne de Cyrus, une femme (une 
femme de mauvaise vie, une lupa). Le chien était, chez les Iraniens, 
consacré au dieu suprême Ormuzd ou Ahuramazda. 

з. Parce qu’ils avaient le même auteur, Astyage ; et parce qu'ils 
devaient, pensait Harpage, inspirer à celui qui les avait soufferts le 
même appétit de vengeance. 

3. П est de fait qu’au cours de sa lutte contre Cyrus, — nous en 
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les préparatifs faits, Harpage voulut faire connaître son des- 
sein à Cyrus, qui habitait en Perse ; et, comme les routes 
étaient surveillées, il n’eut pour y réussir d’autre ressource 
que d'employer l’expédient que voici. Il prépara un lièvre *, 
dont il ouvrit le ventre sans rien enlever du poil qui de- 
meura intact, mit dedans une lettre où il exposait par écrit 
sa pensée ; puis, après avoir recousu le ventre du lièvre, il 
donna des filets à l’homme le plus sûr de sa maison, comme 
à un chasseur, et l’expédia en Perse ; l’homme avait mission, 
en donnant le lièvre à Cyrus, d’ajouter de vive voix cet avis : 
qu'il le découpât de sa propre main, sans que personne assis- 
tât à l'opération. Ainsi fut fait ; Cyrus reçut le lièvre, lou- 
vrit, trouva dedans la lettre qui y était, la prit, la lut. Voici 
ce qu’elle disait : « Fils de Cambyse, les dieux ont l'œil sur 
toi : autrement, tu ne serais pas parvenu à ce degré de for- 
tune ; venge-toi donc d’Astyage ; il est ton meurtrier ; au- 
tant qu’il dépendait de son désir, tu es тогі; c'est grâce à 
l'intervention divine, et à la mienne, que tu vis. Je pense 
que, dès longtemps, tu sais exactement tout cela, et comme 
on a agi à ton égard, et ce que moi j'ai souffert d’Astyage 
pour ne t'avoir point tué mais donné au bouvier. Toi donc, 
si tu veux m'écouter, tu régneras sur tout le pays sur lequel 
règne Astyage. Persuade aux Perses de se révolter, marche 
contre les Mèdes. Si c'est moi qui suis désigné par Astyage 
comme général pour te tenir tête, ce que tu veux est à toi ; et 
pareillement si c’est quelque autre des Mèdes en renom ; car 
ils seront les premiers à se détacher de lui et à passer de ton 


avons la preuve par des documeñts cunéiformes, — il fut trahi par 


les siens. L'avait-il mérité раг sa dureté ? Ctésias explique l’animosité 
d’Harpage à son égard tout autrement qu’Hérodote : par`le choix 
qu’Astyage aurait fait pour son gendre et futur successeur d’un autre 
que cet ambitieux personnage. On a cru discerner chez Eschyle 
(Perses, v. 766) la trace d’une tradition où Astyage était présenté 
sous un bien meilleur jour que dans la tradition des Harpagides 


· (Prasek, Geschichte der Meder und Perser, р. 166-167). 


т. Mnyaynséuevos n’annonce pas seulement ce qui est dit ensuite. 
Harpage a pu faire subir au corps du lièvre je ne sais quel « tru- 
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côté pour essayer de renverser Astyage. Sache qu'ici du moins 
tout est prêt; fais ce que je te dis, et fais-le vite. » 

Quand il eut pris connaissance de cet avis, Cyrus réfléchit 
à la manière la plus habile de décider les Perses à ta révolte ; 
ses réflexions lui firent trouver que la plus opportune était 
ce qui va suivre; et ce fut ce qu’il fit en effet. Il rédigea une 
lettre dans laquelle il mit ce qu'il voulait, et convoqua une 
assemblée des Perses ; puis, ouvrant la lettre et en lisant le 
contenu, il leur dit qu’Astyage le désignait pour être leur 
gouverneur t, « Et maintenant », déclara-t-il, « ô Perses, je 
vous prescris de vous présenter munis chacun d’une faulx. » 
Voilà ce qu'il prescrivit. Les Perses se divisent en beaucoup 
de tribus. Celles que Cyrus convoqua et décida à se révolter 
contre les Mèdes sont celles-ci, desquelles tous les autres 
Perses dépendent : les Pasargades, les Maraphiens, les Mas- 
piens ? ; de ces tribus, la plus noble est celle des Pasargades ? ; 


quage » pour qu'il пе se gâtât pas en route, en retirer les entrailles, 
l’empailler. Il ne s'agissait pas d'envoyer à Cyrus un lièvre dont 
celui-ci pourrait faire un civet, mais simplement un lièvre qui aurait 
l'apparence d’une pièce de gibier ordinaire, de telle sorte que le mes- 
sager, еп quelque lieu qu’on le rencontrât, рїї passer pour оп hon- 
nête chasseur rapportant chez lui sa capture. 

1. En se représentant le pays de Gyrus comme une simple pro- 
vince de l’empire des Mèdes, dont Astyage nommerait à son gré le 
gouverneur, Hérodote.est en contradiction avec la vérité historique. 
Се pays formait un royaume, le royaume d’Anzan, qui d’ailleurs 
s'étendait plutôt en Élam qu’en Perse. Dès avant le renversement 


d’Astyage, Gyrus était roi, comme l'avaient été son père Cambyse, 


son grand-père Cyrus, son bisaïeul Téispès. 

з. Probablement c'étaient les seules tribus sur lesquelles, au début 
de sa carrière, Cyrus étendait.son autorité, Peut-être, sur les autres, 
ou sur certaines des autres, règnaient alors d’autres Achéménides. 
Dans l'inscription de Béhistoun, Darius, descendant lui aussi de 
Téispès, déclare que huit membres de sa famille, — donc, six 
antérieurement au grand Cyrus et à son fils Cambyse, — ont été 


. rois avant lui, De ces six, plusieurs purent avoir en héritage une 


partie du royaume de Téispès, en môme temps que régnaient dans 
une autre partie Cyrus et ses deux ascendants immédiats. 

3. La tribu des Pasargades passait pour la plus noble précisément 
parce qu’elle était celle d’où sortaient les Achéménides, et qui, sans 
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c'est d'elle que fait partie, entre autres, le clan des Aché- 
ménides, d’où les rois Perséides sont issus‘. En fait d’autres 
Perses, il y a : les Panthialéens, les Dérousiéens, les Germa- 
niens, ceux-là tous laboureurs ; et ces autres, qui sont noma- 
des, les Daens, les Mardes, les Dropiques, les Sagartiens ° 


. Tous se présentèrent avec l'outil indiqué. Alors Cyrus, — il 


ÿ avait un canton de la Perse couvert de chardons, mesurant 
en tout sens environ dix-huit ou vingt stades, — leur ordonna 
de défricher ce canton en un jour. Lorsqu'ils curent accompli 
la tâche proposée, il leur ordonna en second lieu de se pré- 
senter le lendemain après avoir pris un bain. Entre temps, 


il rassembla au même endroit tous les troupeaux de chèvres, 


de moutons et de bœufs de son père, les égorgea, et les 
accommoda pour traiter la foule des Perses, en у joignant du 
vin et des mets aussi excellents que possible; et quand, le 
lendemain, les Perses furent arrivés, il les fit coucher dans 
une prairie et leur offrit un banquet. Puis, après qu'ils eu- 
rent festoyé, il leur demanda ce qu’ils aimaient le mieux, de 
leur condition de la veille ou de leur condition présente. Ils 
répondirent qu'entre les deux la différence était grande ; que, 
le jour précédent, tout pour eux n’était que maux, tandis 
qu’en le jour présent tout n'était que biens. S'emparant de 
cette parole, Cyrus leur dévoila tout le complot : « Hommes 
de Perse », dit-il, « telle est votre situation : si vous voulez 
m'écouter, ces biens et mille autres sont à vous, sans aucune 
peine servile ; si vous ne voulez pas, à vous des peines pareil- 
les à celles d'hier, et sans nombre. Maintenant donc, écoutez- 


doute, leur avait obéi la première. Sur le territoire de cette tribu 
existait une résidence royale, une ancienne capitale, près de laquelle 
Cyrus eut son tombeau. 

1. Sur la prétendue parenté du héros argien Perseus avec la Perse, 
le peuple perse, les rois de Perse, déduite d’une similitude de noms, 
voir livre VII chapitres бт et 150. 

2. Sur ces tribus ou peuplades, qui n'étaient pas toutes de la même 
race et n’habitaient pas toutes la Perse proprement dite, voir Prasek, 
о. l, р. 201 et suiv. Се peut être à partir de leur réunion sous le 
sceptre du grand Cyrus que celui-ci s’appela « roi de Perse ». 
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quos Cyrus congregaverat ut consilium suum aperiret, luce clarius 
est. Verba "Юст: òè Пероёоу,.. Ўхүдрт:о:, cum quibus éravtes male 
congruit, Herodoti secundis curis debentur, non ita perite interposita. 
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moi, rendez-vous libres. Moi, je crois être né, par une ren- 
contre que les dieux ont voulue, pour prendre en mains cette 
affaire; vous, je ne juge pas que vous vailliez moins que les 
Mèdes, ni à la guerre ni ailleurs. Dans ces conditions, révol- 
tez-vous contre Astyage au plus tôt, » 

Les Perses, ayant mis la main sur un chef, travaillèrent de 
bon cœur à s'affranchir ; il y avait longtemps qu'ils pre- 
naient mal leur parti d’être commandés par les Mèdes. 
Astyage, instruit des menées de Cyrus, lui envoya un messa- 
ger pour l'appeler. Cyrus ordonna au messager de porter 
cette réponse: qu’il viendrait près d’Astyage plus tôt qu’As- 
tyage lui-même ne voudrait!. Quand il eut entendu cela, 


Astyage arma tous les Mèdes ; et, pour les commander, 


égaré qu'il était par les dieux, il désigna Harpage, sans se 
rappeler ce qu’il lui avait fait. Les Mèdes se. mirent en cam- 
pagne, et en vinrent aux mains avec les Perses ; il y en eut 
parmi eux qui combattirent, ceux qui n’étaient pas du 
complot ; d’autres passèrent aux Perses ; la plupart se condui- 
sirent mal de propos délibéré, et prirent la fuite. L'armée des 
Mèdes fut dispersée honteusement. Aussitôt informé de cette 
nouvelle, Astyage proféra des menaces contre Cyrus : « Non, 
malgré tout, Cyrus n'aura pas lieu de se réjouir. » Sans еп 
dire davantage, il fit d’abord empaler ceux des mages qui, in- 
terprètes des songes, lui avaient conseillé de laisser aller Cyrus; 
puis il arma ce qui restait de Mèdes dans la ville, jeunes gens 
et vieillards. Il les emmena, livra bataille aux Perses, et fut 
vaincu; lui-même fut pris vivant, et il perdit les Mèdes qu'il 
avait emmenés. Quand il fut prisonnier, Harpage vint à lui, et 
l'insulta par sa joie et par ses railleries ; entre autres paroles 
blessantes qu'il lui adressa, il lui demanda comment, en ré- 


т. En réalité, Gyrus ne triompha d’Astyage ni aussi vite ni aussi 
aisément qu'Hérodote invite à le croire. D'après la chronique de 
Nabonide, la lutte, qui tourna au désavantage du roi des Mèdes à cause 
de la trahison de ses troupes, dura trois années. On ne sait pas 
sûrement où elle se déroula. Si l’on en croit Nicolas de Damas, le 
combat décisif se serait livré auprès de Pasargades; c’est-à-dire 
qu’Astyage aurait porté la guerre sur le territoire de son ennemi. 


| 
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compense du repas qu’Astyage lui avait offert à lui-même, 
où il l'avait traité avec les chairs de son fils, il trouvait l'es- 
clavage substitué à la royauté. Astyage le regarda, et lui 
demanda à son tour s'il s’attribuait ce qu'avait fait Cyrus. 
Harpage répondit qu'étant donné ce qu'il avait écrit il pou- 
vait tenir à juste titre l'événement pour son œuvre. Astyage 
lui démontra alors par lé discours qu’il lui tint qu'il était le 
plus maladroit etle plus injuste de tous les hommes : le plus 
maladroit, puisque, ayant la possibilité de devenir roi, si 
vraiment c'était grâce’à lui que s’étaient-accomplis les événe- 
ments actuels, il avait revêtu un autre du pouvoir ; le plus 
injuste, puisque, à cause du repas en question, il avait réduit 
les Mèdes à l'esclavage; que, s’il fallait absolument qu'il 
revêtit un autre de Іа royauté au lieu de la prendre pour 
lui, il eût été plus juste de mettre en cet honneur un Mède 
qu'un Perse; que maintenant les Mèdes, sans l'avoir mérité, 
étaient devenus esclaves au lieu de maîtres, tandis que les 
Perses, qui étaient autrefois les esclaves des Mèdes, étaient 
devenus leurs maîtres aujourd'hui. 

C'est ainsi qu'Astyage, après un règne de trente-cinq ans, 
fut destitué de la. royauté, et que les Mèdes, à cause de sa du- 
reté, se courbèrent sons le joug des Perses! ; ils avaient dominé 
l'Asie au-dessus du fleuve Halys pendant cent-vingt huit ans, 
exception faite du temps où dominèrent les Scythes?. Plus tard, 
ils regrettèrent ce qu'ils avaient fait, et se révoltèrent contre 
Darius’; mais à la suite de cette révolte, vaincus dans un 


1. La défaite d’Astyage est de 550. 


2. En additionnant les 53 années de Déiokès, les 22 de Phraorte,: 


les 4o de Kyaxare et les 35 d’Astyage, on obtient un total de 
150 années, et non de 128 comme il est dit ici. Pour mettre tout en 
ordre, il faut, je crois, intervertir les durées -des deux premiers 
règnes, attribuer à Déiokès, — qui ne devait plus être jeune quand 
il monta sur le trône, — les 22 années de Phraorte, et à Phraorte les 
53 années de Déiokès ; les trois derniers règnes, qui seuls entrent еп 
ligne de compte puisque Déiokès n’avait régné que sur les Mèdes 
(101), forment alors, ensemble, une durée de 128 ans. 

3. Cette rébellion des Mèdes, dont aucun écrivain ne fait mention, 
est racontée tout au long dans la grande inscription de Béhistoun. 
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combat, ils furent soumis de nouveau. Pour lors, du temps 
d’Astyage, les Perses et Cyrus, s'étant soulevés contre les 
Mèdes, furent, à partir de ce moment, les maîtres de I Asie. 
Quant à Astyage, Cyrus le garda près de lui jusqu'à sa mort 
et ne lui fit pas d'autre mal. 

Telles furent la naissance et l'éducation de Cyrus, et voilà 
comment il devint roi. Раг la suite, comme je l'ai dit précé- 
demment, il soumit Crésus, qui avait eu les premiers torts. 
Et, quand il l’eut soumis, il régna sur РАзе entière. 

Les Perses, à ma connaissance, observent les coutumes sui- 
vantes. Ils n’ont pas l'usage d’élever des statues de dieux ni 
des temples ni des-autels; tout au contraire, ils accusent de 
folie ceux qui le font ; la raison en est, à mon avis, qu'ils 


n’ont jamais pensé, comme les Grecs, que les dieux soient 


de même nature que les hommes‘. Leur coutume est de 
monter sur les plus hautes montagnes pour offrir des sacrifi- 
ces à Zeus?, dont ils donnent le nom à toute l'étendue circu- 
laire du ciel?. Ils sacrifient au soleil, à la lune, à la terre, au 
feu, à l'eau, aux vents. Ce sont là les seuls dieux à qui ils 
sacrifient de toute antiquité ; mais en outre ils ont appris, des 
Assyriens et des Arabes, à sacrifier aussi à Aphrodite Oura- 
nia. Les Assyriens appellent cette déesse Mylitta, les Arabes 
Alilat, les Perses Mitra *. Quant au rituel du sacrifice établi 


Elle eut lieu au début du règne de Darius fils d'Hystaspe, vers le 
même temps que la révolte des Babyloniens. Le chef des rebelles était 
un certain Fravartish (c’est le nom que les Grecs rendent par Фрабр- 
ттс), qui se donnait pour un membre de la famille de Kyaxare. Il 
ne fallut pas moins, pour triompher de lui, de deux grandes batailles ; 
vaincu d’abord par un général de Darius, Hydarnès, ensuite par 
Darius lui-même venu de Babylone, Fravartish fut pris, cruellement 
supplicié ; et la révolte fut réprimée avec sévérité. 

т. C'est-à-dire ; aient même figure, mêmes besoins, mêmes-goûts. 

з. Hérodote identifie ici le dieu suprême des Perses, Ormuzd ou 
Ahuramazda, avec le dieu suprême du panthéon hellénique. 

3. Les Perses appliquaient au ciel la désignation Dyaus, voisine 
du nom de Zeus. Hérodote en a conclu, semble-t-il, qu’ils confon- 
daient leur dieu suprême et le ciel. Cela est inexact; les Perses 
tenaient le ciel pour ипе œuvre d'Ahuramazda. 

4. Il n’y avait pas chez les Perses de déesse de ce nom. Hérodote 
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‚ tres jours ; les riches se font servir un bœuf, un eheval, un “` 


CLIO 15: 


chez les Perses dans le culte des dieux que je viens de citer, 
voici quel il est. Ils ne dressent pas d’autels, ils n'allument 
pas de feu quand ils doivent offrir un sacrifice ; ils n’usent 
ni de libations, ni de flûte, ni de bandelettes, ni d'orge sa- 
crée. Un Perse veut-il sacrifier à l’un ou l’autre des dieux, 
il conduit la victime dans un lieu pur, et il invoque ce dieu, 
portant sur sa tiare une couronne, de préférence une cou- 
ronne de myrte. Il n'est pas permis à celui qui offre un sa- 
crifice de se souhaiter du bien à lui seul en particulier ; ik 
prie pour la prospérité de tous les Perseset du roi, lui-même 
étant compris‘ dans l’ensemble des Perses. La victime une 
fois découpée en menus morceaux et les chairs cuites, il fait 
une litière d'herbe fraîche, de trèfle de préférence, et pose 
dessus tous les morceaux de viande. Lorsqu'il les a déposés, 
un mage, qui est là présent, chante une théogonie ; — telle 
est, d’après ce qu'ils disent, la nature de ce chant! ; — carla 
règle est chez eux de ne pas offrir de sacrifices sans un mage 
Après quelques instants d'attente, celui qui a sacrifié emporte 
chez lui les viandes, et en use selon sa volonté. 

Le jour que les Perses ont l'habitude de célébrer entre tous 
est l'anniversaire de leur naissance. Ce jour-là, ils- croient 
légitime de se faire servir un repas plus copieux que les au- 


chameau, un âne, rôtis tout entiers dans des fours; les pau- 
vres, de menu bétail. Ils mangent peu de plats de résistance, 
mais beaucoup de plats de dessert qui ne sont pas tous servis 
en même temps ? ; c'est ce qui leur fait dire que les Grecs, 


paraît avoir pris pour un nom féminin celui du dieu solaire Mithra › 
et lavoir attribué par erreur à la déesse qu’on s’attendrait à trouver 
mentionnée ici : Anahita (’Agco{tn ’Avattı;). Anahita était souvent 
associée dans le culte à Mithra, ce qui a pu causer la confusion. 

1. Hérodote n’était pas très bien renseigné ; ce que psalmodiaient 
les mages n’était pas, comme l'indique le mot théogonie, une histoire ` 
des générations divines dans le genre de l’œuvre d’Hésiode ; c'était 
une énumération de personnages divins et d’attributs, de qualités de 
ces personnages, une espèce de litanie. 


2. Les irivopfuata, chez les Perses, devaient accompagner chacun 
des plats principaux. 


— 
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quand ils sont à diner, s'arrêtent ayant encore faim, parce 
qu'après le repas véritable on ne leur présente rien qui en 
vaille la peine, mais que, si on leur présentait quelque chose 
de tel, ils ne з'аггёіегаіепі pas de manger. Ils sont très adon- 
nés au vin. Il leur est interdit de vomir, interdit d'uriner 
en présence de quelqu'un. Ils observent donc ces règles. 
D'autre part, ils ont la coutume de discuter en état d'ivresse 
les affaires les plus importantes. Ce qu’ils ont trouvé bon dans 
leur discussion leur est soumis le lendemain, alors qu'ils sont 
à jeun, par le maître de la maison où ils se trouvent pour 
discuter ; s'ils le trouvent bon aussi étant à jeun, ils s’y tien- 
nent ; s'ils ne le trouvent pas bon, ils y renoncent ; et, s'ils 
ont discuté une première fois à jeun, ils décident de nouveau 
sur l'affaire étant ivres, 

Quand ils se rencontrent sur les chemins, on peut reconnai- 
tre à ce signe si ceux qui s’abordent sont du même rang : au 
lieu de se saluer par des paroles, ils se baisent à la bouche. 
L'un des deux est-il de condition légèrement inférieure, ils se 
baisent sur les joues. Si l’un est d’une naissance beaucoup 
plus basse, il se jette à genoux et se prosterne devant l'autre. 

lls estiment entre tous, après eux-mêmes, les peuples qui 
habitent le plus près d'eux; en seconde ligne, ceux qui sont 
au second degré d'éloignement ; puis, graduellement, ils me- 
surent leur estime en proportion de la distance, et. font le 
moins de cas de ceux qui habitent le plus loin d'eux; leur 
pensée est qu'ils sont eux-mêmes de beaucoup les meilleurs 
des hommes sous tout rapport, que les autres tiennent à la 
vertu dans la proportion que nous disons ?, et que les plus 
éloignés d'eux sont les pires. Du temps de la domination des 


1. Puisque, faute de mieux, ils absorbent de suite tout ce qu'on 
leur présente comme dessert. Le dessert, rassemblé chez les Grecs à 
la fin du repas, semble vouloir tenir la place d’un plat solide ; réparti 
comme il Pest chez les Perses, il ne sert de façon manifeste qu’à 
amuser la gourmandise et non pas à assouvir la faim. 

2. « Que nous disons » au lieu de « que nous venons de dire ». 
Cela vient d’être dit depuis si peu de temps, — à deux lignes d’inter- 
valle, — que le présent ne doit pas choquer. 
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Mèdes, les peuples de l'empire exerçaient même une domina- 


tion l’un sur l’autre : les Mèdes, qui avaient le commande- . 


ment d’ensemble,, commandaient à leurs plus proches voi- 
sins ; ceux-ci aux peuples limitrophes; ces derniers, à ceux 
qui venaient ensuite ; cela se faisait d’après le même principe 
d’après lequel les Perses accordent leur estime ; car il у avait 
de peuple à peuple t gradation dans le commandement et l'au- 
torité déléguée ?. 

Les Perses sont les hommes du monde qui adoptent le plus 
volontiers les usages étrangers. Ainsi, ils portent le costume 
des Mèdes, qu’ils ont trouvé plus beau que leur costume na- 
tional ; pour la guerre, ils portent les cuirasses égyptiennes. 
Ils s'adonnent à toutes les espèces de plaisirs dont ils enten- 
dent parler ; par exemple, ils pratiquent lamour des gar- 
çons, qu’ils ont appris des Grecs. Ils épousent chacun plusieurs 
femmes légitimes, et ils achètent un bien plus grand nombre 
encore de concubines. 

Ce qui pour eux fait le mérite d’un homme, après la bra- 
voure. à la guerre, c'est de pouvoir montrer beaucoup d’en- 


fants; à celui qui peut en montrer le. plus, le roi, chaque 


année, adresse des présents ; car ils pensent que le nombre 
fait la force. Ils enseignent à leurs enfants, à partir de l’âge 
de cinq ans jusqu’à l’âge de vingt, trois choses seulement : 
monter à cheval, tirer de l’arc, dire la vérité. Avant qu’ur 
enfant ait cinq ans, il ne se présente pas aux regards de son 
père, mais il séjourne près des femmes; cela se fait pour 
que, si l'enfant meurt pendant qu'on le nourrit, sa mort пе 
cause au père aucune peine. 
A approuve cette coutume, et j'approuve également celle- 
: pour une seule faute, le roi lui-même ne met personne 
à mort; et aucun autre Perse n’inflige à personne de sa maison, 


ї. Texte et sens incertains. Voir la note critique. 

2. Commeily a aujourd’hui gradation, — gradation descendante, 
— dans l'estime que les Perses accordent aux peuples de leur empire, 
à mesure que ces peuples sout plus ‘éloignés d’eux (æpobaivovres 
турбот). Le commandement proprement.dit n’appartenait qu'aux 
Mèdes, comme l'estime complète n’est accordée par les Perses qu’à 

eux-mêmes ; l'autorité déléguée, aux principaux vassaux. 
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de gente Medorum intellegi potest; adde quod gens Médorum, quae 
imperium tenebat, ёх:трблоо — i. e. legati vel praefecti (cf. Ш 27, 
142; У 80, тоб; VII 62, 170; УШ 127) — vice nusquam funge- 
batur. 
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à l’occasion d’une seule faute, une peine irréparable; c'est 
après avoir réfléchi, et s’il trouve les méfaits du coupable 
plus nombreux et plus graves que les services rendus, qu’il 
cède à sa colère. Ils soutiennent que personne n’a encore tué 
son père ni sa mère, et que, dans tous les cas où il y eut 
jusqu'ici l'apparence d’un tel crime, une enquête découvri- 
rait inévitablement qu'il s'agissait d'enfants supposés ou 
adultérins ; car il est, disent-ils, inadmissible que les véri- 
tables parents périssent de la main de leur fils. 

De ce qu'il leur est défendu de faire, il leur est aussi défendu 
de parler. Ce qu'il y a de plus honteux à leur avis, c’est de 
mentir ; en second lieu, de contracter des dettes ; cela pour 
beaucoup de raisons, et surtout parce que, disent-ils, à celui 
qui a des dettes il arrive aussi, nécessairement, de mentir. 
Si un de leurs concitoyens a la lèpre ou la maladie blanche *, 
il ne vient pas en ville et n'a pas de commerce avec les au- 
tres Perses; c'est, disent-ils, pour avoir commis une faute 
contre le Soleil qu'il souffre de ces maux: tout étranger 
atteint des maladies en question est renvoyé par eux hors du 
pays ; et ils (détruisent ?) les pigeons blancs, alléguant le 
même grief?. Ils n’urinent пі ne crachènt dans un cours 
d’eau, ils ne s’y lavent pas les mains, et ne supportent pas 
que personne d'autre le fasse; mais ils ont pour les cours 
d’eau la plus grande révérence. 

Voici encore une particularité qui se constate chez eux; 
les Perses eux-mêmes ne la remarquent pas, mais elle ne 
nous a pas échappé : leurs noms, qui répondent à des qualités 


corporelles ou à des idées de grandeur, se terminent tous par 


1. Maladies cutanées, dont les noms font allusion l’un à une affec- 
tion squameuse, l’autre à une décoloration de la peau. 

а. Que le texte présente ici, ou поп, une lacune, il doit exprimer 
une répugnance des Perses à l’égard des pigeons de couleur blanche. 
D’après Charon de Lampsaque (cité par Athénée, 394 e), il y avait, 
semble-t-il, des pigeons blancs sur certains vaisseaux de la flotte de 
Mardonios; ce qui signifierait qu'aux yeux des équipages ces oiseaux 
n'étaient pas des porte-malheur. Les deux textes ne se contredisent 
pas : les vaisseaux de Mardonios qui avaient à bord des pigeons 
blancs pouvaient être montés par des équipages phéniciens. 
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Ја même lettre, celle queles Doriens appellent san, les Іопіепѕ 
sigma. Si vous cherchez bien, vous trouverez que les noms 
des Perses se terminent ainsi, non pas tels et tels à l’exclu- 
sion des autres, mais tous pareillement +, 

Je puis dire des Perses ce qui précède avec certitude, sa- 
chant à quoi m'en tenir. De ce qui suit, je parle comme de 
choses secrètes, sans en être sûr. Il s’agit des morts; le cada- 
vre d’un Perse ne serait pas enseveli avant d’avoirété déchiré 
par un oiseau ou un chien. Effectivement, pour ce qui est 
des mages, je sais de façon certaine qu'ils agissent ainsi ; car 
ils le font à la vue de tous. En tout cas, les Perses enduisent 


de cire la dépouille mortelle pour l’enfouir dans la terre. Les . 


mages diffèrent grandement des autres hommes et en parti- 
culier des prêtres égyptiens: ceux-ci s’abstiennent comme 
d’une impureté de tuer aucun animal, à l'exception de ceux 
qu'ils sacrifient; les mages au contraire tuent de leur propre 
main toute sorte d'êtres, sauf le chien et l’homme”, et ils s'y 
appliquent à l'envi avec ardeur, tuant indistinctement les 
fourmis, les serpents, et toutes les autres bêtes de la terre et 
de l'air *. Laissons cet usage tel qu'il fut établi à l'origine ; je 
reviens à ce que je racontais plus haut. 


» 


т. Assertion déconcertante. C’est seulement dans les transcriptions 
grecques que les noms propres perses masculins, — les noms fémi- 
nins n’entrent pas ici en ligne de compte, — finissent tous en sigma. 
Dans les inscriptions perses, un sh, désinence du nominatif, est 
indiqué à la fin de ces noms à la suite des voyelles į et u; à la suite 
de a, le s, qui est la désinence ancienne, n’est pas noté; mais la 
graphie conserve la trace d’une ancienne consonne finale, indétermi- 
nable. Subsistait-il dans la prononciation quelque chose de l’ancien 
s et serait-ce à l'imperfection de Ja notation orthographique que 
fait allusion Hérodote quand il écrit : tò Ilécaus aûtous AëAne ? 
М. Meillet, à qui j'ai soumis cette hypothèse, ne la désapprouve pas. 

2. « Tuent », dans cette première phrase, équivaut à « ont le 
droit de tuer ». Tandis que les prêtres égyptiens ne peuvent tuer que 
les animaux qu’ils sacrifient, en nombre restreint et appartenant à 
de rares espèces déterminées, les mages, en dehors des actes sacrés, 
peuvent tuer autant d’êtres qu’ils veulent et de toutes les espèces, à 
l'exception de l’homme et du chier, animal cher à Ahuramazda. 

3. Cela ne doit s'entendre ici que des bêtes malfaisantes et nui- 
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Kai тӧде &\Ло оф: Be оортёттоке ylveoðar, тё Пёроас̧ 139 
рёу «бтойдс ЛЕ, fuéac uévror об’ tà oùvéuaté opt 
ёбута öuora Totor oópao: kal тў ueyalonpeneln теЛєотдоі 
névra ёс TUTd ypépua, tò Дориёєс̧ uèv оду коЛёоусі, 
“loves 82 olypa. "Ес̧ то0то 8.0,ђиєуос̧ eÜphoerc teleutôvta 5 
тӧу Mepoéov тё одобрата, où тё pév, tà ёё ой, &\л& 
Tévra ёро(ос̧. " 

Taûta uèv ётрекёос̧ Éyo тері адтду =Ї80с̧ einetv. 140 
Téèe pévror ÂG kpuntéueva Аёүєт« kal où сафтуёос̧ тєрї 
то0 &тобжубутос, ÓG où ттрбтєроу Bériretar ёуёрёс̧ Méposo 
$ уёкос̧ прі» ðv бт 8ру.Вос̧ ñ коу$с ÉAkvoBf. Méyouc нё» 
үйр àtpekéoc ota Tafta тоцєбутас` ёрфоуёос̧ үйр ӧђ 5 
по00:. Катакђрфсаутєс̧ 8& ду тӧу vékuv Mépoar үй. 
кроттоџоі. Méyor ёё кєуор(ёата: тоАА$ду тёу te 8А\оу 
&vBpénav kal tôv гу Аїүбтттф ірёоу` ої нё» yàp &yvetouor 
čupuxov undèv krelveuv, єї yù Sox Bbouor: ої $è $) uéyor 
«фтор пбута пАђу коуёс̧ kal ävBpérou ktelvouor, kal 10 
&yéviopa UÉya тобто mouÆOvtou, yktelvovteç polog púp- 
unkéç te kal 8фас̧ kal TAAA ёртєт& kal пєтєцуб, Kal 
&ыфі uèv TÔ убрф тобтф ёуёто ÂG kal &pxhv évouloBn: 
ёуєци 82 nl rdv npétepoy Абүоу, 

"loves ёё kal Atoléec, &c ої Ло8ої тбуіста катестр&- 141 
фато ӧтә Пероёоу, Eneurov ёүү ос̧ ёс Zápis парё 
Kopov, 20 оутєс̧ Ётїї rotor adrotor stvar totor kal Kpola® 
сау kathkoor. “О ёё ёкобоос хдтду тё проѓсуоуто ЁЁ ё 
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Les loniens et les Éoliens, aussitôt que les Lydiens eurent 
été soumis par les Perses, envoyèrent des députés à Sardes 
près de Cyrus; ils offraient d’être ses sujets dans les mêmes 
conditions qu'ils l'avaient été de Crésus. Cyrus, après avoir 
écouté leurs propositions, leur conta cette fable‘: « Un joueur 
de flûte », dit-il, « voyant des poissons dans la mer, jouait de 
son instrument ; il pensait qu’ils sortiraient de l’eau et vien- 
draient sur la terre. Déçu dans son espérance, il saisit un 


filet, enveloppa une grande masse de poissons, les tira hors 


де la тег; et, les voyant sauter, il leur dit : « Cessez-moi ces 
« danses, puisque, quand je jouais de la flûte, vous ne vouliez 
« même pas sortir de l’eau.» Cyrus adressa cette fable aux 
loniens et aux Éoliens parce qu'auparavant, quand lui-même 
les avait fait prier par ses députés de se détacher de Crésus, 
les Іопіепѕ n'avaient pas écouté, et qu'ils étaient prêts à 
l'écouter alors, quand l'affaire était terminée. 11 leur tint ce 
langage sous l'empire de la colère, Les Іопіепз, après que sa 
réponse eut été rapportée dans leurs villes et qu'ils en eurent 

ris connaissance, élevèrent chacun chez soi des enceintes 
fortifiées?, et se réunirent tous au Panionion, excepté les 
Milésiens ; car avec ceux-là seuls Cyrus avait conclu un traité 
aux mêmes conditions que le Lydien ; les autres, d’un commun 
accord, décidèrent d'envoyer des députés à Sparte, pour prier 
les Spartiates de prendre la défense des Іопіепв. 

Les Іопіепз dont il s’agit ici, ceux à qui appartient le 
Panionion, sont de tous les hommes que nous connaissions 
ceux qui ont établi leurs villes sous le plus beau ciel et le 
meilleur climat ; ni les pays situés au Nord ni ceux du Sud 
n’égalent l'Ionie, ni ceux qui sont du côté du Levant, ni ceux 


sibles, des animaux d’Ahriman, le dieu du mal, qui s’oppose à Ahu- 
ramazda. Dans cette seconde phrase, il ne s’agit plus pour les mages 
du simple droit, mais du devoir de tuer. La distinction est, par Héro- 
dote, imparfaitement indiquée. 

т. Adyos. Au livre II chapitre 134, Ésope est appelé Aoyoots. 
Le Уёүо; que nous avons ici figure dans le recueil ésopique. 

2. La plupart de ces villes étaient donc des villes ouvertes, n'ayant 
de fortifié qu’une acropole. Pour Phocée, voir chapitré 163. 


oo 
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opt Aéyov, &vôpa фас̧ abAnTAv lõóvra {у80с̧ èv тў Baldoon 
adhéetv, 8ёокбоут& apeac éEehetozoBar ёс үйү. Ng GE pev- 
côfivar тїс 2Ат(8ос̧, Лавеїу àauplBAnotpov kat nepibadetv 
тє тАйӨбос поло» тӧу іуВооу rat #Ёк‹рбоо‹, lô6vra ёё 
тоААонёуоус elnetv äpa абтду ттр$с тойс їу80с̧` « Геобксбё 
por öpyeóusvor, nel о$8$° ёрёо сфЛёоутос BéAete trkbalveiv 
[8pxeéuevor]. » К0рос̧ џёу то0тоу тёу Абүоу totor “loor kal 
rotor Аїо\є0о. тбдуёє elveka Elscke, бт. Ô ої “lovec прб- 
tepov aðtoð Короо 8Bendévroc 8° ёүүё\оу ànlotaoBal 
opeuc ётё Kpoloou ойк ёте(Воуто, тбтє DE котєрүхсџёуоу 
тб» npnypétov Mouv Etomuor nelBeoBar Корф. “O uèv 50 
dpyf Éxéuevos syt сф. tés. “loves ёё ç Җкоосау 
тобтоу àveveryBévrov ёс тас né, telyek тє тєр\єб@- 
Хоуто Ekaotot kal ouvekéyovro ёс Mavibviov ої @АЛАох Av 
Muanolov: npèç pobvouc үйр тобтоос̧ 5рк:оу КОрос èno- 
сато ёт? olol nep ô Auë6c: totor 8& Aourotor [loo] ÉdoËe 
Kow Абүш тшту» &yyéhouc ёс ZEnéprrnv ĉenoopévovg 
"Пос tipwpéerv. 

Ot 82 “loveg otoi, тду kal tò Mavióvióv ёоть, тоб рёу 
одроуоб kal Tôv Фрёоу čv TÔ каЛМотф ètúyyavov tôpuoé- 
evor nôlic пбутоу ёуВротоу tv pet Tôuev’ oÙte yàp 
тб vo абтӣс̧ Хора тӧот Toter тї lovin oðte tà kåta, 
oÙte та npèc тђу X8 oÙte тё прӧс̧ Tv onépnv, Tà pèv 
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qui sont du côté du Couchant!, affligés les uns par le froid et 
l'humidité, les autres раг la chaleur et la sécheresse. Ces 
lohiens n’usent pas du même langage, mais de quatre sortes 
de variantes?. Milet est la première de leurs villes vers leSud ; 
ensuite viennent Myonte et Priène ; ces villes sont situées en 
Carie, et ont le même dialecte. Les suivantes sont situées en 
Lydie : Éphèse, Colophon, Lébédos, Téos, Clazomène, Phocée; 
celles-là, au point de vue de la langue, différent tout à fait des 
précédentes et s'accordent entre elles. Restent encore trois 
villes ioniennes, dont deux sises dans des tles, dans les îles de 
Samos et de Chios, et une établie sur le continent, Érythrée ; les 
gens de Chios et d’Érythrée ont le même dialecte; les Samiens 
en ont un particulier pour eux seuls. Cela fait quatre types de 
langage. De ces Іопіепз, les Milésiens étaient à labri du dan- 
ger, en raison du traité qu’ils avaient conclu; les insulaires 
n'avaient rien à craindre, les Phéniciens n’étant pas encore 
assujettis aux Perses, et les Perses eux-mêmes n'étant pas des 
marins. 

Pour se séparer des autres Іопіепз, les loniens d'Asie 
n'avaient eu d'autre raison que celle-ci’. А une époque où 
l’ensemble de la nation grecque était faible, le peuple ionien 
était, des peuples qui la composaient, de beaucoup le plus 
faible et celui dont on faisait le moins de саз; car, à l'exception 


1. Du côté du Couchant, 1 опіе n’avait pas de voisins. En énu- 
mérant les quatre points cardinaux, l’auteur veut dire, — non sans 
emphase, — qu’il n’y avait pas au monde de pays aussi favorisé. 

a. Toérous тёссєсас mapaywyéwy. П y a, je crois, dans le mot 
rapaywy4 quelque chose de péjoratif : Hérodote semble considérer les 
quatre parlers qu’il distingue comme autant de « déviations », 
d’ « altérations » d’une même langue, qui, dans aucun des quatre 
groupes de cités, ne serait parlé à l’état pur. Il est d’ailleurs impos- 
sible de savoir aujourd’hui en quoi consistaient les différences aux- 
quelles il fait allusion. Peut-être concernaient-elles l’intonation, 
l'accent, autant et plus que le vocabulaire et la morphologie. 

3. C'est d’une scission, non de la formation d’un groupement, 
qu’Hérode se propose de rendre compte. La faiblesse des cités 
ioniennes de jadis ne sera rappelée que pour expliquer le renie- 
ment de beaucoup d’loniens, contre lequel ceux d’Asie protestèrent. 


a 


=. 
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Önd тоб фоурод тє gal бүро0 nueléueva, тд ёё Önd тоб 
Өєрроб тє kal aðypóðeog. MAGooav ёё où тђу абтђу ото: 
vevoulkaor, &АА& трбтоос тёсоєрос̧ пороүоүёоу. Mtnrtos 
uèv aùtôv трфтт keita NÓNG npès pecaphpinv, petà ёё 
Muoëc тє kal Г1р\їут` «то рёу èv тў Корі katolkyvtar 
катй tatà Buakeyépevar oplot., Ale ёё èv т Лод: 
"Ефєоос̧, Kolopüv, Лёбєбос, Téoc, Kiaüoueval, Pékara 
aðrar 8ё at nóg тйс. npérepov AexBelonor ёроћоүёоос: 
ката ү\досау oùdév, oplot 8ë Suopovéouar. “Eti ёё tpeîc 
ónóňomor °168=с̧ nóg, тду at úo рёу vhoovc oťknvtar, 
Zápov тє kal Xlov, ў 82 pla èv тў Ânelpæ 18ротоц, 
"Еродра(` Хто рёу vuv kal "Epubpaîtor катё тёотё 8ёих\ё- 
yovtau, Хрло: ёё ёт" ёоотду polvo. OSror уарактӣрєс̧ 
ү\ӧоотс̧ тёсоєрас̧ үіуоута:. Тобтоу 8} бу тду ’lévov ot 
Muhoro pèv Ñoav ёу okérm то0 péBou, ёркіоу momod- 
uevor, totor 8ё афтӣ» vyorótyor fiv деду oðõév: oÙte үдр 
Polvikeg \обу ко Mepotov kathkoor oðte афто! ot Mépoar 
vavĝátar. 

>AneoyxloBnoav 5 ànd тду &А\оу Фусу oðtor kat” &\Ло 
pèv oddév, &oBevéoc Št ёбутос̧ тоб паутёс̧ téte “Envio 
yéveoc, толе 5h Åv &oBevéotatov тфу ё0Вуёоу tò ‘lovikèv 
Kal Aéyou EAaylotou* črt yàp ыђ "Абу, fiv обдёу Ao 
nélioua Aóyrpov. Ot pév vuv &Alor “love kal ої *ABnvator 
Epeuyov тё ойуора, où Bovhópevor “loves кек\ђоВох, &\A& 
kal уду palvovral pot ої nool abräv ènaioyúýveoðar 
тб oðvópatı аї 82 Bvbôera Tólg aûtar тӘ Te обуб- 
pate AyéAlovro kal lpèv {18рӧсауто ёт optov афтёоу, 
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d'Athènes, il n’y avait chez eux aucune ville notable, Les 
Іопіепз autres que ceux d'Asie, y compris les Athéniens, 
avaient donc pris le nom d’Ioniens en aversion et ne voulaient 
pas le porter; encore à l’heure actuelle, la plupart d’entre 
eux, me semble-t-il, rougissent de се nom ; au contraire, les 
douze villes en question s'en glorifiaient ; elles avaient fondé 
pour elles seulesun sanctuaire, qu’elles avaient appelé le Panio- 
піоп!, et avaient décidé de n’y admettre aucun des autres 
Ioniens (aucun, d'ailleurs, ne demanda à у être reçu, sauf 
les Smyrnéens °). Пеп va de même des Doriens du pays qu’on 
appelle aujourd’hui Іа pentapole, le même qu’on appelait 
auparavant l’hexapole : ils se gardent bien d'admettre au 
sanctuaire Triopique * aucun des Doriens du voisinage ; ils ont 
même exclu de la participation à ce sanctuaire ceux d’entre 


eux qui avaient péché contre ses lois. Dans les jeux en l’hon-" 


neur d'Apollon Triopien on proposait jadis comme prix pour 
les vainqueurs des trépieds d’airain ; ceux qui les recevaient 
ne devaient pas les emporter du sanctuaire, mais sur place 
les consacrer au dieu. Or, un homme d’Halicarnasse du nom 
d’Agasiclès, ayant été vainqueur, ne tint pas compte de cette 
loi; il emporta le trépied, et le fixa au mur de sa maison. 
Pour ce motif, les cinq autres villes, Lindos, Ialysos et 
Camiros, Cos et Cnide, exclurent la sixième ville, Halicar- 
nasse. Telle fut la punition qu’on lui imposa. 

Се qui fait, à mon avis, que les Іопіепз ont formé douze 
villes et n’ont pas voulu en admettre davantage, c'est que, à 
l'époque déjà où ils vivaient dans le Péloponnèse, il y avait 
chez eux douze cantons, comme il у en a douze aujourd’hui 
chez les Achéens qui les ont expulsés: Pellène d’abord, en 
partant de Sikyone ; puis Aigeire et Aigai, où se trouve le 
Crathis, rivière qui ne tarit pas, de laquelle a tiré son nom 
la rivière d'Italie ; Boura et Hélikè, où se réfugièrent les 


1. Sur la situation du Panionion, voir ci-après chapitre 148. 

2. П у а sans doute dans cette observation une pointe d’ironie dé- 
daigneuse à l’adresse des Іопіепз des douze villes. 

3. Situé sur un promontoire de la presqu’ile de Cnide ; ainsi 
nommé du nom de Triopas, son fondateur légendaire. 


des 


158 KAEIQ „І 443 


TÔ oðvopa #Bevto Maviéviov, ёВооћЛебсауто 82 стой peta- 
So0var pnõapotor &Akouot lóvov (008 é8eñBnoav è odõapol 
petaoyetv ёт p) Zuupvator), katé nep ої ёк THG пєута- 
méktoc убу xépns Aopiéec, npétepov ёё ÉEanélios тїс 
абтӣс̧ табтпс к«Аконёутс, puAdogovtar aiv&c unôapods 
ёвс8ёЁ «обо тду просоікоу Доріёоу ёс tò Tpromukdv 1рбу, 
ФАА kal офёоу афтду тойс пері tò 1рфу àvoufoavtac 
ЁЕєк\сау тїс uetoyfic. Ev үйр TR ёүду. тоб Tpronlou 
>Anélovoc ётідєсау tò mélar tplnoĝag yalkéous tolor 
vor, kal тобтоос урђу тоос AauBévoutac ёк тоб 1ро0 
pÀ Ékpépeuv Ё” адтоб &variBévar T 80. ’Avip бу 
“Alukapvnooeus, тё oðvopa v ’AyaauxAénc, уікђаас̧ тӧу 
уброу кеттү\бүтүск, фёроу ёё тр$с тё ёоотоб olkla трооє- 
пасо&Аєусє rdv тр(подо. Aid тобтпу тђу attiv at nmévte 
méluwæc, Л(удос̧ kal °1ҢАообс̧ тє kal Kápeipog kal Кдс тє 
kal Ку(8ос̧, éEekAfhioav тїс uetoyfis тђу Éktnv толу 
“А\ћкарупообу. Тобто. pév vuv oðtor тотту тђу бту 
ènéðnkav. 

Avóðeka 8£ por Sokéouar тёАхс Torhouoba of "loves kal 
офк é8e fou nAtovac éoSéEnoBar то0дє elveka, бту kal te 
èv П=Лотпоууђаф оїкєоу ёофдека fjv adTV LÉpEX, к«т@ тєр 
убу Ayav тду ÉEelaoävrov “lovag Suóðeká ёст. рёрєо, 
ПєлАйуп pév ys прӧтт тр$с Zukvôvoc, petà ёё АЇүғіра 
коі Atyal, ѓу t Крёбїс тот«ц$с aielvaéc ёст, ётг Breo б 
èv ’Itolln потарёс̧ тә oÙvoua ёсує, kal Водра kal “EAlkn, 
ёс Tv катёфоүоу “loves nò ’Ayxalôv убу ёссоВёутес̧, 
kal АТүоу kal “Púneç kal Потрёєс̧ kal Фарёєс̧ kal 
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Іопіепз vaincus par les Achéens; Aigion, Rhypes, l'atrai, 
Phara, Olénos, où se trouve le Peiros, rivière considérable ; 
Dymè et Tritaia, la seule de ces villes qui soit dans 
l'intérieur des terres. Tels sont aujourd’hui les douze cantons 
дез Achéens, qui étaient autrefois cantoris des loniens. Voilà 
pourquoi les Іопіепз d'Asie ont formé eux aussi douze villes! ; 
саг, de dire qu'ils sont plus loniens que les autres Іопіепѕ 
ou de meilleure origine, c'est une grande sottise, vu qu'il у 
a parmi eux un contingent considérable d'Abantes Eubéens, 
qui n’ont rien de commun avec l’Ionie même de nom ?, et que 
sont mélangés dans leurs rangs des Minyens d'Orchomène, des 
Cadméens, des Dryopes, des Phocidiens dissidents, des 
Molosses, des Pélasges d’Arcadie, des Doriens d’Épidaure, et 
beaucoup d’autres peuples. Ceux d’entre eux qui sont partis 
du prytanée des Athénienset s’estimaient les plus nobles des 
loniens n’ont pas emmené de femmes avec eux en partant 
pour coloniser ; ils ont pris des Cariennes, dont ils avaient 
tué les parents. C'est à cause de ce meurtre que ces femmes 
s’imposèrent cette loi, qu'elles firent serment d'observer et 
transmirent à leurs filles, de ne jamais prendre leurs repas 
avec leurs maris et de ne jamais les interpeller par leur nom, 
vu qu'ils avaient massacré leurs pères, leurs époux, leurs fils, 
et qu’ils les avaient pour compagnes à la suite de ces forfaits. 


. 1. Bien qu'Hérodote, après Ouudexx хб éroufaavto, n’ajoute pas 
ici za oùx n0éAngav rAËovas сд хо0а:, cette addition n’en est pas 
moins dans sa pensée ; si les Ioniens d’Asie n’ont pas voulu dépasser, 
dans leur confédération, le nombre de douze villes, ce n’est pas qu'ils 
aient cru à l’origine qu’en dehors de ces douze villes il n’y avait que 
des Іопіепв inférieurs; c’est tout simplement, d’après Hérodote, 
parce que ce nombre était pour eux traditionnel. 

2, C'est-à-dire : qu’on n’essaye même pas de faire passer pour des 
Ioniens sans qu’ils le soient. Cette observation, qui pouvait être répétée 
à propos do tous les autres peuples énumérés ensuite, а, à propos des 
Abantes, une opportunité particulière, parce qu’ils étaient venus en 
Asie d’une région peuplée en majorité d'Ioniens : PEubée. Eux- 
mêmes, venus précédemment en Eubée de Phocide, auraient été 
d’origine thrace. Ils s'étaient établis à Chios. 

3. Foyer de la cité, d’où les colons, en partant pour leur nouveau 
séjour, emportèrent du feu avec eux. 


sm. 
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QAevoc, èv тб Пеїрос потарьс̧ рёүас̧ ёст, kal Дорт kat 
Триталёєс̧, ої родуо: тобтоу peoóyarot olkéouar. Тота 
Svhôeka pépex убу "Аҳо:ду ёст. kal тбтє yE "Фусу fiv. 
Тобтоу 8} =1уєка kal ої “loves vera т\с Ёпоцоауто, 
ènel 8с yé т. pov oğtor “lovéc etor тёу Mov ’lévov À 
к@\А‹бу ti yeyévaor, popin TOA Atysiv, тду “Abavtec pèv 
ÈE Eòbolng stol oùk EAaylorn роїра, totor ovins péta 
о$8& то0 обубратос oùdév, Мубах 8 ’Opyouéviol оф: 
&vayeutyatar kal Kaëpetor kal Apúoneç kat Pokéec 
&noë&ouror kal Моћоссоі kal ’Apkäèec Melaoyol кої 
Aopéec "Embabpror, 8а тє ЁВуєа тоАА& àvaueu{xata. 
Ої 5° «®тду ånd tod nputavnlou тоб ’ABnvalov 8punBévtes 
kal уор(Доутєс̧ yevvauérator куо ‘lévav, о$то. È où 
үоусїкос̧ yéyovto ёс̧ тђу ётоцкіту &\А& Коє(рас̧ Ёсуоу, 
тду ёфбуєосау тойс үоуёсс̧. Дій тодтоу ёё тӧу фбуоу at 
үоуоїкєс̧ «то vópov Béuevar oplot adrfor 8ркоос̧ ётђ- 
асау kal парёёосау то: Buyatpéor ph коте ёроситђох 
rotor ёудрбо: unè одубрат. Boat тфу ёоотӣс̧ ävôpa, 
ro0e ғїуєка бт. Épéveuaav офёоу TOÙG патёрас̧ kal &vôpac 
kal rmatôac kal ënerte Talta nooavteç «ðtfjor ouvolkeov. 
Тобто ёё йу yivópeva čv Muhré. Baouéac ёё othoavto 
ої рёу оётду Auklouc ётё ГА«бкоу тоб “ЇттттоА\буоъу yeyo- 
vétac, ої è Kabkovag FuAlous ётё Kóôpov тоб MekävBov, 
ої 8ë kal соуаџфотёроос̧. "AAA yàp nepréyovtar то oùvé- 
ратос̧ Ыбу т. тфу &ХА\оу “Фусу, Ёстосау 6h kal ої 
kaBapôc үєүоубтєс̧ “lovag. Etol $è névrec “loves, boot 
ёт” °АВпуёоу yeyévaor kal °Атпатобрих äyouor ôprhv. 
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Cela se passait à Milet. Comme rois, les Іопіепз d'Asie ont 


pris ici des Lyciens descendants de Glaucos fils d’Hippolochos, 


là des Caucones de Pylos descendants de @odros fils de 
Mélanthos!, ailleurs les deux ensemble. Mais, puisqu'ils tien- 
nent plus que les autres au titre d’loniens, qu'ils soient donc 
aussi les Joniens pur sang. En réalité, sont Іопіепз tous ceux 
qui sont originaires d'Athènes et célèbrent la fête des Apa- 
turies ; tous les Іопіепз la célèbrent, excepté les gens d'Éphèse 
et de Colophon ; ceux-là, seuls des Іопіепз, пе la célèbrent 
раз; et, s'ils у manquent, c’est pour une raison tirée d'un 
meurtre. Le Panionion est un lieu sacré du mont Mycale?, 
tourné vers le Nord, que les Ioniens en commun ont réservé 
à Poseidon Héliconios; le mont Mycale est un promontoire 
de la terre ferme qui s'étend du côté d'où souffle le zéphyr en 
face de Samos ; les loniens des douze villes s'y réunissaient 
pour célébrer une fête qu'ils avaient dénommée les Рапіопіа. 
Се ne sont pas seulement les noms de fêtes des loniens qui se 
forment ainsi; mais les noms de fêtes de tous les Grecs se 
terminent tous uniformément par la même lettre, comme les 
noms des Perses. __ › 

Voilà quelles sont les villes ioniennes. Et voici quelles sont 
les éoliennes : Kymè, dite Phriconis, Lérisai, Néon Teichos, 
Temnos, Killa, Notion, Aïgiroessa, Pitanè, Aigaiai, Myrina, 
Gruneia; telles sont les villes anciennes des Éoliens, au 
nombre de onze; les Іопіепѕ en ont détaché une de leur 
groupe, Smyrne ; car les villes éoliennes du continent étaient, 
elles aussi, au nombre de douze, Le pays que ces Éoliens se 
trouvèrent coloniser est plus fertile que celui des loniens, mais 
ne jouit pas d'un semblable climat. Voici comment les Éoliens 
perdirent: Smyrne. Ils avaient accueilli des citoyens de 
Cloophon vaincus dans une discorde civile et chassés de leur 
patrie ; par la suite, les exilés de Colophon guettèrent le 


т. L'origine « pylienne » de Codros, dont un fils conduisit des 
colons à Milet, est affirmée de nouveau au ivre V chapitre 65. 

2. Sur le territoire de Priène. 

3. Cette remarque, si elle est d'Hérodote, peut avoir été à lori- 
gine une notation marginale de l’auteur. Voir la note critique. 
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&youor 8ё т@утєс пАђу ‘Epeolov kal КоЛофоу(оу" otot 
yàp родуо, lévov oùk àyovor *Artatoüpia, kal otor katà 
pévou Tivèc okfjquv. Tò 8ё Mavibviév ёоті tgs MukéAnc 
XÊPOG їрёс̧, npèc ёрктоу Tetpauuévoc, козу ÉEaparpnuévoc 
nè °1Фуоу Moosbtov. “Puxavio- Å 82 MuréAn ëorl тїс 
fnelpou ёкр трёс Lépupov ёуєроу катђкооса Zápo 
(котаут(оу), ёс тђу ouAkeyépevor &nd tôv rollov “lovec 
&yeokov éprhv, тї ÉBevto oùvoua Mavióviæ. MentévBaot 5 
oÙtr polva at ’lbvov ptal тобто, ФЛАФ kal ‘EXAñvov 
Tévrov polog посо: ÈG, TUTÒ ypéuuax teevtôo, katé 
тєр тду Mepoéov тд oðvópata. 

Atar рёу ої ‘l&ôes môéléc stot, обе è (at) AtoAlec” 
Корт ў Ppikovis коЛєорёут, Ańpioar, Néov teîxoc, 
Tuvos, КӘЛа, Nótiov, Atyipéeooa, Mirávn, Atyatou, 
Мориа, Mpôverx, Адто: Évôeka Atoléov nóňieg at &pxata 
pla үйр opeov пор=Л08т Zubpun бт ’lévav: foav yàp kal 
«$тоа voôeka аї čv тў ўтє(ро. Одто: à ot Аїоћёєс̧ xépnv 
èv ётоуоу ktloavrec pelvo “Фусу, pov 8 {коосу ok 
ӧро(ос̧. Zpúpvyv ё ббє ётёвоЛоу АїоАёєс. Kolcpovlouc 
&vôpac ст&с. ёссобёутос kal ѓёктеобутос ёк tG патр(ёос 
ÜnedéEavto. Merà 52 -0ї puyáðeg tv Kolopoviov pulé- 
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moment où les Smyrnéens célébraient une fête hors des murs 
en l'honneur de Dionysos, ils fermèrent les portes et s’em- 
parèrent de la ville. Les Éoliens vinrent tous à la rescousse ; 
on conclut un accord ; les Ioniens restitueraient les objets 
mobiliers, et les Éoliens renonceraient à Smyrne. Cet accord 
exécuté, les onze autres villes se partagèrent entre elles les 
Smyrnéens ct les admirent comme leurs citoyens. Telles 
sont les villes éoliennes de terre ferme, sans compter celles 
de 11да, qui sont а part. Quant à celles des îles, cinq se 
trouvent dans Lesbos (Arisba, qui était la sixième, a été 
réduite en esclavage par les Méthymnéens, bien qu'elle fût 
de même sang); il у a une ville à Ténédos ; une autre, dans 
се qu’on appelle les Cent Iles‘. Les Lesbiens et les Ténédiens, 
comme ceux des Joniens qui habitaient les îles, n'avaient 
rien à craindre ; les autres décidèrent en commun de suivre 
les loniens dans la voie où ils les engageraient. 

Aussitôt arrivés à Sparte, — car l'affaire était menée en 
toute hâte, — les envoyés des Іопіепз et des Éoliens choisirent 
pour parler au nom de tous l'envoyé de Phocée?, qui avait 
nom Pythermos. Celui-ci revêtit un vêtement де pourpre, 
afin que lesSpartiates, quand ils en entendraient parler, vins- 
senten très grand nombre à l'assemblée 3 ; etquandil se trouva 
en face d'eux, il leur fit une longue harangue* où il leur 
demandait de porter secours aux loniens. Mais les Lacédé- 
moniens ne voulurent rien entendre et décidèrent de refuser 
tout secours. Les envoyés des Ioniens se retirèrent. Les Lacé- 
démoniens, qui les avaient rebutés, firent partir cependant 
des hommes sur un navire à cinquante rameurs *, pour ob- 


1, Ilots entre Lesbos et la côte d’Asie. La « ville » des Gent Iles 
n’était sans doute pas une ville au sens courant du mot, une agglo- 
mération urbaine, mais une ville au sens politique, une cité. 

2. La délégation comprenait un représentant de chaque ville. 

3. Un si somptueux manteau était, à Sparte, une curiosité. 

4. Ce qui n’était pas pour plaire à ses « läconiques » auditeurs. 

5. La « pentécontère », où les rameurs étaient disposés en un seul 
rang le long de chaque bordage, était un navire léger, sans grande 
valeur militaire, bon pour le service d’éclaireur ou de courrier. 
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Eavteg тойс Хрорусќоос̧ ӧртђу ёЁо Telyeoc Toteupévouc 
Д:оубоф, тас̧ mélac ёток\саутєс̧ #Ёоуоу Tv nów. 
BonBnoévrov 2 névrov Aîoléov ёроћоү(т ёурђосуто тё 
Enina ётодбутоу тду Фусу ёкЛитеїу Хроруту Аїоћёос̧. 
Поцобутоу ёё тодта, Zuvpvalouc ëmôrelAovto oplot ої 
Evôeka т\с kal ётоцоауто opéov абтёоу поћађтос̧. 
Адто, рёу vuv af ўтерфтідес̧ АЇо\дєс̧ nólieg, Бо тфу 
èv тї] "18р otknuévov: kexoplôarar үйр adta. At ёё тас 
vhaouc Éyouaar пёут= рёу nóg Tv AéoBov vépovtar 
(thv yàp Ektrnv èv тў Лёсвф оїкєорёуту ’Aplobav fvôpa- 
тёё‹сау MnBvuvator, ёбутас éualuouc), ёу Tevéðo ёё pla 
oikéetar nóg, kal ёу то. “Екотӧу voorst kalkeopévnot 
XAN plu. AeoBloior pév vuv kal Teveôlotot, katé тер 
"Фусу totor тёс̧ уйсоос Éxouor, fiv Geuvdv oùôév. Тїсї 
òè Хот су mélior #aðe когу] “loor ÉneoBar tf) ðv oÙtor 
Е пүёоуто. 

Ос̧ 82 ётікоуто ёс тђу Enéprnv тду ’lévov kal Аїо\ёоу 
ої &yyehor (kart үйр ù туос v то0та трпосбреус), 
Е1Лоуто тр$ пбутоу Aéyeuv тӧу Фоколќа, тə oÙvoux fiv 
По6еррос̧. “O SE порфоребу тє stua nepiBaléuevoc, &c üv 
nuvBavépevor metotor тоуёАӨо ку Enaptintéov, kal kata- 
отас #\єүє тоАА& tipopéeuv Éwutotor xpniüov. Локедоц- 
uévior ёё oðk Echkouov, ЛА” ётёдобё оф. ui торорёєу 
"оох. Ot рёу ô) ётоЛ\&ссоуто. Aakebaupévior ё @ётоо@- 
pevor тду ’lévov тойс ёүүёЛоос̧ бос ётёстєЛоу тпєутт- 
коутёрф Ёудрос̧, ӧс̧ рёу pol докёє:, катаскбтоос̧ TÈV TE 
Короо npnyuétov kal loving. 

*Arukéuevor 8& oftor ёс Pékmav čneunov ёс Zépôtc 
сфёоу афтду тфу докцифтатоу, тё обуора v Aakplvns, 
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server, je pense, l’état des affaires de Cyrus et de l'Ionie. 

Arrivés à Phocée, ces hommes dépêchèrent à Sardes l’un des 
leurs, le plus considérable, qui avait nom Lacrinès ; il devait 
signifier à Cyrus, de la part des Eacédémoniens, l’interdic- 
tion de dévaster aucune ville du pays grec; car eux ne ver- 
raient pas la chose d'un œil indifférent. Quand le héraut eut 
fait cette communication, Cyrus, dit-on, demanda aux Grecs 
qu’il avait près de lui quels hommes étaient les Lacédémo- 
niens et quel était leur nombre pour lui adresser ces injonc- 
tions. Et, une fois renseigné, il aurait répondu au héraut 


des Spartiates: « Je mai jamais еп peur jusqu'à présent . 


d'hommes de cette espèce qui ont au milieu de leur ville un 


endroit désigné pour s’y réunir et se tromper les uns les 
autres par des serments?. Si je reste en bonne santé, ce ne 


seront pas les maux des Іопіепз qui fourniront à ces gens- 
là matière à bavardages ; ce seront les leurs propres. » 
Cyrus lança ces sarcasmes contre l’ensemble des Grecs parce 
qu'ils tiennent des marchés pour acheter et vendre : les Perses, 
chez eux, ignorent complètement l'usage des marchés ?, et ils 
n'ont pas du tout de place à cet usage. Ensuite, Cyrus confia 
la ville de Sardes au Perse Tabalos, et au Lydien Pactyès le 
transport des trésors tant de Crésus que des autres Lydiens*. 
Lui-même partit pour Ecbatane. emmenant Crésus avec lui, 
sans tenir tout d’abord aucun compte des [oniens. Babylone 
en effet lui créait des difficultés, et le peuple des Bactriens, 
et les Saces, et les Égyptiens; c'est contre ces ennemis qu’il 


1. Aux yeux des Perses le nombre faisait la force (chapitre 136). 

2. D'après ce qui précède, on s’attendrait plutôt à entendre Cyrus 
se moquer du'petit nombre des Spartiates qu’à l'entendre déblatérer 
contre l’usage des marchés, usage qui, — Hérodote le signale lui- 
même, — n’était pas, en Grèce, particulier aux habitants de Sparte, 
et dont les informateurs du roi n’avaient eu, dans la circonstance, 
aucune raison de parler. 

3. Xénophon, dans la Cyropédie (I а 3), n’en dit pas autant ; 
mais il attribue aux Perses la même répugnance pour les criailleries 
des œyopæior. ; 

4. Le butin devait être transporté dans une des résidences royales, 
à Suse ou à Ecbatane. Il est d’ailleurs étrange que Cyrus еп ait 
donné le soin à un Lydien. 
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бтєрёоута Корф Aakedarpoviov ffo, yig тїс “ЕЛ&дос̧ 
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ёс тођс̧ пбутас̧ “ЕЛАтуос̧ àréppupe ô К0рос̧ tà nec, та 
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Zapôlov, ётикоороос тє ёшоВобто kal тоос ёт.ВоЛаса(оос 
ёуВофтоос čneðe сфу ёоотд отратєбєоВо:. "EAdoac òè 
ènl тас Zépèiç ёпоАлбркєє Tébalov ётерүрёуоу èv тї 
ёкротћ:. MuBéuevoc ёё кат” òv тадта ô К0рос̧ etre 
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se proposait de marcher en personne, tandis qu’il enverrait 
contre les Іопіепѕ un autre général. 

Quand Cyrus fut parti de Sardes, Pactyès souleva les Lydiens 
contre Tabalos et contre lui. Il descendit à la mer, et, dis- 
posant de tout l’or qui venait de Sardes, il soudoya des auxi- 
liaires et persuada aux habitants du littoral d'entrer en cam- 
pagne avec lui. Il marcha contre Sardes, et assiégea Tabalos 
enfermé dans la citadelle‘. Cyrus apprit ces événements en 
cours de route, et il dit à Crésus : « Crésus, quelle sera la fin 
de ce qui m'arrive là? Les Lydiens, semble-t-il, пе cesseront 
de me causer des ennuis et d'en avoir eux-mêmes. Је me 
demande si le mieux ne serait pas de les réduire en esclavage. 
Је me faisl’ellet d’avoir agi comme quelqu'un qui, ayant tué 
un père, épargnerait ses enfants; ainsi, tandis que je t'em- 
mène prisonnier, toi qui pour les Lydiens étais bien plus 
qu'un père, je leur ai remis à eux-mêmes la ville; et je 
m'étonne ensuite s'ils sont révoltés contre moi ! » Il disait ce 
qu'il pensait; Crésus, craignant qu'il ne détruisit Sardes de 
fond en comble, lui répondit: « O roi, ce que tu dis est 
raisonnable ; néanmoins, ne cède pas sans réserve à ta colère, 
ne détruis pas une ville antique, innocente de ce qui s'est 
passé précédemment et de ce qui se passe aujourd’hui. De се 
qui s’est passé précédemment, c'est moi qui fus l’auteur, et 
j'en porte la charge sur ma tête. Pour le présent, c'est Pac- 
tyès le coupable, à qui tu as toi-même confié Sardés ; à lui 
d’être puni par toi. Pardonne aux Lydiens, et, pour qu'ils ne 
se soulèvent pas et ne te donnent pas de sujet de crainte, 
impose-leur ce que je vais te dire : envoie-leur l'interdiction 
de posséder des armes de guerre, ordonne-leur de revêtir des 
tuniques par dessous leurs manteaux et de chausser des co- 
thurnes, enjoins-leur d'apprendre à leurs enfants à jouer de 
la cithare, à pincer des instruments à cordes, à faire du com- 
merce? ; et bien vite tu les verras, ô roi, d'hommes devenus 


1. Que la ville fût fortifiée ou non, Tabalos ne pouvait songer à 
la défendre, les citadins faisant cause commune avec les agresseurs, 
et lui-même ne disposant sans doute que de peu de soldats. 

2. D’après le chapitre 94, les Lydiens en faisaient déjà auparavant. 
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des femmes, en sorte que tu n'auras point à craindre qu'ils 
se révoltent. » Crésus conseillait ces mesures à Cyrus parce 
qu'il les trouvait plus tolérables pour les Lydiens que d'être 
vendus comme esclaves (il savait bien que, s'il n’en proposait 
à Cyrus une raison plausible, il ne lui persuaderait pas de 
revenir sur sa décision), et parce qu'il craignait qu'un jour 
dans lavenir les Lydiens, s'ils se tiraient d'affaire dans le 
présent, ne se révoltassent contre les Perses et ne fussent 
perdus. Cyrus accueillit le conseil de bon cœur, se relâcha 
de son courroux, et déclara qu'il se laissait persuader раг 
Crésus. Ayant appelé Mazarès, un Mède, il lui donna mis- 
sion de signifier aux Lydiens les mesures que conscillait 
Crésus ; il ajouta l’ordre de réduire en esclavage tous les 
autres qui, avec les Lydiens, avaient marché contre Sardes, 
et de lui amener vivant, à tout prix, Pactyès en personne. 

Aprèsavoir donné cesordres en chemin, Cyrus poursuivit vers 
le pays des Perses. Pactyès, quand il connut l'approche d'une 
armée qui marchait contre lui, prit peur et s'enfuit à Kymè. 
Le Mède Mazarès poussa sur Sardes, avec ипе partie, — ce 
qu'il avait, — des troupes de Cyrus; n’y trouvant plus Pac- 
tyès et les siens, il commença par forcer les Lydiens à exé- 
cuter les prescriptions de Cyrus; et c’est en conséquence de 
l'ordre donné par celui-ci qu’ils ont changé tout leur genre 
de vie. Puis Mazarès envoya des messagers à Kymè, ordon- 
nant qu'on lui livrât Pactyès. 

Les Kyméens décidèrent d'en référer pour demander avis 
au dieu des Branchides. Car il у avait aux Branchides un 
oracle, d'institution antique, que tous les loniens et les 
Éoliens avaient l'habitude de consulter ; ce lieu est dans le 
pays de Milet, au-dessus du port de Panormos., Les Kyméens, 
donc, envoyèrent aux Branchides des députés et demandèrent 
quelle conduite ils devaient tenir à l'égard de Pactyès pour 
être agréables aux dieux. La réponse de l'oracle à cette ques- 


‚ Чоп fut de livrer Pactyès aux Perses. Lorsque cette réponse 


eut été rapportée aux Kyméens et qu'ils en eurent pris 


1. "Ооу 24 хоте (siye) ушу. Hérodote renonce à préciser. 
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connaissance, ils furent tout disposés à le livrer. Mais, tandis 
que le plus grand nombre était dans cette disposition, un 
citoyen distingué, Aristodicos fils d'Héracleidès, refusant 
d'ajouter foi à l'oracle et pensant que les députés ne disaient 
pas la vérité, retint les Kyméens de se conduire de la sorte 


jusqu’à ce que de nouveaux députés, dont il était lui-même, . 


fussent allés interroger le dieu au sujet de Pactyès pour la 
seconde fois. Lorsque ces députés furent arrivés aux Bran- 
chides, Aristodicos, choisi parmi eux tous, consulta l'oracle 
et demanda : « О roi, le Lydien Pactyès est venu chez nous 
en suppliant, fuyant la mort violente dont le menacent les 
Perses ; ceux-ci le réclament, et somment les Kyméens de le 
livrer. Mais nous, bien que nous redoutions la puissance des 
Perses, nous n'avons pas osé jusqu'ici livrer le suppliant avant 
que nous ait été manifesté avec certitude ton sentiment sur 
ce qu'il nous faut faire. » Telle fut la question qu’il posa; 
et le dieu, de nouveau, rendit le même oracle, ordonnant 
de livrer Pactyès aux Perses. Là-dessus Aristodicos, avec 
intention, fit ceci: tournant tout autour du temple, il délo- 
gea les moineaux et toutes les autres sortes d'oiseaux qui у 
avaient fait leurs nids. Et, pendant qu'il était ainsi occupé, 
une voix, dit-on, sortit du fond du sanctuaire, qui s’adressait 
à Aristodicos et lui disait: « Le plus impie des hommes, 
comment oses-tu faire ce que tu fais? Tu arraches de mon 
temple, mes suppliants ! » Sans se déconcerter, Aristodicos 
répondit: « O Seigneur, c’est ainsi que toi-même secours tes 
suppliants, et tu ordonnes aux Kyméens de livrer le leur? » 
« Oui, je l'ordonne », répliqua le dieu à son tour, « afin 
que, pour prix de votre impiété, vous périssiez plus vite; 
ainsi ne viendrez-vous plus à l’avenir demander à l’oracle s’il 
convient de livrer des suppliants t. » Lorsque ces paroles eurent 
été rapportées aux Kyméens et qu'ils en eurent pris connais- 
sance, ne voulant ni se perdre en livrant Pactyès ? ni subir 


1. Si le dieu des Branchides était, au point de vue de l'honnêteté 
et de l'honneur, un conseiller médiocre, il ne manquait pas d'esprit 
de repartie. 

2. Ce qui eût attiré sur eux la colère divine. 
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un siège en le gardant chez eux, ils l’envoyèrent hors de leur 
pays à Mytilène. Les Mytiléniens, que Mazarès sommait par 
des. messages de livrer Pactyès, se préparaient à le faire 
moyennant une certaine récompense ; je ne puis dire exacte- 
ment laquelle, car le marché ne reçut pas d'exécution; les 
Kyméens en effet, quand ils apprirent que les Mytiléniens 
négociaient en ce sens, envoyèrent à Lesbos un navire et 
transportèrent Pactyès à Chios. Là, il fut tiré de force du 
sanctuaire d'Athèna Poliouchos et livré par les habitants. 
Ceux-ci le livrèrent contre cession du pays d’Atarneus. Le 
territoire de ce pays d’Atarneus est en Mysie, en face de 
Lesbos +. Les Perses prirent donc livraison de Pactyès et le 
tinrent sous bonne garde, pour le présenter à Cyrus. Et il y 
eut un temps, un temps qui fut assez long, où pas un habi- 
tant de Chios, sacrifiant à n'importe quel dieu, n’employait 
pour les répandre suivant le rite des grains d'orge de ce pays 
d’Atarneus еі. пе cuisait des gâteaux sacrés faits avec le blé 
qui еп venait, et où Гоп excluait de tout ce qui avait un 
caractère religieux tout produit de cette contrée. 

Après que les gens de Chios eurent livré Pactyès, Mazarès 
marcha contre ceux qui, de concert avec lui, avaient assiégé 
Tabalos ; il réduisit en esclavage les habitants de Priène, il 
fit des incursions avec ses troupes dans toute la plaine du 
Méandre, qu’il ravagea, et il traita de même Magnésie. Aus- 
sitôt après, il mourut de maladie. 

Mazarès mort, Harpage vint de la haute Asie pour lui 
succéder dans son commandement ; il était lui aussi de 
race mède ; c’est lui que le roides Mèdes Astyage avait traité 


en lui offrant un horrible repas et qui avait aidé Cyrus à _ 


s'emparer de la royauté. Désigné alors comme général par 
Cyrus, cet Harpage, dès qu’il fut arrivé en Ionie, commença 
à s'emparer des villes au moyen d’amoncellements de terre ; 
quand il avait forcé les habitants à s'enfermer dans leurs 
murs, il les assaillait en entassant de la terre contre les rem- 
parts. 


т. C'était un district fertile, bon producteur de blé (VI 28). 
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La ville d’lonie à laquelle il s’attaqua d’abord fut Phocée. 
Les citoyens de cette ville sont les premiers des Grecs qui 
aient accompli des navigations lointaines ; ce sont eux qui 
découvrirent le golfe Adriatique, la Tyrrhénie, l’Ibérie, Tar- 
tessos ! ; Hs пе naviguaient pas sur des vaisseaux ronds, mais 
sur des pentécontères ?. Arrivés à Tartessos, ils gagnèrent 
l'amitié du roi des Tartessiens, nommé Arganthonios, qui 
régna à Tartessos pendant quatre-vingts années et vécut en 
tout cent vingt ans. Les Phocéens gagnèrent à un tel point 
l'amitié de ce prince, que d’abord il les invita à quitter l’Io- 
nie pour venir s'établir dans son pays où ils voudraient, et 
qu'ensuite, comme ils ne s’y laissaient pas décider, instruit 
par eux des progrès du Mède ?, il leur donna de l'argent pour 
entourer leur ville d’une muraille. Et il en donna large- 
ment; car le développement de la muraille mesure un bon 
nombre de stades, et elle est tout entière en blocs de pierre 
gros et bien ajustés. Telles sont les circonstances dans les- 
quelles а été construite la muraille des Phocéens. Harpage, 
quand il eut fait avancer son armée, mit le siège devant la 
ville, tout en proclamant qu’il sc tiendrait satisfait si les 
Phocéens abattaient un seul de leurs créneaux * et consacraient 
une seule de leurs maisons*, Les Phocéens, pour qui la servi- 
tude était intolérable, déclarèrent qu'ils voulaient délibérer 
durant une journée et qu'ensuite ils rendraient réponse ; et 
ils prièrent Harpage d’éloigner ses troupes de leur muraille 


1. Le pays de Tartessos était au delà des Colonnes d’Héraclès 


(ТУ 152), dans la région de Cadix (L'Aôstpa). 


2. Les « vaisseaux ronds » étaient des cargos ordinaires, lourds 
et lents ; pour des navigations lointaines, les Samiens préféraient des 
bâtiments plus alertes, de la classe des « vaisseaux longs ». 

3. Les progrès « du Mède » n’ont pas inquiété les Phocéens avant 
la chute de Crésus, que la prise de Phocée suivit de près. On conçoit 
mal comment, dans l'intervalle, Arganthonios put être informé de 
ce qui se passait si loin de chez lui, et comment les Phocéens eurent 
le temps d’édifier une aussi vaste enceinte. 

4. [lpopxyeéiva : un des éléments du parapet crénelé (voir chapitre 
98), exactement un « merlon ». Cette destruction eût été purement 
symbolique, 

5. Au Grand Roi, en signe d'obédience. 
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pendant leur délibération. Harpage répondit qu’il savait 
bien ce qu'ilsallaient faire, mais qu'il leur permettait nonobs- 
tant de délibérer. Dans le temps donc où Harpage avait écarté 
ses troupes de la muraille, les Phocéens tirèrent à la mer 
leurs pentécontères, у chargèrent leurs femmes, leurs enfants, 
tous leurs effets mobiliers, ajoutèrent les statues des dieux pro- 
venant des sanctuaires et les autres offrandes, sauf les objets 
de bronze ou de marbre et les peintures! ; le reste chargé, ils 
s’embarquèrent eux-mêmes et firent voile pour Chios ; Pho- 
cée, vide d'habitants, fut occupée par les Perses. Les Phocéens 
essayèrent d'acheter aux gens de Chios les iles appelées 
Oinousses?, mais les gens de Chios ne voulurent pas les ven- 
dre, craignant qu'elles пе devinssent un centre de trafic et 
que, de ce trafic, leur Пе à eux ne fût par suite évincée ; en 
conséquence, les Phocéens se mirent en route pour K yrnos ?, 
Kyrnos où, vingt ans auparavant, sur lavis d’un oracle, ils 
sétaient assuré la possession d’une ville, appelée Alalia. 
Arganthonios était, à cette époque, déjà mort‘. En se met- 
tant en route, ils abordèrent d’abord à Phocée, et massacrè- 
rent les gardes perses à qui Harpage avait remis la ville et qui 
у tenaient garnison ; cela fait, ils prononcèrent des impré- 
cations terribles contre quiconque d’entre eux renoncerait à 
l'expédition ; et, non contents de ces imprécations, ils jetè- 
rent à la mer une masse de fer rouge, jurant de ne point re- 
tourner à Phocée avant que cette masse eût reparu à la sur- 
face des eaux. Mais, au moment de partir pour Kyrnos, plus 
de la moitié des citoyens furent pris de regret et d’attendris- 
sement en songeant à leur ville, au pays où ils avaient accou- 
tumé de уіуге °; ils se parjurèrent et reprirent la mer pour 
Phocée. Ceux qui gardèrent leur serment mirent à la voile 
aux îles Oinousses et gagnèrent le large. Quand ils furent 


1. Objets encombrants et de moindre valeur vénale. 

2. Entre Chios et le continent. 

3. La Corse. Alalia (plus tard Aléria) était sur la côte orientale, 

4. Sans quoi ils se seraient rendus à son invitation. 

5. J'avais songé à traduire: « à leurs maisons des champs ». 
Mais, m'a fait observer M. Gourby, il est douteux que ywpn 
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nevrnkovtépouc, éoBépevor тёкуа kal үоуаїкас̧ kal nida 
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arrivés à Kyrnos, ils habitèrent en commun pendant cing 
ans aveo ceux qui étaient arrivés avant eux, et ils fondèrent 
des sanctuaires. Comme ils commettaient des rapts et des pil- 
lages chez tous les peuples voisins !, Tyrrhéniens её Carthagi- 
nois?, s'étant mis d'accord, entrèrent en guerre contre eux, les 
uns et les autres avec soixante vaisseaux. Les Phocéens агпіё- 
rent eux aussi leurs navires, qui étaient au nombre de 
soixante, et se portèrent au-devant de l'ennemi dans la mer 
appelée Sardonienne *. Un combat naval s'engagea, et les Phó- 
céens remportèrent une victoire cadméenne : de leurs navi- 
res, quarante furent détruits ; les vingt subsistants se trouvè- 
rent hors d'usage, ayant eu leurs éperons faussés. Ils 
regagnèrent Alalia, prirent à bord leurs enfants, leurs fem- 
mes et tout ce que leurs navires pouvaient porter du reste de 
leurs biens, abandonnèrent Кугпов et cinglèrent vers Rhé- 
gion ©. Quant à ceux qui montaient les navires détruits, les Car- 
thaginois et les Tyrrhéniens” [se les partagèrent. Les habi- 
tants d’Agylla *] en eurent pourleur part de beaucoup le plus 
grand nombre; ils les conduisirent hors de leur ville et les 
lapidèrent. Depuis lors, quiconque chez les Agylléens passait 
par le lieu où les Phocéens avaient été lapidés et où repo- 
saient leurs corps, qu'il s’agit de bestiaux, de bêtes de charge 
ou d'hommes, devenait contrefait, estropié, impotent. Dési- 
reux de réparer leur faute, les Agylléens envoyèrentà Delphes. 
La Pythie leur ordonna de faire ce que de nos jours même 
ils accomplissent encore: ils offrent aux mânes des Phocéens 


puisse, chez Hérodote, désigner la campagne par opposition à la ville. 

1. La concurrence que les Phocéens pouvaient faire dans la Médi- 
terranée occidentale aux peuples qui jusqu'alors y exerçaient presque 
seuls le commerce aurait suffi à armer ces peuples contre eux. 

2. Les Étrusques. з 5 

3. Qui avaient des établissements en Corse el-en Sardaigne. 

4. La mer de Sardaigne (Хорде). 

5. C'est-à-dire une victoire qui laisse Је vainqueur en aussi mau- 
vais point que ie vaincu. Allusion au combat des deux frères Polynice 
et Étéocle, descendants de Cadmos, où tous les deux périrent. 

6. Aujourd’hui Reggio de Calabre. 

7. Il у а ici, dans le texte, une lacune. 

8. La même ville qui, plus tard, porta le nom de Caere. 


>) 
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kal Kapynôévior vnuol ékétepor éEfkovta. Ot ёё Фокоцёєс' 
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èkéato, ёү(уєто ıáotpopa kal Eurmpa kal å&nónànkta, 
ӧро(ос̧ прбвата kal бпоб бүх kal &vBpornor. Ot ёё *AyuA- 
Autor ёс Aepodc ëneunov, BouAëpevor &kéoaocbar тђу åpap- 
téôa. “H 8ё& .MuBln opéac ÉkéAevoE Trouéetv tà kal убу ої 
AyuAlotot ëtt ётитеЛ ооо" kal yàp évayläouol opt peyálog 
kal бүдух үоыукӧу kal innmıkòv notor, Kal обто, pèv 
Pokaréov тообтф рбрф ĉwyphoavto. OÙ è aðtôv ёс тё 
Phytov katapuyóvteg ѓуВғ0т=у épuduevor ёктўјсоуто ту 
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de riches sacrifices et ils instituent en leur honneur des jeux 
gymniques et équestres. Tel fut le sort de cette partie des 
Phocéens. Ceux d’entre eux qui s'étaient réfugiés à Rhégion, 

artant de là, se rendirent maîtres d'une ville du pays 
d'Œnotrie‘, celle qui s'appelle aujourd’hui Hyélè ?. Ils coloni- 
sèrent cette ville après qu’ils eurent appris d’un homme de 
Poseidonia ? qu’en parlant de Kyrnos la Pythie avait ordonné 
de fonder un sanctuaire en l'honneur d’un héros de се nom, 
et non pas une colonie dans l'ile. Voilà ce qui advint de 
Phocée d'Ionie. 

Les gens de Téos se ccnduisirent eux aussi à peu près 
comme les Рһосёепз. Lorsqu’'Harpage, à l’aide d’un terras- 
sement, se fut emparé de leurs murailles, ils s'embarquèrent 
tous sur leurs navires et partirent par mer pour la Thrace, 


‘où ils colonisèrent la ville d'Abdère ; avant eux, Timèsios 


de Clazomène l'avait colonisée, sans en jouir, ayant été expulsé 
par les Thraces ; il est honoré aujourd'hui par les Téiens qui 
habitent à Abdère comme un héros. 

Phocéens et Téiens furent les seuls parmi les Топїепз qui, 
plutôt que desouffrir la servitude, émigrèrent de leurs patries. 
Les autres, sauf les Milésiens, combattirent bien Harpage, 
comme ceux qui émigrèrent, et, combattant pour leurs pa- 
tries respectives, se comportèrent vaillamment ; mais,vain- 
cus, leurs villes prises, ils demeurèrent chacun chez soi et 
exécutèrent les ordres qu'on leur donnait. Quant aux Milé- 
siens, comme је l'ai déjà dit précédemment, ils avaient traité 
sous la foi du serment avec Cyrus lui-même et jouissaient de 
la tranquillité. C'est ainsi que, pour la seconde fois, l’Ionie 
se trouva asservie. Lorsqu'Harpage eut soumis les Іопіепз 
du continent, ceux des iles, effrayés par les événements, se 
donnèrent à Cyrus. 

Dans une assemblée que; malgré leurs malheurs, les 
Ioniens. tinrent cependant au Panionion, Bias de Priène, 


1. Partie méridionale de Паје, comprenant le Bruttium et la 
Госапіе. ` 

2. Vélia, en Lucanie. 

3. Paestum. 
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Éxetpoouto “Арт«үос, ої тас vhoouc ёуоутєс̧ “love 
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d’après ce que j'ai entendu dire, leur exposa un avis très 
avantageux, qui, s'ils l'avaient suivi, leur eût rendu possible 
d'être les plus heureux des Grecs : il les engageait à former 
une flotte commune qui ferait voile pour la Sardaigne, et à 
fonder ensuite une ville unique, panionienne ; ainsi, libérés 
de la servitude, ils méneraient une vie heureuse, habitant la 
plus grande de toutes les îles et commandant à d’autres hom- 
mes t; tandis que, s'ils restaient еп Ionie, il ne voyait pas, 
disait-il, qu'à l’avenir ils pussent encore être libres. Tel fut 
l'avis qu’exprima Bias de Priène après le désastre des Іопіепз. 
Avant ce désastre, Thalès de Milet, qui par ses origines était 
de race phénicienne ?, en avait exprimé aussi un excellent : il 
conseillait aux Іопіепз d’avoir un conseil unique, dont le 
siège serait à Téos, Téos se trouvant au centre de l’Ionie ; les 
autres villes n’en continueraient pas moins d’être habitées et 
auraient la même situation que si elles étaient des dèmes. 
Tels sont les avis que Bias et Thalès exposèrent aux loniens. 

Harpage, après qu'il eut subjugué lIonie, fit campagne 
contre les Cariens, les Cauniens et les Lyciens, emmenant 
avec lui des loniens et des Éoliens. De ces peuples, les Ca- 
riens sont venus des îles sur le continent ; dans l'antiquité, 
sujets de Minos et appelés Léléges, ils occupaient les îles ; ils 
ne payaient point de tribut, aussi loin que me permette 
d'atteindre la tradition ; mais, chaque fois que Minos le de- 
mandait, ils fournissaient les équipages de ses vaisseaux. Et, 
du fait que Minos tenait sous sa domination de vastes terri- 
toires et avait des succès à la guerre, le peuple carien, à cette 
même époque, était entre tous les peuples de beaucoup le plus 
réputé. On doit aux Cariens trois inventions dont les Grecs adop- 


1. Aux Barbares de Sardaigne et des pays voisins. 

2. Plutarque, dans son traité De la malignité d’ Hérodote (chapitre 
15, affecte de croire qu'Hérodote ajoute cette indication avec une 
intention méchante, pour soustraire à la Grèce un de ses sages. ЇЇ 
est de fait que le détail généalogique n’a ici aucune opportunité. Mais 
de combien d’autres détails du même genre donnés par Hérodote пе 
pouvons-nous pas en dire autant ? Thalès était d’une famille qui pas- 
sait pour « cadméenne », comme d’autres venues de Béotie à Milet ; 


_le rappeler n’était pas réclamer ce grand homme pour la Phénicie. 


— 
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tèrent l'usage : ce sont eux qui enseignèrent à fixer des pana- 
ches sur les casques et à mettre sur les boucliers lesemblèmes 
distinctifs ; ce sont eux qui les premiers adaptèrent aux bou- 
cliers des courtoies intérieures! ; auparavant, tous ceux qui 
avaient coutume de se servir de boucliers les portaient sans cour- 
roies êt les manœuvraient au moyen де baudriers de cuir pas- 
sant autour du cou et de l'épaule gauche ?. Ensuite, beaucoup 
plus tard, les lonienset les Doriens chassèrent des îles les Ca- 
riens, qui ainsi vinrentsur le continent. C’est ainsi que les Cré- 
tois présentent l’histoire des Cariens; mais les Cariens eux- 
mêmes ne sont pas d'accord avec eux; leur sentiment sur 
leur propre compte est qu’ils sont une population autochtone 
du continent et qu’ilsont toujours porté le même nom qu’au- 


_jourd’hui. Ils alléguent un antique sanctuaire de Zeus Carios à 


Mylasa, où Mysiens et Lydiens sont admis comme étant appa- 
rentés aux Cariens ; car Lydos et Mysos étaient, disent-ils, 
frères de Саг. Ceux-là donc sont admis; tandis que tous ceux 
qui sont d’une autre race tout en ayant adopté la même langue 
que les Cariens ne le sont pas. Les Cauniens me semblentètre 
autochtones ; eux, toutefois, prétendent être originaires de la 
Crète. Au point de vue de la langue, ils se sont rangés # 
l'usage du peuple carien, — ou les Cariens au leur, je ne 
puis en juger avec certitude; — mais ils ont des coutumes 
très différentes de celles des autres hommes, et des Cariens 
notamment. Jis trouvent très honnête de s’assembler pour 
boire, hommes, femmes, enfants, en troupes de personnes du 
même âge liées par l’amitié. Ils avaient élevé des sanctuaires 
à des dieux étrangers; раг la suite ils changèrent d'avis, et 
décidèrent de n’adorer que les dieux de leurs pères ; tous les 
Cauniens adultes revétirent leurs armes et allèrent еп cor- 
tège jusqu'aux frontières de Calynda ?, frappant l'air de leurs 
lances, et disant qu'ils chassaient les dieux étrangers. Telles 
sont leurs manières d'être. Quantaux Lyciens, ils tirent leur 


1. Dans lesquelles le guerrier passait le bras jusqu’au coude. 

a. Et, par conséquent, reposant sur l'épaule droite. Ainsi faisaient 
les héros homériques, 

3. Ville carienne, dont le territoire confinait à la Lycie. 
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origine antique de la Crète, laquelle dans les temps anciens 
était peuplée tout entière de Barbares ; les fils d'Europè, Sar- 
pédon et Minos, se querellèrent en Crète au sujet de la 
royauté ; ayant eu l'avantage dans cette dispute, Minos 
chassa et Sarpédon lui-même et ceux de son parti ; repoussés 
du pays, ceux-ci se rendirent en Asie dans la région dite 
Milyäde ; car le territoire qu’habitent aujourd’hui les Lyciens 
était anciennement la Milyade, et les habitants de la Milyade 
s'appelaient en ce temps-là Solymes. Tant que Sarpédon régna 
sur eux, ils s’appelèrent du nom qu'ils avaient apporté et par 
lequel, de nos jours encore, les peuples du voisinage appel- 
lent les Lyciens : Termiles. Mais, après que Lycos fils de 
Pandion, chassé lui aussi par son frère Aigeus, fut arrivé 
d'Athènes chez les Termiles auprès de Sarpédon, du пот 
de ce Lycos ils furent avec le temps appelés Lyciens. Leurs cou- 
tumes sont en partie crétoises, en partie cariennes, En voici 
une qui leur est particulière et où ils ne se rencontrent avec 
aucun autre peuple : ilsse désignent par le nom deleur mère, 
поп par celui de leur père. Si l’un d'eux demande au voisin 
qui il est, l'interrogé fera sa généalogie du côté maternel et 
énumérera les ascendants féminins de sa mère. Si une 
citoyenne s'unit à un esclave, les enfants sont réputés de 
bonne race; mais siun citoyen, fùt-il le premier des citoyens, 
a une femme étrangère ou une concubine, les enfants ne 
jouissent d'aucune considération. 

Les Cariens furent asservis раг Harpage sans avoir accompli 
aucun exploit; et се qu’il y a de Grecs établis dans cette 
région n’en accomplit pas plus que les Cariens eux-mêmes. Y 
sont établis entre autres les Cnidiens, colons de Lacédémone. 
Leur pays avance dans la mer (c'est justement ce qu’on appelle 
le Triopion *); il fait suite à la Chersonèse de Bybassos?; il 
est tout entier, sauf un petit espace, entouré par les eaux, 


1. Dont il a été parlé un peu plus haut (chapitre 144). En réalité, 
le Triopion n’était qu’un promontoire de ce pays. 

2. Ville de Carie, qui occupait déjà une position péninsulaire ; le 
pays de Cnide prolongeait vers l'Ouest la presqu’ile. 
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enfermé du côté du Nord par le golfe Céramique, du côté du 
Midi par la mer de Symè et de Rhodes. Dans ce petit espace, 
lequel а une longueur de cinq slades environ, les Cnidiens, 
au moment ой Harpage subjuguait l’Ionie, entreprirent de 
creuser un canal; ils voulaient faire de leur pays une ile. 
П était en effet tout entier en deçà, l'isthme où ils creusaient 
le canal se trouvant à l'endroit où le territoire de Cnide finit 
vers le continent !. Les Cnidiens employaient à ce travail 
beaucoup de monde; mais, comme les accidents causés aux 
travailleurs par les éclats de la pierre; dans toutes les parties 
du corps et surtout aux yeux, paraissaient plus fréquents que 
de raison et semblaient déceler tout particulièrement l'inter- 
vention de la divinité, ils envoyèrent à Delphes demander ce 
qui s’opposait à leur dessein. La Pythie, à ce qu'ils disent eux- 
mêmes, leur fit cette réponse en trimètres ? : « Ne fortifiez pas 
l’isthme et ne le creusez point; Zeus, s’il l'avait voulu, aurait 
bien, de votre pays, fait une ile.» Sur cette réponse de la 
Pythie, les Cnidiens cessèrent de creuser ; et, lorsqu'Harpage 
survint avec ses troupes, ils se livrèrent à lui sans combat. 
Au-dessus d'Halicarnasse, dans l’intérieur des terres, habitaient 
les Pédasiens ; chaque fois qu’il doit leur arriver quelque dé- 
sagrément, à eux ou à leurs voisins, une longue barbe pousse 
à la prêtresse d’Athèna; cela s’est produit chez eux à trois 
reprises. Seuls des habitants de la Carie, ils résistèrent un 
certain temps à Harpage et lui causèrent beaucoup d’embar- 
ras, en fortifiant une montagne appelée Lidè. Enfin ils furent 
délogés. Les Lyciens, quand Harpage eut fait avancer son 
armée dans la plaine de Хапіћоѕ ?, sortirent à sa rencontre, 
et, dans le combat qu’ils soutinrent, une poignée d'hommes 
contre beaucoup, accomplirent de beaux faits d'armes ; 


1. Plus exactement : vers la Chersonèse de Bybassos, comme il est 
expliqué plus haut. Ce supplément d'explication était bien superflu. 

2. C'était insolite de sa part : d'ordinaire les réponses de la Pythie 
étaient rédigées en hexamètres dactyliques. Peut-être Hérodote lui- 
même avait-il quelque doute sur l'authenticité de celle-ci. 

3. Xanthos était à la fois le nom d’un fleuve et de la plus grande 
ville de Lycie. 
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vaincus et refoulés dans la ville, ils rassemblèrent dans la 
citadelle leurs femmes, leurs enfants, leurs biens, leurs 
serviteurs, y mirent le feu et la brülèrent complètement ; cela 
fait, après s'être liés par de terribles serments, ils firent une 
sortie; et tous les Xanthiens périrent en combattant. Des 


` habitants de Xanthos qui prétendent aujourd'hui être de гасе 


lycienne, la plupart, à l'exception de quatre-vingts familles, 
sont des immigrés; ces quatre-vingts familles se trouvaient 
être alors absentes de la ville; et c'est grâce à cela qu’elles 
survécurent. Voilà comment Harpage s’empara de Xanthos, 
Et il s'empara également de Caunos dans des conditions 
presque pareilles ; car les Cauniens imitèrent les Lyciens sur 
la plupart des points. 

Pendant qu'Harpage ravageait les pays de l'Asie inférieure, 
Cyrus en personne ravageait ceux de la haute Asie, soumettant 
tous les peuples sans en omettre aucun. Nous passerons sous 
silence le plus grand nombre d’entre eux, mais nous ferons 
mention de ceux qui lui donnèrent le plus de peine et 
méritent le mieux qu’on en parle. 

Quand Cyrus eut rangé sous sa domination la totalité du 
continent ', il attaqua les Assyriens. Il y a sans doute en 
Аззугіе? beaucoup de villes importantes, mais la plus renom- 
mée et la plus forte, celle où depuis la destruction de Ninive 
lepouvoir royal avait son siège ?; était Babylone. Voicicomment 
elle est faite. 

Elle est située dans une vaste plaine; elle est carrée, et 
mesure cent vingt stades sur chaque face; ainsi, le périmètre 
de la ville a en tout quatre cent quatre-vingts stadest. Telle 


1. « Le continent » paraît être ici l'Asie antérieure, ce que nous 
appelons l’Asie mineure. 

2. Pour Hérodote, lAssyrie comprend la Babylonie. 

3. Il pourrait sembler, d’après cette phrase, que ce sont les mêmes 
princes qui, Ninive détruite, transportèrent leur résidence à Baby- 
lone. On sait-qu'il n’en est rien. Après la chute de Ninive (6га), le 
dernier roi d’Assyrie se réfugia à Harran. Dès auparavant, Babylone - 
était affranchie de la domination assyrienne : Nabopolassar, qui s’y 
était proclamé roi, fut l’allié de K yaxare. = 

4. Évaluation excessive j voir ci-dessus, page 115, note 1. 
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étant l'étendue de l'agglomération urbaine de Babylone, sa 
belle ordonnance n'avait d’égale dans aucune autre ville que 
nous connaissions. D'abord, tout autour d’elle court un fossé 
profond et large, plein d'eau ; ensuite, un mur qui a de large 
cinquante coudées royales ét deux cents de hauteur! ; la 
coudée royale est de trois doigts plus longue que la coudée 


179 ordinaire. Je dois encore ajouter à ce qui précède où fut 


employée la terre provenant du fossé et comment le mur était 
bâti. Au fur et à mesure que l’on creusait.le fossé, on conver- 
tissait en briques la terre retirée de la tranchée ; quand 
furent façonnées un assez grand. nombre de briques, on les 
fit cuire dans des fours; puis, employant comme mortier de 
l'asphalte chaud et interposant de trente en trente couches de 
briques des lits de roseaux, on construisit d’abord les pare- 
ments du fossé, ensuite et de la même manière la muraille 


elle-même ?. En haut de cette muraille, sur les bords, on éleva 


des constructions comportant une seule pièce ?, qui se faisaient 
face les unes aux autres ; l’espace qu’on laissa libre entre ces 
constructions était ce qu'il fallait pour la circulation d’un 
char à quatre chevaux, Dans l'enceinte des murailles, il y a 
cent portes, tout entières en airain, ainsi que leurs montants 
et leurs linteaux. Il existe une autre ville distante de Babylone 
de huit journées de marche; elle s'appelle Is. Là il y a une 


1. Le mur de Nabuchodonosor. Son épaisseur totale, — deux mu- 
railles parallèles, dont l’une double, et un terre-plein entre les deux, 
— atteignait une trentaine de mètres (voir Koldewey, Das wieder- 
erstehende Babylon, éd. 1925, p. 1 ; Unger, Babylon, p. 59 et suiv.). 

а. Ce n'était pas la masse entière de ‘la muraille qui était en 
briques cuites; ce n’était que le revêtement, — la seule partie qui fût 
visible du dehors ; l’intérieur était en briques crues (Koldewey, о. l, 
р. 2-3). On peut voir encore aujourd’hui, dans des restes de murs 
babyloniens, les traces imprimées dans l’asphalte par les lits de 
‘roseaux dont parle Hérodote; ces lits, en général, sont beaucoup 
plus rapprochés que ne le dit notre auteur, les intervalles variant de 
5 à 13 couches de briques (Koldewey, о. L, p, 31). 

3. Des лорүог isolés. Ailleurs, x®kov désigne un côté, une face 
d'an édifice (П 126, 134; IV 62, 108). Ici, il doit s'agir d’un 
« élément » ; ce pourrait être un élément en hauteur, un étage ; c’est 
plus probablement un élément en surface, une pièce. 
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rivière peu importante ; cette rivière aussi s'appelle Is! ; elle se 
jette dans le fleuve Euphrate. Des sources de cette rivière 
jaillissent en mème temps que l’eau des grumeaux d’asphalte; 
c’est de là qu'on a apporté l’asphalte pour les murs de Baby- 
lone. 

Voilà comment était l'enceinte de la ville. Il у a dans celle- 
ci deux parties ; car elle est divisée en son milieu par un fleuve, 
nommé l’Euphrate ; il vient du pays des Arméniens ; c'est un 
grand fleuve, profond, au cours rapide ; il débouche dans la 
mer Érythrée. De chaque côté?, les bras? du mur d'enceinte 
sont poussés jusqu’au fleuve; à partir de là, en retour‘, 
s'étend le long de chaque berge du fleuve un mur sans mor- 
tier en briques cuites. La ville même est remplie de maisons 
à trois et à quatre étages ; les rues qui la coupent sont droites, 
eu particulier les rues transversales qui se dirigent vers le 
fleuve. En face de toutes celles-ci, il y avait dans le mur 
bordant le fleuve des poternes, en nombre égal à celui des 
voies ; elles étaient elles aussi en airain, et menaient au bord 
même du fleuve. - 

La muraille dont je viens de parler est la cuirasse de la 
ville; à l’intérieur court une autre muraille, qui n’est guère 
moins puissante que la première, mais plus étroite‘. Et, dans 


1. Elle s'appelle aujourd’hui Hit ou Aït. 

2. D'après Hérodote, le mur de Nabuchodonosor, le seul dont il 
ait été question jusqu'ici, se serait donc étendu à l'Ouest comme à 
l'Est de l’Euphrate. Il n’y en a de vestiges qu’à l'Est. 

3. Exactement : « les coudes ». Si l’enceinte de Nabuchodonosor 
s'était développée sur la rive droite symétriquement à ce qu’elle était 
sur la rive gauche, formant dans son ensemble un losange, elle 
aurait été en effet « coudée » à l'endroit où le fleuve y pénétrait et à 
l'endroit où il en sortait. Est-ce là се qu'Hérodote veut dire ? Ou bien 
les « coudes » dont il parle sont-ils ceux que formaient en se rejoi- 
gnant le eïyos et laluar ? Le sons de ce passage n’est pas certain. 

4. Voir la note critique. 

5. Transversales par rapport à la direction du fleuve et aux rues 
qui lui étaient parallèles. 

6. L’enceinte de la ville proprement dite. Elle formait un quadri- 
latère régulier, dont deux faces mesuraient 2 550 mètres, les deux 
autres 1 боо; les faces Nord-Ouest et Sud-Est étaient coupées par 


= 
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фёєВроу. О$тос ду 5 "1с потарьс̧ &ра T satı Bpéubous 
&cpéktou vaðtðo? поћ\обс̧, Evbev à ёсфаћтос̧ ёс тӧ Èv 
BaBvAGvt теїуос̧ ékouloln. 

' °Етєтє!үүсто pév vuv ý Babulàv трбтф voubôe. "Ест. 
82 úo pépoex тїс réduc: тӧ үйр рёсоу arts потарӧс̧ 
Suépyer, TR oðvopá гот. Edpphtne, fée 8ё ÈE ’Apuevlov, 
ёду рёүас̧ kal Во8ос̧ kal Tax’ Eet 8ё одтос̧ ёс Tv 
>°Еруёрїүу Ө&Лассау. Tò фу 8} texoc Ékétepov TOÙG &үкфу«с 
ёс тӧу notaudv Ё\ҢАата tò 82 &п$ тойтоо at érukauTral 
парё уєї\ос Ékétepov тоб тотро® «шс mAlvBov ётттёоу 
naparelver. Tò ёё боту «©т& ё$у т\йрєс оїк:ёоу тріорбфоу 
Kal тєтрорбфоу кататётрттох тёс 68odc Ї8ёас̧, TÅG TE 
ac kal тас ётикарс(ас̧ TAG ёт1 тӧу потарёу ёуо0сос̧. 
Кат& 8h ду ёк&отпу 585» èv т арос) тў тор& тӧу 
потарӧу nuÂlôes ènfjoav,. бсо: тєр ої Хадра, тособто! 
ёр.Врбу` сау ёё kal aôtar у&\кєол, фёроосаі [kal aŭta] 
ёс идтӧу тӧу потаџбу. . 

Тобто pèv 8ÿ Tò tetyoç Bópně ёоті, ётєроу $ё& Ёсобку 
reîxos nepiBéer, où пол\ф тєф &oBevéotepov то0 ётёроу 
melyeoc, oteuvétepov ёё. "Еу ёё œépoet ékatépo тїс 
nélioc ётєтє(уісто Èv рёсф èv тф pèv Tà Baoa nepi- 
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chacune des deux parties de la ville‘, il y avait un groupe 
central fortifié : dans l’une, la résidence royale, entourée d’une 
enceinte grande et forte ; dans l’autre, le sanctuaire aux portes 
d’airain de Zeus Bèlos?; ce sanctuaire existait encore de mon 
temps; il forme un carré, de deux stades sur toutes ses faces. 
Au milieu du sanctuaire est bâtie une tour massive”, longue et 
large d’un stade ; sur cette tour se dresse une autre tour, sur 
celle-ci de nouveau une autre, jusqu’à huit tours. Ба rampe 
qui y monte est construite extérieurement, en spirale autour 
de toutes les tours; vers son milieu on trouve une station et 
des sièges pour se reposer, où ceux qui montent s'asseyent et 
se délassent. Dans la dernière tour, il y a un grand temple; 
dans ce temple, un grand lit garni de belles couvertures ; et, 
auprès de ce lit, une table d’or. Aucune statue de divinité 
n’est placée en ce lieu, et aucun être humain n’y passe la nuit, 
si ce n’est une seule femme du pays, que le dieu a choisie 
entre toutes, à ce que disent les Chaldéens, qui sont les 
prêtres de ce dieu. Ces mêmes Chaldéens disent, — et pour 
ma part je ne puis croire се qu'ils disent, — que le dieu 
en personne vient dans le temple et repose sur le lit + ; les 
choses se passeraient comme à Thèbes d'Égypte, à се que 
disent les Égyptiens (car là également une femme couche 
dans le temple de Zeus Thébain, et ni l’une ni l’autre de ces 
femmes n’a, dit-on, de commerce avec aucun homme); comme 
il en va aussi à Patara de Lycie pour la prophétesse du dieu 
quand elle est en fonctions; car il n’y a pas constamment 
an oracle en ce lieu; mais, quand la prophétesse est en fonc- 
l'Euphrate. Elle aussi comportait deux murailles parallèles ауес un 
espace intermédiaire ; l'épaisseur de l’ensemble était de, 17™,50 envi- 
ron (Koldewey, о. l, р. 148 ; Unger, о. l., р. 59 et suiv.). 

т. Donc, de part et d'autre du fleuve ; voir ci-dessus, р. 116-117. 

2. Le sanctuaire de Bel-Mardouk (Ésagil) ; voir ci-dessus, p. 116- 
118. 

3. La « Tour de Babel » ou tour de l’Étéménanki ; voir ci-dessus, 
р. 117, n. 3. 

4. Le temple en question portait un nom spécial le désignant 
comme « chambre à coucher » (Unger, о. l., р. 196). Un lit figure 
dans des inventaires babyloniens de matériel sacré (ibid., p. 178). 
5. Apollon passait une partie de l’année à Patara, l'autre à Delphes. 
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66k@ te peyélo [тє] kal toyupĝ, èv 82 тб ётёрф Дс̧ 
Bou ipèv хаЛкбтоћоу, kal ёс uè ёт, тобто ёбу, úo 
otaôlov т@утп, čòv tetpéyovov. `Ev рёсф ёё тоб {роб 
TÚpyoG otepedc oikoëéuntat, стодіоо kal Tò ufjkog Kal tò 
=0рос̧, kal Ent tovto тё торүф Alog népyos ènbébnke, 
kal ётєрос̧ uéla nl тобтф, péypic oð ёктф mépyov. 
AvéBaoic ёё ёс adrobc #Eobev кок\ф тєрї т@ут«с Toùc 
mpyovs Éxouox nenolntav цєсобуту dé коо тс va- 
б&с\бс ёст. katayoyh te kal Өбкоь &urravotipuor, ѓу rotor 
Ev òè тӧ 
tehevtalo núpyo vnès Éneortr péyac: ѓу ôè тӘ vn® kAivn 


кат{боутєс ёрпоабоута: ої àvabalvovteg. 


peyáàn кєїтої eû Éotpouévn kal ої трбпебе mapékeutar 
Хросёт. “АүсЛџа ёё oùk Evr oùôèv aðtóðı évuôpuuévov: 
oddE убктх obdelc ёусоМ ета. &vBpénov öt pů yuvi 
робу тфу ётпуоріоу, tv ду ô Bedc Fintai ёк пасёоу, 
ÂG Aéyouor ої Xaôator, ёбутєс Îpéec тобтоо тоб Өєо0. 
Paol BE ot aðtol otor, ёно1 pèv où тпстё Aéyoutec, тӧу 
Bedv «бтбу фоітбу te ёс тӧу vndv kal à&urrateoBar ёті тїс 
кус, katá nep èv Ofbnor тўс. Aiyunrinor katà тӧу 
абтӧу трбттоу, ÅG Aéyouor ої Atyóntior (kal yàp ù ёкєї0. 
които. ёу TÊ то0 Abg то0 Onbatog yuvh, &upótespar 
8ё ata Aéyovtar ёуёрду oððayðv ёс ópinv porrâv), kal 
katé nep èv Maréporor тїс Aukins À прёраутіс̧ тоб Өко®, 
èneàv yévntav où yàp бу alet ёоті ypnothpiov абтбві 
Êneùv 82 yévntat, тӧт= бу ouykatakAntetor TÅG убктес 
ёсо ёу TÔ упё. "Есті è To0 èv BaBuAGvt 1роб kal &АЛос 
к&то vn6c, ёуВа &yalua рёүх тоб Дас̧ Eve KATHEVOV 
Хросєоу, kal ої трбтеђа peyéAn trapékeutar уросёт, kal тё 
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: tions, alors elle est enfermée avec le dieu pendant les nuits 
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dans l’intérieur du temple. Dans le sanctuaire de Babylone, 
il у а aussi, en bas, un autre temple‘; dans ce temple se 
trouvent une grande statue de Zeus assis ?, en ог, et, près dela 
statue, une grande table d’or; le marchepied et le trône sont 
en or; le tout, à ce que disaient les Chaldéens, est fait de 
huit cents talents d'or. En dehors de ce temple, il y a un 
autel en or. Et il existe aussi un autre autel, de grandes 
dimensions, où l’on sacrifie le bétail adulte; car, sur l'autel 
d’or, il n’est permis de sacrifier que des animaux à la mamelle. 
Sur le plus grand autel, les Chaldéens font brûler égale- 
ment chaque année, quand ils c‘lèbrent la fête en l'honneur 
de ce dieu, mille talents d'encens. A l’époque de Cyrus, il y 
avait encore dans le sanctuaire dont je parle une statue haute 
de douze coudées, еп or, massive °; personnellement-je ne 
l'ai pas vue, je dis ce que disent les Chaldéens; Darius fils 
d'Hystaspe, qui avait des visées sur cette statue, n’osa pas s’en 
emparer ; mais Xerxès fils de Darius s'en empara et fit périr 
le prêtre qui défendait d’y toucher. Tels sont les ornements de 
ce sanctuaire ; il s’y trouve aussi beaucoup d'offrandes consa- 
crées par des particuliers. 

Telle étant, Babylone a sans doute eu beaucoup de rois, 
dont je parlerai dans l’histoire d’Assyrie, et qui embellirent 
murailles et sanctuaires; parmi ces souverains, figurent en 
particulier deux femmes. Celle qui régna la première, cinq 
générations avant Іа plus récente, s'appelait Sémiramis +; elle 
fit exécuter dans les plaines des levées de terre qui méritent 
d’être vues; auparavant, le fleuve submergeait couramment 
la plaine tout entière. La reine qui vint après elle s'appelait 


т. Outre la chapelle de Mardouk, ce temple, — si c’est bien lui 
dont nous possédons la description par un document cunéiforme, — 
comprenait plusieurs autres chapelles, où étaient honorés d'autres 
dieux du panthéon babylonien (voir прег, o. l., р. 165 et suiv.). 

2. La statue qui était alors la statue du culte de Mardouk. Les 
effigies les plus connues de ce dieu nous le font voir debout ; mais, 
comme tous les dieux bâbyloniens, il pouvait être représenté assis. 

3. Sur cette statue et ses destinées, voir ci-dessus, p. 118-119. 

д. Sammou-ramat, princesse peut-être babylonienne, mère du roi 
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Bé&Bpov ої kal ó Өрбуос̧ хросєбс ѓоті' kal, 5 ЁЛЕүоу ої 


` XaXBatou, тоЛбутоу ёктакосісу xpuolou nenolntar тобто, 


“ЕБ ёё тод vno0 Воцбёс ott урбокос. "Ест. ё kal 8ЛХос̧ 
Ворӧс̧ péyac, ёт” об Béetar тй тёАє« тду npoBérov: Ent 
yàp то0 уросёоо Вороб oùk Ébeorr Bóziv dti yù yalaBnuà 
polva. Enl 5 тоб рёђоуос оро? kal katayiäouor Aba- 
уотоб yiia тбЛаута ётєос Ékéotou ої XaAdator тбте ётє&у 
Tv ӧртђу &yoor T Be tovto. “Ну è èv тд тєрёуеї 
тоотф ёт тӧу урбуоу Ékeivov kal &vôpiàc vóðzka тїйє 
XpÜoeoc стєребс` ѓүф pév шу oùk eldov, Tà ё Лүғтох ӧтӧ 
Хо\оіоу, тота Ayo: тобтф TÔ &vôpiévrr Дореїос̧ pèv ó 
Yotéoneos émbovAstoac ойк #тбАнток Aabetv, ZépEnc 
Ô ô Aapelou ЁЛаб= kal тӧу Їрёх ётёктєіує àrayopebovra 
yù Kivéeuv тӧу à&vôpiévra. Tò рёу ù їрӧу тобто обто 
kekéountor, ёст: È kal a ёусВђьата Toig. 

TAs 2 Ве«боАдуос tTabtns Tool рёу коо kal &AXot 
ёүёуоуто Baoéeg, тбу ѓу totor Aoouploior AéYouor руђыту 
moufjoouar, ої Tà tetyeá тє Énekéounoav kal tà îpá, ѓу òè 
ô kal yuvatkeç 80о. “Н pèv mpétepov ёр&оса, тїс 
ботєроу yeveñjor névte npétepov yevopévn, тў oðvopa fv 
Zeutpauic, «бт uèv ånedéčarto yópara буй tò тед (оу 
ёбута &čroðénta' трбтєроу è Bee 5 notapòç vå tò 
meôlov râv nehayt%ev. “H 82 ў Sebtepov yevopévn tTabrnc 
Baoiàsia, тў oðvopa ђу Nitokpis, «бт ëE ouvetotépn 
үєусрёут тїс npétepov ёрЁќотс̧ Toto èv pvnpóovva 
2Мтето tà ёүф ànnyhoopar, Toto ёё тђу Mov ôpõoa 
ёруђу peyéAnv тє kal ойк ётрєр(,оосау, &\Ла тє &parpn- 
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Nitocris’ ; plus avisée que celle qui l'avait précédée, elle laissa 
des monuments dont je vais faire la description ; et, voyant 
que les Mèdes, devenus puissanis, ne pouvaient demeurer en 
paix, et qu'ilss’étaient emparés de plusieurs villes, notamment 
de Ninive, elle prit contre eux autant de précautions qu’elle 
put?. 

D'abord, le fleuve Euphrate, qui coule par le milieu de 
Babylone, de droit qu'il était fut par elle rendu sinueux, au 
moyen de canaux qu'elle fit creuser en amont de la ville, à 
tel point qu'il touche dans son cours à trois reprises cértaine 
bourgade d’Assyrie ; le nom de cette bourgade que touche 
ainsi l’ Euphrate est Ardéricca ; et maintenant ceux quise ren- 
dent de notre mer? à Babylone, pendant qu'ils descendent 
l'Euphrate, passent trois fois, en trois jours, par cette mème 
bourgade. Elle fit donc faire ce travail ; et, le long de chaque 
rive du fleuve, elle éleva une digue, digne d'admiration раг 
l'épaisseur et la hauteur qu'elle a. Bien loin en amont de 
Babylone*, elle fit creuser, latéralement au fleuve et à petite 
distance, un bassin pour un étang ; elle fit creuser partout en 
profondeur jusqu'à ce qu’on trouvât l’eau ; en surface, elle 
donna à ce bassin un pourtour de quatre cent vingt stades ; 
et elle employa la terre qu'on retirait des fouilles en Іа répan- 
dant le long des berges du fleuve. Quand la fouille fut ter- 
minée, elle fit apporter des pierres et établir tout autour de 
l'étang une assise continue. Elle exécuta ces deux travaux, — 


d’Assyrie Adad-Nirari ПІ (810-762), sous le règne duquel elle dut 
jouer un rôle considérable. Entre son temps et celui de Nitocris, 
c'est-à-dire de Nabuchodonosor (605-562), l'intervalle, — si l’on 
compte ici, comme Hérodote fait ailleurs (IL 141), trois générations 
pour un siècle, — fut de plus de cinq générations. Ou bien le nombre 
révre a été mal transmis ; ou il s’agit ici, dans une supputation baby- 
lonienne, de générations de plus de 33 ans. 

1. Sur ce personnage imaginaire, voir ci-dessus, р. 119-120. 

з. Après la ruine de Ninive, les Mèdes avaient soumis l'Élam, ils 
s'étaient heurtés aux Lydiens. L'alliance avec Babylone avait pris fin 
et fait place à des dispositions hostiles. 

3. La mer Méditerranée. 

4. A Sippar, qui n’était pas loin de Babylone, 
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péva &otex aûrotor, ёу ёё 5} kal tv Nivov, проєфол&- 
Euro &са é56varo páňiota. 

Mpôta рёу rdv Eôpphtnv потарёу óvta mpérepov 
180», 8с сф: дій тс пбћ№ос̧ uéonc fést, тобтоу ğvobev 
ё.ӧроуас̧ ëpbEaox обто ӧђ тї Énolnoe око\ӧу фот ӧђ 
тріс̧ ёс тб» Tiva корёоу Tôv èv tf) Ассор &nmikvéetar 
фёоу` rfi 82 кӧр oÙvoué ёст. ёс тђу ётикуѓёєто: 6 
Edpphrns °Арӧёрікка` kal убу ої ду Koutüovtar ётё 
tode тїс Baldoonc ёс ВовоЛдуа, котатћёоутес̧ [ёс] тӧу 
Edpphrnv потарёу тр(с̧ тє ёс Tv абтђу табтђу кору 
napayivovtar kal. èv tpiol fuépnor. Тобто uèv 8h тоіо0тоу 
ênolnoe, Хдра ёё парёуосе пор? ёкќтєроу той тото тё 
XEUoc &Ёлоу Béuatoc, uéyaBoc kal pog Baov т. otl. 
Katónepðe 82 тоАА$ BaBvAôvos бросок ёЛотроу Aluvn, 
&Alyov ті паротє(уоџса ётё то0 потароб, B&Boc pèv ÈG td 
бёор alel ӧрӧссоџса, sðpoç è ть тер(р=троу оабтоб 
nodoa ЕЇкосі te kal тєтракосіоу otTaôlov: тӧу È ёроссб- 
uevov Хобу ёк тобто тоб ёрбүратос̧ ёусіс{роо парй тё 
хЕФ\« тоб потацоб парауѓёооса. °Еттє(тє é ої ёророкто, 
AlBouc &yayouévn крптќда кокЛф пері оётђу aoe, Enotes 
SE &upétepa тобто, тбу TE потарду okoldv kal тё Spuyua 
тпёу &ос̧, ӧс̧ 8 тє потаыӧс̧ Врадотерос̧ etn тєрї кхытйс̧ 
&yvôpevoc, коі ої пАбо. Ёоо. акоћоі ёс тђу ВовоЛдуа, Ёк 
тє тду пАбоу ёкдёкттах rneploëoc тїс Aluvnc pakph. Котб 
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rendre le fleuve sinueux, déblayer un espace qui fût tout 
marécage, — pour que le courant de l’Euphrate, se brisant 
en multiples courbes, devint plus lent, que les voyages en 
bateau à destination de Babylone ne se fissent qu’au prix de 
détours, et qu’on dût, à la suite des trajets en bateau, faire 
une longue marche pour contourner l'étang. Elle les exécuta 
du côté de son territoire où étaient les passes d'accès et la 
voie la plus courte pour venir du pays des Mèdes ! ; elle voulait 
empêcher que les Mèdes, en fréquentant le pays, ne ps 
connaissance de ses affaires ?. 

En creusant ces ouvrages, Nitocris constituait une ligne de 
défense * ; et elle en retira, comme on va voir, un avantage 
accessoire. Babylone était en deux parties, le fleuve tenant le 
milieu; sous les rois précédents, quand on voulait passer 
d’une partie dans l’autre, il fallait passer en bateau ; et c'était, je 
pense, une gêne. Elle pourvut aussi à cela. Dans le temps qu’elle 
creusait le bassin pour l'étang, elle laissa, de cette même 
entreprise, un autre monument que voici. Elle fit extraire de 
gros blocs de pierre ; lorsqu'elle eut ces pierres à sa disposi- 
tion et que l'emplacement de l’étang fut creusé, elle détourna 
dans l’espace déblayé tout le courant du fleuve; aussi long- 
temps que ce bassin se remplissait, l’ancien lit se trouvait à 
sec ; elle fit alors revêtir de briques cuits, disposées comme 
pour la muraille, les berges du fleuve dans la traversée de la 
ville et les descentes qui menaient des poternes au fleuve; 
d’autre part, à peu près au milieu de 1а traversée de la ville, 


т. Le « pays des Mèdes » embrassait alors l’Assyrie proprement 
dite; que Kyaxare avait annexée à ses élats après la prise de Ninive ; 
c’est surtout, semble-t-il, contre des attaques venant de ce côté que 
les travaux attribués à Nitocris pouvaient être efficaces. 

2. Elle voulait surtout, ainsi qu’il est dit au début du chapitre, les 
empêcher de marcher contre Babylone en ennemis. Les décourager 
d’une fréquentation pacifique (£rutsyôuevot) en allongeant pour eux 
le voyage ne pouvait être qu’une considération secondaire et de mé- 
diocre intérêt : се n’est pas l'ennui de faire quelques détours qui eût 
arrêté des espions. 

3. On peut remarquer en passant qu’il n’est rien dit ici de mu- 
railles élevées pour barrer le chemin aux Mèdes, 
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elle construisit, avec les pierres qu'elle avait fait extraire, un 
pont ' ; ces pierres éfaient liées au moyen de fer et de plomb. 
Dessus, elle étendait, quand il faisait jour, des pièces de bois 
carrées, sur lesquelles les Babyloniens passaient ; durant les 
nuits, on enlevait ces poutres ? pour empêcher les gens de 
rôder nuitamment çà et là et de se voler les uns les autres. 
Puis, quand l’espace déblayé eut été transformé en un étang 
rempli par l’eau du fleuve et que l'aménagement du pont fut 
terminé, elle ramena l'Euphrate de l’étang dans son ancien 
lit. De la sorte, la transformation de l’espace déblayé en un 
marais parut avoir été accomplie à propos *; et un pont se 
trouva établi pour les habitants de la ville. 5 
Cette même reine imagina aussi la tromperie’ que voici. 


Au-dessus de la porte la plus fréquentée de la ville, elle 


se fit construire un tombeau haut placé reposant sur la porte 
même‘; et elle fit graver sur ce tombeau une inscription 
qui disait: « Si l’un des rois qui après moi régneront à 
Babylone vient à manquer d'argent, qu’il ouvre mon tom- 
beau et prenne autant d'argent qu'il voudra. Mais qu’il ne 
louvre pas s’il n’est dans le besoin et pour un autre motif ; 
се ne serait pas pour, son bien.» On ne toucha point à се 
tombeau jusqu'à ce que la royauté eût échu à Darius. Celui- 
ci estima fâcheux de ne pas se servir de la porte où le 


tombeau se trouvait, et, quand des trésors étaient là et que 


l'inscription même invitait à les prendre, de ne les prendre 


1. Voir Koldewey, o. l, р. 194 ÿ Unger, о. 1., р. 116. 

2. Се n’était sans doute pas tout le tablier qu’on enlevait chaque 
soir ; en un endroit du pont, — à l'extrémité occidentale, semble-t-il, 
— il y avait une partie mobile, facile à manœuvrer. Cette partie ne 
devait pas être formée exclusivement de 2.2 тетрбүшуа, c’est-à-dire 
de lourds madriers. : 

8. D’une rive à l’autre. Le champ d’action des voleurs de nuit se 
trouvait ainsi plus restreint, et la surveillance en devenait plus facile. 

д. En attendant qu’on pût apprécier son utilité pour lavenir. 

5. Hérodote s'intéresse. plus au piège tendu qu’à la leçon donnée. 

6. Reposant par ses extrémités sur les montants de la porte et 
dominant immédiatément la baie, le tombeau était pour ainsi dire 
« en l’air » (petéwgoy). 
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point (il ne se servait pas de la porte en question pour cette 
raison, que, s'il y fût passé, il aurait eu le cadavre au-dessus 
de la tête). Il fit ouvrir le tombeau ; en fait de trésor, il n’en 
découvrit pas, mais seulement le cadavre, et une inscription 
qui disait: « Si tu n'étais insatiable d'argent et vilainement 
cupide, tu n’ouvrirais pas les sépulcres des morts. » Telle fut, 
dit-on, la reine Nitocris. š 

C'est contre le fils de cette reine que Cyrus entra en cam- 
pagne ; il portait le пот de son père, Labynète!, et régnait 
sur les Assyriens?. Quand il fait campagne, le Grand Roi 
emmène de son pays un riche approvisionnement de vivres et 
de bétail; notamment, il emporte avec lui de l’eau du fleuve 
Choaspès, qui coule auprès de Suse; car il ne boit de l’eau 
que de ce fleuve et n’en boit d'aucun autre’. Cette eau du 
Choaspès, bouillie, est transportée dans des vases d'argent sur 
un grand nombre de chars à quatre roues attelés de mulets 
qui suivent le roi dans chacun de ses déplacements. 

Lorsque Cyrus, marchant sur Babylone, eut atteint les 
bord du Gyndès*, — ce fleuve а sa source dans les montagnes 
des Matiènes °, traverse le pays des Dardanes et se jette dans 


т. Le dernier roi de Babylone, détrôné par Cyrus, s'appelait Na- 
bonide (Nabunäid; pour les Perses, Nabounita). Ni son père ni sa 
mère n’avaient régné. Il n’était pas le successeur immédiat du sou- 
verain qu'Hérodote а transformé en la reine Nitocris: Nabuchodo- 
nosor. Aucun de ses proches prédécesseurs ne s'appelait comme lui. 
Pour Hérodote, le Labynète dont il eùt été fils était sans doute le 
même qui aurait régné à l’époque du conflit médo-lydien (chapitre 73). 

2. C'est-à-dire : sur les Babyloniens. Lá campagne que va ra- 
conter Hérodote et la prise de Babylone sont de 539 ou 538. Dès 547 
ou 546 Cyrus avait inquiété Nabonide. Il ne faisait que reprendre 
les entreprises d’Astyage, qui plusieurs années auparavant avait occupé 
Harran et la Mésopotamie occidentale, coupé Babylone de la Syrie, 
et qui, s’il m'avait été renversé, aurait probablement poussé plus loin. 

3. П est plus vraisemblable que l’eau du Choaspès était transportée 
pour servir en pays étranger, « infidèle », à кете sera к 
parfait de rites sacrificiels, — par exemple à la préparation de 
l’offrande de l’haoma, — sur lesquels Hérodote n’était pas renseigné. 

4. La Diala. Cyrus tournait par le Sud le « mur mède ». 

5. Le pays ae ces Matiènes se trouvait entre l'Arménie et la Su- 
siane (V 52), dans une région dont la plus grande partie est généra- 
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un autre fleuve, le Tigre, qui coule près de la ville d'Opis 
et se jette dans la mer Érythrée, —. lors donc que Cyrus 
essayait de passer le Gyndès, lequel porte bateau, un des 
chevaux sacrés, des chevaux blancs!, s'emporta, entra dans le 
fleuve, et tenta de le traverser; mais le fleuve l'engloutit 
dans ses flots et l’entraina. Cyrus fut très courroucé de cet 
outrage du Gyndès, et le menaça de le rendre si faible qu’à 
l'avenir des femmes même le traverseraient aisément sans sè 
mouiller le genou. Après avoir proféré cette menace, il 
renonça à la marche sur Babylone, divisa son armée en deux 
parties, et, ainsi divisée, la disposa en lignes, indiquant par 
des cordes tendues, sur chaque rive du Gyndès, le plan de 
cent quatre-vingts tranchées orientées еп tous sens? ; puis, les 
troupes mises en place, il leur ordonna de creuser: Vu la 
grande multitude des travailleurs, l'ouvrage fut exécuté ; 
mais оп passa à y travailler, sur place, toute la belle saison. 

Quand Cyrus eut tiré vengence du Gyndès en divisant ses 


eaux entre trois cent soixante canaux, comme le printemps 


suivant commençait à poindre, il se mit alors en marche 
contre Babylone. Les Babyloniens sortirent en armes et 
l’attendirent ; et, lorsque sa marche l’eut amené à proximité 
de la ville, ils en vinrent aux mains avec lui; vaincus dans 
le combat, ils furent refoulés à l’intérieur. Mais, comme ils 
savaient bien dès auparavant que Cyrus ne restait pas en 
paix et qu'ils le voyaient au contraire s'attaquer également 
à tous les peuples; ils avaient d'avance apporté dans la ville 
des vivres pour un grand nombre d'années. Alors le siège ne 
leur causait aucun souci, tandis que Cyrus était dans l'em- 
barras, en raison du long temps qui s’écoulait sans que 


lement considérée comme appartenant à l’Assyrie. Les Dardanes sont, 
je crois, inconnus par ailleurs. 

г. Dans l’armée perse en campagne, huit chevaux blancs traînaient 
un char vide, le char de Zeus, — ou, plus exactement, du Soleil 
(ҮП 40; cf, ҮП 55, УШ 115). Dix autres chevaux sacrés, dont on 
ne nous dit pas la couleur, étaient menés en main (ҮП до). Il doit 
s'agir ici d’un des premiers, qu’on avait dételé pour lui faire passer 
1а rivière. 

2. Trois cent soixante en tout, autant que de jours dans l’année, 
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491 son entreprise avançät et fit aucun progrès‘. Enfin, soit 


qu'un autre l’eùt tiré d'embarras par ses conseils soit qu'il 
eût reconnu de lui-même ce qu’il у avait à faire, voici com- 
ment il s’y prit. Il plaça le gros de ses troupes? du côté de 
l'entrée du fleuve, au point où il pénètre en ville, plaça 
d’autres hommes en aval de l’autre côté de la ville, au point 
où ilen sort, et commanda aux soldats, quand ils verraient le 
lit devenu guéable, de s'introduire dans la ville par ce chemin. 
Ces dispositions prises et ces instructions données, lui-même, 
avec les soldats sans valeur militaire, se retira. Parvenu à 
l'étang, ce que la reine des Babyloniens avait fait pour le 
fleuve et l'étang, Cyrus à son tour le refit tout de même : 
c'est-à-dire qu’au moyen d’un canal il dirigea le fleuve dans 
l'étang qui était en état de marécage, et ainsi, les eaux ayant 
baissé, il rendit guéable l’ancien lit. Quand ce résultat fut 
obtenu, les Perses qui avaient été postés à cette fin suivirent 
le lit de l'Euphrate, où l’eau, ayant baissé, ne leur venait plus 
guère qu’au milieu de Іа cuisse, et par ce chemin entrèrent 
dans Babylone. Si les Babyloniens avaient su d'avance ce qui 
se faisait par ordre de Cyrus ou s’en étaient aperçus, ils 
auraient laissé les Perses pénétrer dans la ville? et les auraient 
anéantis de la pire façon : ils auraient fermé toutes les po- 
ternes menant au fleuve, serajent montés eux-mêmes sur les 
murs qui longeaient les berges *, et auraient pris l'ennemi 


т. D'après un document cunéiforme, la chronique de Nabonide, 
Babylone ne soutint pas de siège. Peu de jours après la bataille dont 
il a été parlé plus haut, et qui peut-être se donna à Opis, le général 
de Cyrus, Gobryas (Goubarou, un Babylonien rallié aux Perses), 
occupa sans coup férir Sippar, puis Babylone même ; vn essai de 
résistance du fils de Nabonide, Balthazar (Belsharoutzour), dans un 
quartier de la ville, fut vite réprimé. Cyrus n’eut d’autre peine que 
de faire, un peu plus tard, une entrée triomphale. Il était accueilli 
avec faveur par une partie de la population, hostile à Nabonide contre 
qui une révolte avait éclaté; réfugié d’abord à Borsippa, mais 
incapable de continuer la lutte, le dernier roi de Babylone se rendit 
bientôt au vainqueur. * - 

2. Traduction incertaine ; voir la note critique. 

3. Du moins dans la partie du lit de l’Euphrate qui traversait la ville. 

4. Les « murs sans mortier » et les poternes du chapitre 180. 


Dr — 
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KÓTOV TOÙG TÒ рёсоу оїкёоут«с TÕV BaBvAoviov où pav- 
Béveuv fhokétac, @\А& (Tuxeiv yáp opt ёодсау öpthv) 
Хорєоєіу тє тобтоу тӧу xpévov kal èv ednmabBelnor stvar, ёс 
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comme dans une nasse +. Mais les Perses furent sur eux sans 
qu'ils s’y attendissent. A cause de la grande étendue de la 
ville, racontent les gens du pays, les quartiers de la péri- 
phérie? étaient déjà au pouvoir de l'ennemi, que les Babylo- 
niens habitant les quartiers du centre ne se rendaient pas 
compte qu’ils étaient pris; comme il se trouvait que c'était 
pour eux un jour de fête, ils dansaient pendant ce temps et 


se livraient aux plaisirs, jusqu’à l'heure où ils apprirent enfin 


— et trop bien — 1а nouvelle. C’est de la sorte que Baby- 
lone fut prise alors pour la première fois. 

Je ferai voir par beaucoup de traits quelle est la richesse des 
Babyloniens; en voici un en particulier. Le Grand Roi а 
divisé en régions, pour qu'elles lui fournissent en dehors du 
tribut son approvisionnement personnel et celui de ses troupes, 
tout le territoire dont il est souverain. Or, des douze mois 
qui entrent dans l’année, il en est quatre pendant lesquels 
c’est la Babylonie qui le nourrit ; et tout le reste de l'Asie le 
nourrit pendant les huit autres. Ainsi, sous le rapport de la 
richesse, l’Assyrie équivaut à un tiers de toute l’Asie. Le gou- 
vernement de cette contrée, — la satrapie, comme l'appellent 
les Perses, — est de tous les gouvernements de beaucoup le 


т. À cela près, que les Perses auraient pu battre en retraite par 
où ils étaient venus. 
2. Les Ёзуата ne peuvent être autre chose. Entendre ce mot des 


quartiers en bordure du fleuve serait lui attribuer un sens extraordi- . 


naire ; et d’ailleurs cela est démenti par le contexte, où aux оу ата est 
opposé то uéaov. D’après le récit précédent, Babylone aurait été prise, 
semble-t-il, par le centre, l’Euphrate la traversant en son milieu. Се 
qui est dit ici suppose qu’elle fut prise, — comme le sont d'ordinaire 
les villes assiégées, — par la périphérie. Hérodote a juxtaposé deux 
anecdotes qui ne paraissent pas s’accorder. A vrai dire, on pourrait 
concevoir que les Perses, entrés dans la ville par le lit de l’Euphrate 
en amont et en aval, se seraient tout d’abord emparés des remparts, 
pour assurer leurs communications avec le dehors, et, maîtres de 
l’enceinte, auraient progressé ensuite vers l’intérieur. Mais il est peu 
probable qu’Hérodote se soit figuré les choses de cette façon ; la 
réflexion qu’il fait à propos des poternes indique bien que, dans sa 
pensée, les Perses les utilisèrent pour envahir la partie médiane de 
la ville. D’une anecdote à l’autre, il y a contradiction. 
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plus considérable ; il rapportait en effet à Tritantaichmès fils 
d’Artabaze, qui tenait du roi cette province, un revenu quo- 
tidien d’une pleine artabè d'argent (l’artabè, qui est une 
mesure de Perse, tient trois chénices attiques de plus que 
le médimne d'Athènes) ! : Tritantaichmès, en outre, у avait à 
lui des chevaux, sans compter ceux qui servaient à la guerre ; 
les chevaux pour saillir les juments étaient au nombre de 
huit cents, les juments poulinières au nombre de seize mille, 
chacun de ces étalons ayant à saillir vingt cavales. On élevait 
aussi des chiens de l'Inde ?en si grande quantité, que quatre 
gros bourgs parmi ceux de la plaine avaient, contre exemp- 
tion des autres redevances, la charge de leur fournir leur 
nourriture. Tels étaient les avantages du satrape de Babylone. 

Le pays d’Assyrie reçoit peu de pluie ; c’est се peu de pluie 
qui développe la racine du blé; mais c'est grâce à des arro- 
sages avec de l’eau du fleuve que croit la moisson et que le 
grain vient à point ; il n'en va pas comme еп Égypte, où le 
fleuve monte de lui-même dans les champs cultivés : Рагго- 
sage se fait à la main ou avec des machines élévatoires. Саг la 
Babylonie entière, comme l'Égypte, est coupée de canaux ; le 
plus grand de ces canaux porte bateau, il est tourné vers le lever 
du soleil d'hiver? et, venant del’ Euphrate, il aboutit à un autre 


fleuve, le l'igre, sur les bords duquel était construite la ville de ' 


Ninive. Ce pays, entre tous ceux que nous connaissons, est de 


beaucoup le plus propre à la production des céréales. .... ; Car” 


les autres arbres n’y font pas même l'objet d'un essai de 


т. Le médimne d'Athènes équivalait à peu près à 5а litres ; la 
chénice en était la 48° partie ; la contenance de l’artabè perse était 
donc de 55 litres environ. 

2. C'étaient des chiens très grands, si forts, que, d’après Ctésias, 
ils pouvaient lutter même contre des lions. 

3. Le téxte grec dit simplement : « vers le soleil d'hiver ». Mais, 
dans les expressions de ce genre, le mot « soleil » équivaut à lui seul, 
en grec, à « lever du soleil »; pis ў\:0у yetusp:v6v en dit autant que 
la locution plus explicite лоду устоду eueptviv. En hiver, le soleil 
se lève au Sud-Est. C'est effectivement vers le Sud-Est que se dirigeait 
le « canal royal » dont parle ici Hérodote, creusé par Nabuchodo- 
nosor pour relier l’Euphrate et le Tigre. 
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culture, ni le figuier, ni la vigne, ni l'olivier. Pour la produc- 
tion des céréales, le pays est si excellent, qu'il rend d’une façon 
courante jusqu'à deux cents pour un, et, dans les cas de très 
grande fécondité, donne jusqu’à trois cents. En ce pays, les 
feuilles du froment et de l'orge atteignent aisément quatre 
doigts de largeur ; le millet, le sésame deviennent des arbustes 
dont je ne dirai pas la taille bien que je sache à quoi m'en 
tenir, car je n’ignore pas que, chez ceux qui ne sont pas allés 
à Babylone, déjà ce que j'ai dit sur le chapitre des céréales 
a rencontré beaucoup d’incrédulité. Les Babyloniens n’usent 
pas d'huile d'olive; ils extraient du sésame un liquide gras. 
Ils ont dans toute la plaine des plantations de palmiers, dont 
la plupart portent des fruits ; ils en tirent des aliments solides, 
du vin, du miel. On soigne ces arbres à la manière des figuiers; 
en particulier, on attache le fruit des palmiers que les Grecs 
appellent mâles à celui des palmiers qui produisent des dattes, 
afin que le moucheron, pénétrant dans la datte, la fasse 
тайгїг et qu’elle ne tombe раз!; car les palmiers mâles por- 


tent dans leur fruit des moucherons, comme les figuiers 


sauvages °. 


Je vais parler de ce qui, entre toutes les choses de la Baby- 


lonie, est pour moi, après la ville même, la plus grande mer- 
veille. Les bateaux des gens du pays, qui descendent le cours 
du fleuve pour aller à Babylone, sont de forme circulaire et 
tout en cuir. On les fabrique dans la région de l Arménie, qui 
est en amont de l’Assyrie; les varangues sont faites de 
branches coupées de saule : on applique sur elles extérieure- 


1. Avant d’être mûre. 

2. Inexact, Le « moucheron » n’a rien à voir avec les palmiers et 
les dattes. Hérodote a confondu ici deux opérations tout à fait diffé- 
rentes : 1° la « caprification » (ёо:уасрбс), décrite par Aristote (Hist. 
an., V 32), qui vise à accélérer la maturation des figues, — comme 
Hérodote le dit faussement pour les dattes, — en rapprochant d'elles 
les fruits du figuier sauvage, porteurs de l’insecte qui les piquera ; 
2° la fécondation des fleurs de palmier. Ce ne Sont pas des fruits que 
Гоп rapproche dans la culture des dattes ; ce sont des fleurs, les fleurs 
des palmiers mäles et femelles ; et on le fait pour que le pollen des 
unes se гёр^пде sur les pistils des autres. 
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mouedvrec. Etol SE оф. polvikec тефикбтс và т@у TÒ 
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Ффёросо ѓу тф картф ot Époevec, к«т@ nep Ôù ої &AovBor. 

Tò 52 émévrov Bðpa péyiotév pol ёст. тду табот рта 
ye оӧтђу тђу nóňv, Ёрҳора. фрбооу. Tà плота одтоїсі 
ёсть тё катй тфу потардӧу пореобреєуа ёс thv BabvAG&va, 
ёбута кокЛотєрёа, пбута окотіма. `Eneàv yàp ёу totor 
>Apyuesviouot [toto] катотерӣє "Асооріоу оїкпрёуо:с: уорёас 
їтётүс Tapópevot roufowvtar, NEpPLTEÍVOVOL toútoror ôtpbéÉpaG 
oteyaotplôac ÉEwBev ё8&фкос Tpónov, oðte проруту &тто- 
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moto тобто metor катё tòv потарёу pépeobar, фортіоу 
тпАђоаутєс̧. М«Лота ĝè Blkous Pouvuxnliou katáyovor оїуоо 
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6 (è; Аїүөлтоу...ёх Фоуіхтс хёрарос ісбүєта: лот oivou) et : 


ШІ зо ubi .de vino palmeo agi ego vix crediderim. Cum hac 
lectione optume consentit nomen ipsum vasorum in quibus vinum 
~ehebatur ; Вїхос enim vox semitica est : gouzxntous codd. Sed 
Воҳ ligneos fuisse incredibile est ; fictiles fuisse docet ipse 
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ment, comme on ferait d’un plancher, une enveloppe de peaux; 
pas de poupe marquée par un élargissement, ni de proue par 
un rétrécissement; on donne au bateau une forme ronde 

` comme celle d’un bouclier, on le garnit entièrement dé paille, 
et on le laisse aller au fil de l’eau, chargé de marchandises. 


Ce qu'on transporte ainsi, ce sont surtout des jarres conte-. 


nant du vin de Phénicie‘. Le bateau est dirigé au moyen de 
deux pagaies par deux hommes debout, dont l’un tire à soi 
sa pagaie quand l’autre écarte la sienne. On construit les 
bateaux de ce genre tantôt très grands tantôt moins; les 
plus grands peuvent porter jusqu’à cinq mille talents?. Sur 
chaque bateau, il y a un âne vivant? ; sur les plus grands, plu- 
sieurs. Lors donc que les bateliers sonit arrivés à Babylone et 
qu'ils ont placé leur cargaison, ils vendent à Іа criée la car- 
casse du bateau et toute la paille; puis ils empilent les peaux 
sur leurs ânes et repartent pour l'Arménie. Il leur est en 
effet de toute impossibilité de remonter le fleuve en bateau, à, 
cause де la rapidité de son cours ; c'est pour cette même rai- 


1. Dorvxniov оїуоу. On traduit d'ordinaire par < vin de pale ». 
Mais pourquoi aurait-on apporté de ce vin en Babylonie ? Les pal- 
miers у croissaient en grand nombre, et les habitants savaient fabri- 
quer avec leurs fruits un breuvage (chapitre 193). Au contraire, la 
vigne était, chez les Babyloniens, sinon tout à fait inconnue comme 
le dit Hérodote, du moins très peu répandue. Le vin de raisin devait 
donc venir du dehors ; surtout des pays relativement voisins. Or, la 
Phénicie possédait beaucoup de vignobles, dont certains étaient 
‘réputés ; — voir ce qu’en dit Athénée р. 29 b-d, citant en parti- 
culier le fin connaisseur Archestratos ; — et nous savons par Héro- 
dote lui-même qu’elle exportait du vin en grande quantité (livre Ш 
chapitre 6). Le transport à destination de Babylone se faisait par voie 
de terre jusqu’au coude de l’Euphrate, où les jarres étaient em- 

' barquées. Ce point fut, à toute époque, un lieu de transit important ; 
les bateliers venus du haut Euphrato pouvaient y changer ou у 
compléter leurs cargaisons. De ce que leurs bateaux avaient été 
construits en Arménie, il ne s'ensuit pas que toutes les marchandises 
qu'ils transportaient aient été de provenance arménienne. 

2. Calculerait-on le talent au plus bas, cela parait beaucoup pour 
дгв bateaux en osier. 

3. « Vivant » précise qu’il s’agit bien ici d’un animal, et non de la 
machine appelée ôvos, qui était une sorte de cabestan. 
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тАёоос̧. Өбуєтах 8è mé тє 800 тАђктроу kal Bo ёуёрёу 
BpBGv ёстефтоу, кої ӧ pÈv Ёсо кє. tò тАйктроу, $ ёё 
Eo dBéer. Поета ёё kal карто peyéAa тобто та тої 
kal Ё\ё@асш` тё ёё péyiora обтду кої теутакісу Аюу 15 
лоЛ&утоу yépov Eyes. "Еу ёкботф ёё molp ëvos бас̧ 
Бест, èv 82 totor péboor п\ёоуєс. ’Enev бу ётікоутол 
méovrec ёс Tv Ваволдуа kal ёадёоута: Tèv фбртоу, 
vouéag рёу тоб тћоќоо коі тђу коЛ&рпу пёӣсау ёт” By 
ёкђробау, т&с 52 GupBépac émokEavtec ёт} тойс vovg ло 
&nehabvouor ёс тойс °Арџеу(оос̧. °Ау& тӧу тпотарӧу үйр 
Sù обк ofá тё ёст. тАёє1у oùdevl трбтф nÒ т&уғос̧ тоб 
тотарой: Sià үйр Tata кої оўк ёк Éblov пое буто. TÀ 
miota &AX ёк SupBepéov. "Етеёу ёё тодс bvoug SAabvovtec 
ётцкоута nioo ёс тоўс ’Apuevlouc, &Ла трбтф TÔ 25 
aŭte тобута пћоїх. Tà pèv 8 miota aðtotol oT. 
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каї nt то0тоу &АЛоу etplveov к.Вдуе émevôdver kal ҳћау(- 
rov Aevkbv TrepiBalkéuevoc, ónoðńpata ÉXOV ётпуфріа, 
паротлђоа тўс. Воюто: Eubéor. Koudvrec 82 TAG 
кєфоћёс̧ р(трђо‹ ёуадёоутох, uepvpiopévor т@у тё одре. 
Хфрпүда ёё &костос̧ Exer kal ок ттроу Хєрото(тоу' 
ёте ёкботф 8ё okhntpp Éneott nenowmpévov й ufhov ў 


Noster Ш 6 (хграрос, xepéquov) qouvtemtou Wesseling alii praeeunte 
Valla ; sed obstat, ni fallor, quod supra cap. 193 1. 24-26 de palmis 
et vino palmeo dicitur. Vide adnotationem gallice conscriptam. > 
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son qu’ils font leurs bateaux поп pas de bois, mais de peaux. 
Lorsque, ‘poussant les ânes, ils sont de retour en Arménie, 
ils construisent de nouveaux bateaux suivant le même pro- 
cédé. Voilà ce qui en est des bateaux des Babyloniens. 

Comme vêtements, ils portent une tunique de lin 
tombant jusqu'aux pieds ; par-dessus cette tunique, ils en 
passent une autre de laine et s’enveloppent d'un léger man- 
teau blanc; leurs chaussures, d’un type local, ressemblent 
aux:embades béotiennes. Ils ont les cheveux longs, ceints de 
mitres ; ils sont parfumés par tout le corps. Chacun porte un 
cachet et un bâton travaillé à la main ; en haut de chaque 
bâton est l’image d’une pomme ou d’une rose ou d’un lys ou 
d’un aigle ou de quelque autre objet ; la règle, pour eux, est de 
ne point porter de bâton qui n'ait un emblème distinctif. Tel 
est l'ajustement des Babyloniens. 

Et voici quelles sont les lois établies chez eux. La 
plus sage, à mon sens, est la suivante, qu’observent aussi, 
à ce que j'entends dire, les Vénètes de race Шугіеппе'. Dans 
chaque bourg, une fois par an, avait lieu cette cérémonie. On 
réunissait toutes les jeunes filles qui, cette année-là, étaient 
en âge de se marier, et on les introduisait ensemble en 
un même lieu ; autour d'elles se tenait debout une foule 
d'hommes.. Un crieur ies faisait lever l’une après l’autre, et 
les mettait en vente ; il commençait par la plus belle de tou- 
tes ; puis, quand celle-ci était vendue moyennant un gros 
prix, il en mettait aux enchères une autre, celle qui venait 
après par ordre de beauté. On les vendait pour être épousées. 
Les riches Babyloniens en âge de se marier, surenchérissant 
les uns sur les autres, faisaient l'acquisition des plus jolies 
personnes ; les gens du peuple en âge de prendre femme, 


n'ayant que faire d’un extérieur agréable, prenaient, eux, des . 


filles laides avec une somme d’argent. Car, lorsque le crieur 
avait fini de vendre les plus belles filles, il faisait lever la plus 
disgracieuse ou, s’il у en avait, une estropiée ; et il la mettait 


т. Les mêmes qui sont appelés, au livre V chapitre 9, "уто! oi 
ёу тё ’AGotn. Ils habitaient au fond de l’Adriatique, à l'Est de 
PAdige. D’antres ’Evetoi habitaient en Asie mineure. 
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en adjudication, à qui accepterait de l'épouser en recevant la 
somme la plus modique, jusqu’à ce qu’elle fùt attribuée à 
qui s’y engageait pour le moindre prix. L'argent, donc, pro- 
venait de la vente des jolies filles ; ainsi c'étaient les belles 
qui mariaient les laides et les infirmes. Il n’était pas permis 
à chacun de marier sa fille à qui il voulait, non plus que ет- 
mener chez soi sans donner caution la jeune fille qu’on ache- 
tait: l'acheteur devait fournir des cautions garantissant qu'il 
l’épouserait, et alors il pouvait l'emmener ; si elle et lui ne se 
convenaient pas, la loi ordonnait de rapporter l'argent. Qui- 
conque voulait acheter, même venant d'une autre bourgade, 
avait le droit de le faire. Les Babyloniens avaient donc au- 
trefois cette coutume excellente‘; mais elle ne subsiste pas 
maintenant ; et ils ont récemment imaginé autre chose [pour 
que leurs filles ne fussent pas maltraitées et emmenées dans 
une ville étrangère] ? : depuis que la conquête les a plongés 
dans le malheur et qu’ils ontété ruinés, tout homme du peu- 
ple qui manque de ressources prostitue ses enfants du sexe 
féminin °. 

Voici une autre de leurs coutumes qui vient en second 
lieu pour la sagesse : ils portent les malades hors de leurs 
maisons sur la place; car ils n’ont pas de médecins *. Les 


т. П n’y a pas apparence que l'adjudication des filles à marier ait 
jamais été pratiquée à Babylone, et qu’il ait jamais été interdit aux 
pères babyloniens de marier leurs filles comme ils voulaient. 

2. Si ce membre de phrase n’est pas interpolé, il doit y avoir ici 
une lacune. Voici, je pense, ce qu'a voulu dire celui, quel qu’il soit, 
qui а écrit ces mots : n’y ayant plus de Babyloniens riches, les jolies 
filles, avec l’ancien système, eussent risqué d’être achetées par des 
étrangers, emmenées au loin, et traitées en esclaves. 

3. Ainsi, les jolies filles de familles pauvres, tout en restant chez 
elles, peuvent tirer de leurs charmes l’aisance qu'elles auraient due 
autrefois au mariage, — et y faire participer leurs parents. 

4. Non seulement cela est inexact; — il y avait des médecins à 
Babylone, et il n’y avait pas d’agora ; — mais on conçoit mal qu'Héro- 
dote ait pu admirer, ou feindre d'admirer, cette prétendue coutume. 
L'idée d'un « marché aux filles » avait de quoi amuser un ironiste. 
Le sort de malheureux malades livrés sur la voie publique aux 
bavardages des passants n'eùt été susceptible que d'inspirer la pitié. 
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тїс to Sfjuou Blou omaviov kataropveber Tà Bea тёкух. 
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тос кбруоутас̧ ёс Tv ёүорђу Ékpopéouot où yàp 5} 
xpéovtar intporoi. Проо\бутєс бу прос тфу káåpvovta 
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passants, donc, s'approchent du malade et lui donnent des 
conseils au sujet de sa maladie, s'ils ont souffert eux-mêmes 
d’un mal pareil au sien ou s'ils ont vu un tiers en souffrir ; 
venant à lui, ils lui conscillent et l'engagent à faire ce qu’ils 
ont fait eux-mêmes ou vu faire à quelque autre pour se tirer 
d’une semblable maladie, Il leur est défendu de passer outre 
auprès du malade en silence et sans lui demander quelle 
maladie il a. г 

Ils mettent leurs morts dans du miel; et leurs lamenta- 
tions sont à peu près les mêmes que celles des Égyptiens. 

Toutes les fois qu'un mari babylonien s’est uni à sa femme, 
il fait brûler des parfums её s'assied à côté; la femme еп 
fait autant d'autre part. À l'aube, tous les deux se lavent ;et 
ils ne toucheront à aucun vase avant de s'être lavés. Cette 
même pratique existe aussi chez les Arabes. 

La plus honteuse coutume qu'aient les Babyloniens est la 
suivante : toute femme du pays doit, une fois en sa vie, aller 
prendre place dans un sanctuaire d’Aphrodite et s'unir à un 
étranger !. Beaucoup, qui jugent indigne d'elles de se mêler 
aux autres femmes, fières qu’elles sont de leur opulence, se 
rendent près du sanctuaire en voiture, dans des chars cou- 
verts, et se tiennent là, ayant derrière elles une suite nom- 
breuse de serviteurs?. La plupart agissent de cette façon : elles 
se tiennent assises dans l'enceinte sacrée d’Aphrodite avec une 
Couronne de corde autour de la tête ? ; elles sont en foule, les 
unes viennent, les autres s'en vont. Entre les femmes, des 
passages libres tracés par des cordeaux vont en tous sens ; les 
étrangers y circulent et font leur choix. Lorsqu'une femme a 
pris place en ce lieu, elle ne retourne pas chez elle avant 


т. Les femmes qui s’offraient ainsi aux visiteurs étaient des hiéro- 
dules. Avec ce qu’il a vu de leurs manèges, l’écrivain а pu combi- 
пег се qu'il entendait dire des exigences de certains cultes orientaux, 
d’après lesquelles toute femme était tenue de faire à la déesse de la 
fécondité et de l'amour le sacrifice de sa virginité, 

а. Parmi les hiérodules, il y avait des femmes appartenant à des 
familles distinguées (Meissner, Babylonien und Assyrien, t. II, p. 435). 

3. Comme signe de leur asservissement à la déesse. 
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ënaðe kotov бу Ёуп ô Kéuvov f &Alov ete nabóvtra 
tata npootévtes ovuBouAetouor kal Tapaivéouor &ooa 
abrèc rmououc &Eépuye polny уодсоу ў 8АЛоу ste ёкфо- 
үбута. Zıyfj 82 napeËelBeîv тӧу кбџуоута oð офі Esot., 
npiv ду ènelpntai ђутіуа уодсоу Eye. 

Tapal ôt офі èv utdim, Өрђуо‹ 82 поротћђохох totor v 

tyónto. 
аы Әу шх yuvouxl тї] ёоотоб ёуђр Вабо- 
Abvuoc, пері Buuinua катаү:,6реуоу er, ётёроб. ёё à 
yuvh тфот$ тобто Torte.. “OpBpou ёё yevouévou мөр 
kal &upétepor: àyyeoc үйр оддєуёс̧ &povtar трі» äv Лоб- 
govtar. Taðtà ёё talta кої "ApéBror Todor. 

“O ёё 5h aloyiotog tv уброу otl totor BabvAowvtorot 
68e" det пдсоу yuvatka ётиуор(ту Їбоцңёутүу ёс tpòv ’Appo- 
ôtrns &поЁ ѓу tf Lén pixBfivar &vôpl Беіуф. Mohal 8ё кої 
oùk ёЁ:обреуа. &vauloyeoBar тїсї &AAnor, ota тйобтф 
Ünepppovéouoo, nl Leuyéov ѓу kauépnor donc тїр$с 
тӘ fpèv otoi, Bepannin 8& оф 8тцобє Énetar moh. At 
8ё mhéovecs то0о: õe’ ѓу тєрёуєї ’Apoôltrnc katéatar 
otépavov пері tot kepalfor Éxouoar ӨФшүүос Toal 
yuvaîkec: ої piv ү&р тросёруоуто:, al ёё à&rTrépyovta. 
Zxoivorevéec 82 8éEo8or пбута tpónov [588у] Éxouor ё:& 
тду yuvouxv, ё” ду ої etvoti ӧлеЁлбутес̧ ёкАёүоуто. 
*Evôa énedv Tüntar үоуўђ, où тпрбтєроу ànalléooetar ёс 
т& оїк(а À тїс ої Eelvov &pyéprov EuBaldv ёс T yobvata 
реў Ёс© тоб 1ро?. ’Eubalévra ёё Get etneîv Tooévèe 
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1 199 CLIO 193 


204 


qu'un étranger lui ait jeté de largent sur les genoux et 
qu’elle se soit unie à lui à l’intérieur‘ du lieu saint. En jetant 
l'argent, il faut dire ces seuls mots: « Je te somme au nom 
de la déesse Mylitta » ; Mylitta est le nom que donnent à 
Aphrodite les Assyriens *. La somme peut être aussi modique 
qu’on veut; on n’a pas à craindre que la femme vous re- 
pousse ; elle n’en a pas le droit ; car cet argent devient sacré ; 
elle suit le premier qui lui jette quelque chose, sans rebuter 
personne. Après s'être unie à lui, quitte envers la déesse de 
ses obligations religieuses, elle retourne chez elle ; et, par la 
suite, vous ne sauriez lui donner assez pour la gagner. Les 
femmes qui sont douées d’un joli visage et d’une belle pres- 
tance s’en reviennent bientôt ; celles qui sont laides demeu- 
rent longtemps sans pouvoir satisfaire à la loi ; il en est qui 
restent trois et quatre апз?. En certains lieux de Cypre, il 
existe une coutume presque semblable à celle-là *. 

Tels sont les usages établis chez les Babyloniens. Il y a 
parmi eux trois clans qui ne mangent rien autre chose que 
du poisson. Quand on l’a pêché et séché au soleil, voici ce 
qu’on en fait : on le jette dans un mortier, on le broie avec 
des pilons, et on le passe à travers un linge; on le mange 
ensuite comme on veul, pétri en une pâte épaisse ou cuit 
comme du pain. > 

Quand Cyrus eut réduit aussi cette nation ; il conçut le dé- 
sir de soumettre les Massagètes. C’est, dit-on, un grand peu- 
ple et un peuple vaillant, qui habite du côté de l'aurore et 
du soleil levant, au delà du fleuve Araxe, en face 5 des Issé- 


т, Et non pas « en dehors », comme le dit le texte traditionnel. 
Tout se passait dans les dépendances du temple (Meissner, о. l, 
р. 435); et Hérodote n’a pas dů l’ignorer (II 64). 

2. Mylitta est une transcription de Вг. 

3. Il n’était pas rare qu’une hiérodule se mariât (Meissner, о. l., 
р. 69, 70-71), — d'autant plus vite, sans doute, qu’elle avait plus 
de charmes ; et, mariée, elle cessait d’habiter les dépendances du 
temple ; peut-être est-ce à cela que fait allusion Hérodote. 

д. A Paphos et à Amathonte, 

5. Sous le même méridien. Les Jssédons habitaient à l’Est de 
FOural. 
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« "Erukakéo то тђу Bedv Матта. » Матта 82 kaléouor 
thv °Афро$їтту °Ассоро:. Tò 82 &pybpiov uéyaBéc ëott 
čoov бус où yàp. p ётфођта où yép ої Ө&шс̧ ott 
ylvetar үйр 1рӧу тобто Tò ёрүбрюу' тб è протф ѓубо; 
Avti netar odè ётодокциӣ oùdéva. ’Enedv 52 wyf, 
ётосіосарёуп тї Beg &nalléooetar ёс tà olkla, кої 
tônd тобтоо ok обто péya т ої Sboeic $ piv Age. 
“Оса pév vuv єЇ$єбс te éraupévar elol kal ueyéBeoc, 
тахо &nadáocovtar, бсо ёё &рорфох aðtéav elol, урбуоу 
ттоАА$у npoouévouor où uvápevar тфу vópov ékrAfjoat” 
kal yàp tpiétea kal TethaËten peteËétepar Xpévov pévouor. 
Eviayf ёё кої тїс Kénpou ёст1 паратћђоюс̧ тобтф 
véuoc. 

Nópor uèv 5} totor BaBvAwvlouot о$то катєстӣо:. Etol 
$2 aôtv narpial трїс aT oùôèv &Alo outéovtat El pÀ 
1x806 џобуоу, тоўс neite ðv Өђрейсаутєс abfvoor тр$с 
Hrov, nodot Téde ÉbB&AROUOL ёс &роу kal Aeñvavtec 
Ônéporor одо: ià оху$буос` kal 8с pèv ду BobAntar 
adrôv äte ийбе» uaËduevos ðe, ô è ёртоо трбтоў 
ётттїс«с. 

‘Qc 82 tR Корф кої Toto Tò ÉBvos к«тёрү«ото, ène- 
Өорпс= Maooayérag ӧт” ёоотә nouoxoBar. Tò ёё #8уос̧ 
тобто kal péya Aéyetar stvar kal &Акшноу, olknuévov ёё 
npdç йд те kal flou ёустоћ&с̧, пёрпу ToD ’Apébeo nota- 
род, ёут(оу 8ё ’loondévoy &vôpôv. Elol ôè оїтімес kal 


‚ > кобак$у Aéyouar тото Tò ÉBvoc elva. 
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dons. Certains disent que ёе peuple est de race scythique. 

L’ Araxe t est présenté tantôt comme plusgrand tantôt comme 
moins grand que l’Istros?. Il у a dans son cours, à ce qu’on 
dit, nombre d’iles qui, par leurs dimensions, égalent pres- 
que Lesbos; dans ces iles, des hommes qui mangent en été 
toutes sortes de racines qu'ils déterrent, mettent en réserve 
à l'époque de la maturité, pour s’en nourrir, les fruits qu’ils 
ont trouvés sur des arbres et consomment ces fruits durant 
l'hiver. Ils ont, à ce qu’on raconte, découvert aussi d'autres 
arbres dont le fruit a cette propriété : après s'être assemblés 
par bandes au même lieu et avoir allumé du feu, assis tout 
autouren cercle ils jettent. dans le feu de ce fruit ; pendant 
qu’il s’y consume, ils en respirent l'odeur ; elle les enivre, 
comme le vin fait des Grecs ; plus ils jettent de fruit dans le 
feu, plus ils sont ivres, jusqu’à ce qu’ils se lèvent pour dan- 
ser et se mettent à chanter. Tel est, dit-on, le genre de vie de 
ces hommes. Le fleuve Araxe vient du pays des Matiènes °, 
du même pays que le Gyndès, que Cyrus divisa en les trois 


1. Il est impossible d’entendre d’un mème cours d’eau tout ce 
qu'Hérodote dit ici de l’Araxe. то L’Araxe forme la frontière entre 
les états de Cyrus et le pays des Massagètes (chapitres 205 et sui- 
vants). Ce pourrait donc être l’Oxos (Amou-Daria). Mais jamais, 
semble-t-il, en dépit de certaines apparences, ce fleuve ne s’est 
déversé dans Іа Caspienne ; et aucun trait de la description d'Héro- 
dote ne paraît lui convenir ; — 2° Il prend sa source au pays des 
Matiènes. Cela ne peut s'entendre que de l’Araxe d'Arménie (Éraskh); 
voir Ја note 3 ; —` 30 Il limite vers l'Ouest le pays des Massagèles 
(chapitre зот ; cf. livre IV chapitre тт); il aboutit à la Caspienne, 
dans une région de la Caspienne où il y-a des phoques, c’est-à-dire 
dans la partie septentrionale ; son cours est encombré de grandes îles. 
Cela n’est vrai que de la basse Volga. — Hérodote a confondu trois 
fleuves en un seul. Voir, sur cette question : Westberg, Zur Topo- 
graphie des Herodot, dans Klio, IV, р. 187-189 ; Hennig, Der Агатез 
des Herodot, dans les Müteilungen de Petermann, 1929, p. 169 et 
suiv. 

2. Le Danube. 

3. Des Matiènes habitaient dans le voisinage des Saspires (HI 94); 
c'est de chez eux que venait l’Araxe d'Arménie. Hérodote les а 
confondus avec les Matiènes nommés au chapitre 189 et au livre V 
chapitres 4g сі 52. 
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“lotpou. Nhoovc 8ё ѓу абтф Лёсвф peyábea napanànolag 
ouxvéc paor =Туол, Èv $2 adrfor ёуВротоос̧ ої ortéovtar 
uèv jilag tò Өёрос̧ ӧрӧсооутєс̧ паутоіас̧, карпойс̧ ёё 
ётё ёєудрёоу éEevpnuévou офи ёс форбђу ratatiBeoBar 
Фраїоос̧ kal тобтоос̧ ortéza тђу yerpepwhv Aia dé 
nt ébevpfolar Sévôpea корттод®с rotobode TIVÀG фёроуто, 
тоўс nette ðv ёс тӧотӧ ооу Вос. katà ac kal nop 
ёракобсоутах кокА\ф перийорёуоос ётиВ&Аеу ёт tò тр, 
ёофралуорёуоос̧ È катоү:борёуоо то) картпоб тоб Èm- 
бо\\орёуоо pebóokeoðar тј ёди katé тєр “EAAnvag тф 
otvo, т\ёоуос $ ётивоЛЛоџёуоо тоб картой u&Alov ре80- 
okeobar, ёс 8 ёс bpynolv тє àviotaoBar kal ёс àouônv 
&rmkvéeoBor. Тобтоу рёу atrn Aéyetar ôlarta elvat. “O ёё 
°Ар&Ётс̧ тотор$с фёє. pèv ёк Marimväv, 68ev nep $ 
Соу пс̧; тӧу ёс TG д.ӧроуос̧ тйс̧ ёЕђкоутб тє kal три- 
koaluc 8:Лобе ð KOpoc, стбрас. È ÉEspebyetar тє00є- 
рќкоута, тфу тё т@уто тАўђу ёуёс̧ ёс еб тє kal teváysa 
ёкӧ.8ої, гу rotor &vBpénouc катоікђодаі Aéyouat 1x806 
duodc outeouévouc, ёсёт 82 voutüovtac урӣсВох portov 
Sépuaor. Tò 8ё Ev тфу otopátov тод ’ApéEe féer ё.& 
коВароб ёс tv Касту BéAaooav. 

Н ôè Kaonin Ө&Лосс& ёсть ёт” ёоотђјс̧, où dvpployovoa 
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cent soixante canaux dont nous avons parlé ; il se déverse par 
quarante bras, qui tous sauf un aboutissent à des marécages 
et des lagunes, habités, dit-on, par des hommes qui vivent 
de poissons crus et s’habillent communément de peaux de 
phoques. Le bras qui seul fait exception coule librement dans 
la mer Caspienne. 

part, sans communication avec Pau- 
tre ; car l’ensemble de la mer où naviguent les Grecs ! et celle 
qui est en dehors des Colonnes d'Héraclès? et la mer 


Érythrée ? ne font qu'une. Mais Іа Caspienne est une autre ` 


mer à part *; sa longueur est de quinze journées de navigation 
Pour qui use de la rame® ; sa largeur; là où elle est le plus 
large, de huit journées. Du côté occidental de ceite mer 
s'étend le Caucase, qui est la plus vaste des montagnes et la 
plus élevée. Le Caucase renferme beaucoup de peuples divers, 
qui vivent presque exclusivement de fruits sauvages. Il y a 
aussi chez eux, dit-on, des arbres fournissant des feuilles de 
telle sorte, qu'écrasées et additionnées d’eau elles leur per- 
mettent de peindre sur leurs vêtements des figures ; ces figu- 
res sont ineffaçables au lavage, et ne s’usent qu'avec l’étoffe 
comme si elles y avaient été tissées dès l’origine. On dit aussi 
que ces gens s’accouplent à la vue de tous, comme les bêtes. 
mer qu'on nomme Caspienne 
est donc limitée par le Caucase ; du côté de l'aurore et du 


г. Méditerranée, Adriatique, Propontide, Pont-Euxin. 

2. L'océan Atlantique, ; 

3. L’océan Indien (voir page 13, note 2). La communication de 
cet océan avec l'océan Atlantique avait été constatée par les Phéniciens 
qui avaient accompli le périple de la Libye (IV 42). 

4. Il est intéressant de trouver chez Hérodote l'expression de cette 
vérité géographique. D’anciennes erreurs, d’après lesquelles la mer 
Caspienne aurait communiqué avec le Palus-Méotide (mer d’Azow) ou 
avec l'océan qu’on disait encercler la terre du côté du Nord, conti- 
nuèrent d’avoir cours très longtemps après lui. 

5. Sans être. rigoureusement uniforme, la longueur du trajét qui 
pouvait être accompli en‘un jour à la rame était moins variable que 
celle du trajet accompli à la voile ; c’est pourquoi, ici et ailleurs 


(П 11), elle est prise pour unité де mesure. 
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тў <tépn Baldoop thv pèv үйр “ЕЛАтуєс̧ vaut{Alovtar 
т@се kal ў čEo (“Нрак\ёсу) otnàtov 8&А«осо ў ’AtAavtle 
kakeouévn kal ý "Еробрђ pla ёо0со ruyxéver. “H 8ё Кості 
Ёсті étépn ёт” ёоотӣс̧, ёодса ufikoç ыё» боо etpeoin 
ХР=орёуф nevtekalôeka ђџєрёоу, edpoc 8, тї EdpuT4Tn 
ёст1 абтђ ёоотӣс̧, ёктӧ ўрерёоу. Kal tà pèv трёс Tv 
Éonépnv фёроута тїс Ө«А&сотс табтцс̧ ô Kabkaoic napa- 
zelver, Żòv ёрёоу kal mAfBet péyiorov kal ueyéBet Ügnlé- 
тотоу. “E8vea 8ё& ёубрӧтоу тодА& kal поутоїа èv ёоот® 
Eyer ӧ Kaúkaoıg, тё, тол névra ёт” DANG ёүріпс̧ Léovra. 
"Еу Totor kal Sévôpea ФОЛЛа то: оде téng Tapeyópeva tvar 
Aéyator, Tà тр(боут&с тє kal napauloyovtag top La ёоо- 
Totor ÈG тђу ёо0ђто èyypápeiv: tà 82 La обк ёкт.букобон, 
&ХА& ovykataynpéorerv q &ААф siplo katé тєр ёуџфау- 
Bévra ёруђу. MiErv 82 тобто» тфу ёуӨрӧтоу tva ёрфауѓёа 
raté пер totor проббтоіо. Tà pèv 8h тпрёс̧ Éonépnv тс 
ВоЛ&аотс̧ т«бтпс тйс Kaonins Kkaleouévnc ô Kabrkaoic 
ётёрүє‹, Tà 82 npèc 18 тє kal Hrov &varéAlovta neblov 


` ékôéketor тАВос̧ &тєроу ёс &nowiv. То0 бу ё} neôtou 
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soleil levant, une plaine y fait suite, qui s'étend à perte de 
vue, C’est une grande partie de cette vaste plaine qu'occupent 
les Massagètes, contre qui Cyrus prit envie de marcher. 

Les raisons qui l'incitaient et le poussaient étaient multi- 
ples et fortes ; d’abord, sa naissance, la croyance qu'il avait 
d’être plus qu'un homme; ensuite, l'héureux succès qu'il 
avait dans ses campagnes ; car, où qu'il désirât porter la 


guerre, il était impossible au peuple menacé d'échapper. 


C'était alors une femme qui, après la mort de son mari, 
régnait sur les Massagètes ! ; elle s'appelait Tomyris. Cyrus 
l'envoya demander en mariage, se disant désireux de l'avoir 
pour femme. Mais Tomyris comprit que ce qu'il recherchait 
ce n'était point sa personne, mais 1а royauté des Massagètes ; 
et elle lui interdit de venir auprès d’elle. Là-dessus Cyrus, 
quand il vit que la ruse ne faisait pas avancer ses affaires, 
martha vers ГАгахе et entra ouvertement en campagne 
contre les Massagètes ; il jeta des ponts? sur le fleuve pour le 
passage des troupes, et, sur les bateaux servant à traverser le 
fleuve, il construisit des bastilles °. 

Tandis qu’il s’occupait à ce travail, Tomyris lui envoya un 
héraut et lui fit dire : « Roi des Mèdes, cesse de pousser ta pré- 
sente entreprise ; car tu ne peux savoir si l’accomplissement 
en sera à ton avantage ; cesse, règne sur tes sujets, et prends 
ton parti de nous voir commander à qui nous commandons. 
Mais sans doute tu ne voudras pas suivre les conseils que je 
te donne, et tout te plaira mieux que de te tenir en paix ; 
alors, si tu as grande envie de te mesurer avec les Massagè- 
tes, eh bien, laisse la peine que tu prends en jetant des ponts 
sur le fleuve*, et passe dans notre pays après que nous nous 


т. Chez les nomades de l’Asie centrale, les femmes semblent avoir 
eu plus d’énergie que chez les peuples sédentaires, et, — non pas 
seulement dans les tribus polyandres, — un statut social supérieur. 

2. Des ponts de bateaux, _ 3 

3. Pour assurer la protection des ponts. 

4. De toute façon, il fallait bien que Cyrus, pour faire passer 
l’Araxe à son armée, у établit des ponts ; mais il n’était plus néces- 
saire que ce fussent des ponts fortifiés. 





196 KAEIQ І 204 


трбуоута Йу, npôrov piv À үёуєӧіс̧, TÒ ĝoréew mAéov тї 
tvar &у8рфтоу, 8ebrepa ёё Å єбтоуб ý котё тоўс поћё- 
goug ywopévy' öy yàp 18бск\к orpurelecflar KOpoc, 
&uhyxavov fiv ёкєїуо tò уос étapuyetv. 

"Ну é, тоб ёу$р$с ётоВоубутос̧, үоуђ тё» Масосүєтёсу 
Вас(Ае:а" Tópvpig ot Йу oðvopa, Табтцу néprov 5 Крос 
Ёрудто, +9 Абүф 80у yuvaié piv Exev. "Н ôt Tépupic, 
ovvuton ойк «©ту piv рубреуоу AAÂ& тђу Maocayatéov 
Baodninv, &netnaro тђу трёсоёоу. Кброс ёё petà тобто, 
бс ot $6Аф où проєуёрєє, donc Ent тӧу "Ар&Елу Ёпоёято 
ёк то? ёрфоуёос nt тойс Массаүётас страттітуу, үєфӧрос 
тє беоүу0с̧ ènl тоб потро 8:6болу тф стратф kal 
mépyous ёпі пћоіоу тб» StanopBuevévrov тфу тотарду 
otkoôoueduevoc. 

MExovre é сї тобтоу тёу тбуоу пёрроса ý Tépupie 
кђрока Ё\єүє táða' « "OQ ВасЛ0 Mhov, natoa aneúðov 
тё onebôeic où үйр Bv elôeing el tot ёс̧ колрӧу Eotar 
talta теЛєбреус’ тезс@реуос è Paotheue Tv свооутоб 
kal fuéac ёуёуєо ӧрёоу брусутес̧ тфу тєр Круҳореу. Otx 
фу èBehhosig ӧтобктох rnolèe yplobat, ФМА тбутос̧ 
padov À ё fouxins stvar où Sè єї peyéloc npoBugéoi 
Macoayetéov meipnôfivor, pépe, uéyBov pèv тӧу Exec 
Levyvdg tòv notapèv &фес̧, où 8 fuéov ёуауордабутоу 

Ò , pl.: 26 Р! || то бебт,ра АВС : -ov РАЗУ || тоз: 
а ТТ ж RSV | 11 туба PRSV : yev- АБО {тз 
Btapuyeiy : -tev codd. m ; 

205 т Macsaystiwv ABCP : Masa- RSV (item infra l. 4) || з табтту 
ABCP : -tm RSV || 3 Comma post žpvčto posui || yuvaïxa codd. pl. : 
-xay R || шу Cohet: ñv codd. || 4 ouvrïoa ABCP : cuveiox RSV 
|| ох бту codd. pl. : où хат’ «ту SV || 6 spoeyuipes АВО: лроову- 
PRSY || 'АрФ у RSV : -ta ABCP || 8 Keuyvès : -боу codd. 

206 3 олєббе codd. pl. : -ys D || eï то: codd, pl. : el +: V їн 8 


t; codd. pl. : sis G || 4 teheópeva ABCP : 1 Aeydpava DRSV || 5 
тее оой. || 6 xpäcbar: урсдаг codd. || лут codd. pl. : 


névra 8 || 7 st PDRSV : ñv АВО || лробошіат codd. pl. : -teat Р. 


4а V || 8 Macoaystiwy ABCPD: Maca- RSV || 9 yes Codicum 
lectionem retinui; cf, Hofmann, lon. Dial. р. 555. 


І. — 22 


205 


206 


1 206 GLIO н 


serons retirés à trois journées de marche dece fleuve. Ou bien, 
si tu préfères nous recevoir dans votre pays, fais toi-même ce 
que je viens de dire. » Après avoir entendu ce message, 
Cyrus convoqua les principaux d’entre les Perses ; et, quand 
il les eut réunis, il leur soumit l'affaire et mit en délibéra- 
tion le choix de la conduite à tenir, Les avis concordèrent : les 
Perses engagèrent Gyrus à recevoir sur ses terres Tomyris et 
les siens. Mais Crésus le Lydien, qui était là, bläma cette opi- 
nion et développa un avis contraire à celui qu'on avait ex- 
primé !, en ces termes : « О roi, је te l'ai dit déjà? ; puisque 
Zeus m'a donné à toi, je ferai mon possible pour détourner 
les maux que je verrai menacer ta maison. Mes infortunes, 
si elles n’ont rien d'agréable, ont été pour moi des leçons. Si 
tu crois être immortel et commander à des troupes qui le 


т, L'exposé de cet avis ne commencera pas dès le début du discours 
de Grésus, il sera précédé de considérations sur l'instabilité des choses 
humaines. Estimera-t-on que ces considérations philosophiques sont 
ici hors de saison ; qu’elles auraient pu avoir de l'opportunité plus tôt 
pour dissuader Gyrus d'entreprendre la guerre contre les Massagètes ; 
qu’elles n’en ont plus au moment où Crésus les présente ? А Іа vérité, 
en combinant avoc elles ce qui est dit ensuite de la vie simple des 
Massagètes et de leur ignorance des « bonnes choses de Perse » 
(Маззаүёта: clot &үафбду тє Пгртхбу йлеро: xai xaXGv ueyélwv 
amafées), on trouverait la matière d’une scène où Crésus eût joué 
près de Cyrus le même rôle qu’avaient joué naguère auprès de lui 
Solon et Sandanis (chapitres 32-33 et 71): celui d’un modérateur, 
d'un conseiller de paix, et non pas d’un donneur de conseils mili- 
taires. П se peut que, dans quelque histoire, ce rôle ait été effective- 
ment attribué au roi déchu rendu sage par le malheur, et que nous 
en ayons ici le souvenir, Les considérations du début ne sont pas 
toutefois, au moment où elles sont présentées, aussi dépourvues 
d’à-propos que le laisserait croire une lecture rapide du discours de 
Crésus. Dans la critique qu'il va faire de l'opinion de la majorité, 
Crésus envisage plusieurs hypothèses, dont l’une est celle d’une 
défaite subie par les Perses sur leur propre territoire. Or, en face 
d’un prince accoutumé à toujours triompher, pareille hypothèse ne 
saurait être énoncée sans précautions oratoires ; les considérations sur 
l'instabilité des choses humaines et sûr l'inconstance de la fortune 
servent à l'introduire et à la justifier. 

2. Chapitre 89. А son tour, le présent épisode sera visé plus tard, 
dans un autre épisode du roman de Crésus (Ш 36). s: 


А 
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soient également, je n'aurais que faire de te découvrir mes 


pensées ; mais si tu te rends compte que tu es homme toi- 
même et .que tu commandes à d’autres hommes, considère 
d’abord que les choses humaines sont sur uneroue qui tourne 


et ne laisse pas toujours les mêmes être heureux. Dans ces : 


conditions, je suis quant à moi, au sujet de l'affaire que l'on 
discute, d’un avis opposé à celui des personnes présentes. Si 
. nous consentons à recevoir les ennemis sur notre lerritoire, 
voici ce que tu risques en prenant ce parti. En cas de défaite, tu 
perds avec ła bataille ton empire tout entier; car il est évi- 
dent que les Massagètes, victorieux, ne battront pas en retraite, 
mais qu'ils marcheront contre tes provinces. Vainqueur, tu 
ne remportes pas une aussi grande victoire que si, étant passé 
chez les ennemis, vainqueur des Massagètes, tu les poursui- 
vais dans leur fuite ; car, en ce cas, je retournerai ce que je 
disais tout à l'heure : après avoir vaincu l’armée qui t’affron- 
‚ tera, tu pousseras tout droit au cœur de l'empire de Tomyrist. 
Indépendamment de ces considérations, ce serait chose hon- 
teuse et intolérable, que Cyrus fils de Cambyse reculât devant 
une femme et lui cédât le terrain ?. А сее heure donc, mon 
avis est de passer le fleuve et d’avancer autant que les Massa- 
gètes reculeront ; puis, pour essayer de triompher d'eux, de 
s'y prendre comme il suit. А се que j'entends dire, les Mas- 
‘sagètes- n’ont pas Гехрёгіепсе des délices de Perse et ne 
connaissent pas de grandes jouissances. Égorgeons donc à 


l'intention de ces gens, sans rien ménager, beaucoup de bé- _ 


tail, accommodons-le, servons un festin dans notre camp ; 
ajoutons-y à profusion des cratères de vin pur et toutes sor- 


tes de mets; cela fait, laissons en arrière les plus mauvaises 


1. La seule hypothèse que Crésus n’envisage pas ici est celle même 
qui se réalisera : l'hypothèse d'une défaite subie en pays ennemi. 


Sans doute admet-il tacitement que Tomyris, dont le message . 


n'exprime aucun désir de conquête, laisserait en се cas les vaincus 
libres de battre en retraite et ne les poursuivrait pas chez eux. 

2. П est surprenant d'entendre le sage Crésus tenir un propos de 
ce genre. Il ne fait, je suppose, appel à la vanité de Cyrus que pour 


le décider plus sûrement à suivre le meilleur parti. 
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troupes de l’armée, et que le reste revienne sur ses pas vers le 
fleuve. Si је пе me trompe, les Massagètes, voyant une abon- 
dance de bonnes choses, se jetteront sur elles ; et dès lors 
s'offre à nous l'occasion d'accomplir de grands exploits. » 
Telles furent les opinions qui s’opposèrent. Renonçant à 1а 
première exprimée, Cyrus adopta celle de Crésus : il fit dire 
à Tomyris de se retirer, parce qu'il allait passer le fleuve et 
marcher contre elle. Elle se retira, comme elle l'avait promis 
tout d’abord. Cyrus remit Crésus entre les mains de son fils 
Cambyse, à qui il entendait transmettre la royauté! ; il 
recommanda vivement à Cambyse de l’honorer et de le bien 
traiter, si l'expédition ? contre les Massagètes пе réussissait 
pas ; ces recommandations faites, il les renvoya en Perse l’un 
et l’autre ; et lui-même traversa le fleuve avec son armée. 
ІгАгахе franchi, la nuit venue, Cyrus, dormant sur la terre 


des Massagètes, eut une vision que voici : il crut voir pendant. 


son sommeil l’ainé des fils d'Hystaspe avec des ailes aux 
épaules, dont l’une ombrageait l'Asie, l'autre l'Europe. Hys- 
Хазре fils d’Arsamès était un Achéménide; son fils aîné était 
Darius, âgé alors de vingt ans environ ; il avait été laissé en 
Perse parce qu'il n’avait pas encore l’âge de faire campagne °. 
Cyrus, quand il fut réveillé, réfléchit sur cette vision ; comme 
elle lui semblait d'importance, i! appela Hystaspe, le prit seul 
à seul, et lui dit : « Hystaspe, ton fils est convaincu de conspi- 
rer contre moi et contre ma puissance. Je le sais de façon 
exacte, je vais (expliquer comment. Les dieux prennent soin 
de moi, et m’annoncent à l'avance tout ce qui me menace. 
Or, la nuit passée, pendant que je dormais, j'ai vu l'aîné de 
tes fils avec des ailes aux épaules, dont l’une ombrageait 
l'Asie, l’autre l’Europe. D’après cette vision, il est tout à 


т. C’était la coutume chez les Perses qu'avant de partir pour une 
expédition, d’où il risquait de ne pas revenir, le roi régnant dési gnât 
son successeur éventuel (УП з). 

2. Littéralement : « le passage du fleuve ». Le passage de ГАгахе 
était l'acte décisif qui engageait lavenir, 

3. D'après Xénophon (Суғор., I а 13), les Perses n'étaient astreints 
au service militaire qu’à partir de vingt-cinq ans. 
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tadra ѓуте:Абреуос̧ kal &nootethac тобтоос ёс Mépouc 
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тёоу тў pèv thv ’Acinv, тў è тђу Еӧрӧтту érmuokiéberv. . 
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’Aotnv, тї 82 thv Eüpérmv ётпокаббєіу. Oùk бу Éort 
unxavi. ёт тїс bros т«бтпс oddepla Tò рў Èketvov ÉTIL- 
Bouhebeuv ёроі. Ed volvuv тђу Taxlornv mopebeo ёӧтісо 
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uevog #\Әо ëket, бс por KATAOTOELG тфу nata ёс 
Æeyxov. > К0рос̧ uèv okéav ої Aapeîov ériboueberv 
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fait impossible qu’il ne conspire pas contre тоі!. Reprends 
donc au plus vite le chemin de la Perse ; et fais en sorte, quand 
j'y retournerai après avoir soumis ce pays-ci, de me présen- 
ter ton fils pour être questionné. » Cyrus parlait ainsi dans la 
pensée que Darius conspirait contre lui ; mais ce que la divi- 
nité lui annonçait à l'avance, c'est qu'il devait lui-même 
mourir dans le pays où il se trouvait? et que sa royauté était 
destinée à échoir à Darius. Hystaspe fit alors cette réponse : 
« О roi, puisse-t-il ne pas exister un Perse qui veuille conspi- 
rer contre toi ; et, s'il en existe, puisse-t-il périr au plus vite; 
car tu as rendu les Perses libres, d’esclaves qu'ils étaient, et 
tu as fait qu'ils commandent à tous au lieu d’être comman- 
dés par autrui. Si une vision t'annonce que mon fils forme 
de méchants desseins à ton égard, je te le livre pour que tu 
fasses de lui ce que tu veux. » Après cette réponse, Hystaspe 
passa l’Araxe, et se rendit en Perse pour garder son fils Darius 
à la disposition de Cyrus. 

Cyrus avança à une journée de marche de l’Araxe, et fit ce 
que Crésus lui avait conseillé. Puis, avec ce qu'il у avait de 
bon dans l'armée des Perses ?, il se replia vers l’Araxe, lais- 
sant derrière lui ce qui n'avait pas de: valeur. Les Massagètes 
survinrent avec un tiers de leurs forces ; ils massacrèrent les 
soldats que Cyrus avait laissés en arrière, malgré leur résis- 
tance; voyant le banquet servi, après qu’ils eurent triomphé 
de leurs adversaires, ils se mirent à table et festoyèrent ; et, 


1. Hystaspe descendait de Téispès par Ariaramnès et Arsamès, 
comme Cyrus par Cyrus l'ancien et Cambyse. Sa famille avait régné 
probablement, jusqu'à l'établissement de la royauté unique de Cyrus, 
sur une partie des Perses (voir page 146, note 2). П était naturel de 
supposer chez son fils Darius des rancunes et des ambitions. 

2. Le songe, tel qu’il est rapporté, n’annonçait rien de pareil. 

3. Toŭ хабаро? (т09) otpatoŭ. À то х2дарбу s'oppose, à la ligne sui- 


vante, tò ayefiov ; au chapitre 207 ligne 32, tò фАшхурбтатоу.. 


Ailleurs, — au livre IV chapitre 135, — la même expression reparaît ; 


et il s’y oppose ot aaûevées. D'après cela, то xa0acév désigne la partie = 


de l’armée qui n’est rendue inutilisable ni par la maladie, ni par un 
manque de force ou de courage, ni par aucune autre tare constante 
ou accidentelle, 
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pleins de уіп! et de nourriture, s'endormirent. Les Perses, 
survenant, en massacrèrent un grand nombre et en firent 
prisonniers un bien plus grand nombre encore, entre autres 


le fils de la reine Tomyris, qui commandait l’armée des Mas- 


sagètes et avait nom Spargapise. Informée de ce qui était arrivé 
à ses troupes et à son fils, Tomyris envoya un héraut à 
Cyrus et lui fit dire : « Cyrus avide de sang, ne t'enorgueillis 
point de ce qui vienut d'arriver, si, grâce au fruit de la vigne 
qui vous rend fous vous-mêmes quand vous en êtes gorgés, 
au point qu’en descendant dans votre corps il vous fait mon- 
ter à la bouche? de méchantes paroles, — si, grâce à un tel 
poison, tu as vaincu mon fils par la ruse, mais non par la 
force sur le champ de bataille. Je vais te donner maintenant 
un bon conseil. accueille bien mes paroles: rends-moi 
mon fils, et va-t’en de ce pays, impuni, malgré l'outrage que 
tu as infligé à un tiers de l’armée des Massagètes. Si tu ne le 
fais pas, je te le jure par le soleil, souverain des Massagètes, 
quelque avidede sang que tu sois?, je t'en râssasierai. » Cyrus, 
quand ce message lui eut été transiis, men fit aucun” cas. 
Quant au fils de la reine Tomyris, Spargapise, lorsqu'il fut 
revenu de son ivresse et se fut rendu compte de sa triste 
situation, il pria Cyrus de le délivrer de ses chaines : ce qu'il 
obtint; mais aussitôt délivré et redevenu maître de ses mains, 
il se donna la mort, 

Ainsi périt Spargapise. Tomyris, après que Cyrus eut 
refusé de l'écouter, rassembla toutes ses forces et en vint aux 
mains avec lui. Ce combat, de tous les combats qui se sont 
livrés entre Barbares, fut à mon avis le plus violent. D'après 


1. Les Massagètos, buveurs de lait (chapitre 216), étaient parti- ` 


culièrement exposés à se laisser vaincre par l'ivresse, 
2. Littéralement : « il fait remonter à la surface, surnager ». 


3. « Avide » est, ici ot plus haut, une traduction insuffisante de . 


&rAnstos. La traduction exacte serait « insatiable ». Mais on ne peut 
dire: « je te rassasierai bien que tu sois insatiable » ; et je ne trouve, 
pour rendre xopécw, aucun autre verbe que « rassasier », — sinon, 
peut-être, « dégoûter » ; la satiété engendre le dégoût; Tomyris 
menace Cyrus de lui donner une indigestion de sang. 
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ётёоу оддёуа tovtov &vevetyBévrov ётто1ёкто Абүоу. “O ёё 
qts Baodelnc Toubproc nats парүстќотс̧, с шу 8 тє 
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mes informations, il se passa de la manière suivante. D'abord, 
à ce qu’on raconte, les adversaires, se tenant à distance, se 
lancèrent des flèches avec leurs arcs ; puis, quand leurs armes 
de jet furent épuisées, ils tombèrent les uns sur les autres avec 
leurs lances et leurs glaives et engagèrent la mélée. Longtemps, 
dit-on, ils demeurèrent aux prises et combattirent sans 
qu'aucun des deux partis voulût fuir ; enfin, les Massagètes 
eurent le dessus. La plus grande partie de l’armée perse fut 
détruite sur place, et Cyrus en personne périt ; il avait régné 
en tout vingt-neuf années t. Tomyris, après avoir rempli une 
outre de sang humain, fit chercher son cadavre parmiles Perses 
morts ; quand elle l'eut découvert, elle lui plongea la tête dans 
l'outre; et, en même temps qu’elle maltraitait le mort, elle 
lui adressait ces paroles: « Roi, bien que je sois vivante et 
que je t'aie vaincu les armes à la main, tu m'as perdue? en 
t’emparant par ruse de mon fils; moi à mon tour, comme je 
ten ai menacé, je te rassasierai de sang. » Les circonstances 
de la mort de Cyrus font l’objet debien des récits; j'ai rapporté 
celui qui, pour moi, est le plus digne de créance °. 


г. La mort de Cyrus arriva dans l'été de 529. S'il avait régné 
vingt-neuf ans, — d’autres auteurs disent trente ou trente et un, — 
‘il avait donc été roi antérieurement à sa victoire sur Astyage, qui est 

- de 550. La vérité historique s'exprime ісі en contradiction avec la lé- 
gende rapportée plus haut, qui présentait Cyrus comme le. fils d’un 
simple particulier, de noble famille mais sans autorité politique, 

з. "Arweoaçs. Се mot fait contraste, à la fois, avec Tuouoav et 
экх@дау. Ni la victoire пі la vie n’ont plus pour Tomyris de prix, ni 
même, pourrait-on dire, de réalité. 

3. Il n’est aucunement invraisemblable que Cyrus, prince guerrier, 
ait trouvé la mort au cours d’une expédition, ni que cette expédition 
ait eu lieu quelque part à l'Est de la Caspienne, sur les confins Nord- 
Est de l'empire des Achéménides. C’est се que rapportent la plupart 
des écrivains de J’antiquité qui ont parlé de sa fin, sauf Xénophon, 
qui, dans la Cyropédie, ne fait pas métier d’historien. Les détails 
varient de l’un à l’autre ; et peut-être est-ce à cette seule diversité 
de détails qu'Hérodote fait allusion. Ceux qu’il donne lui-même ont 
un caractère romanesque évident. Il semblerait, d’après son récit, que 
le cadavre du roi resta aux mains des ennemis ; or, nous savons par 
ailieurs qu’il fat mis au tombeau à Pasargade. 
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Les Massagètes s’habillent comme les Scythes et vivent 
comme eux‘, Ils combattent à cheval et sans chevaux (car ils 
s'entendent aux deux), ils sont archers et piquiers, ils ont 
l'habitude de porter des sagares?. Ils se servent pour tout 
de Гог et de l’airain. Pour les pointes de lances, pointes de 
flèches, sagares, ils se servent toujours de l'airain ; ils ornent 
d'or leurs coiffures, leurs ceintures et leurs corselets 3. De 
même pour leurs chevaux: ils enveloppent les poitrails de 

` cuirasses d'airain; ils usent d'or dans Іа décoration des rênes, 
morst et tètières*, sans faire aucun usage du fer пі de 
l'argent. П n'y en a même pas du tout dans leur pays, tandis 
que Гог et l’airain® y sont en abondance. 

Voici quelles sont leurs coutumes. Chacun d'eux épouse une 
femme, mais ils usent de leurs femmes en commun ; cette pra- 
tique, que les Grecs attribuent aux Scythes, n'est pas le fait 
des Scythes, mais des Massagètes. Quand un Massagète est pris 
de désir pour une femme, il accroche son carquois à l'avant du 


1. Un tableau du genre de vie des Scythes sera tracé dans la 
première partie du livre IV. On n’y trouvera toutefois, concernant 
leur costume, que quelques détails épars, mais non pas une des- 
cription spéciale, comme celle du costume des Babyloniens. La 
référence est donc en partie prématurée, en partie illusoire, Hérodote 
a dû l’emprunter, en même temps que les détails qui suivent, à un 
autre écrivain, qui avait parlé des Scythes tout au long avant de 
fournir sur les Massagètes quelques renseignements complémentaires. 

2. Haches à deux tranchants, comme celles des Amazones. 

3. Мазуаћостўрас. Espèce de larges ceintures formant plastron et 
enveloppant le buste‘jusque sous les aisselles (pas áho). 

4. Xahtvobs ха! отба. Les deux mots sont accouplés ailleurs, par 
exemple au livre IV chapitre 72. Xahvo! désigne alors les rênes, 
comme au livre IV chapitre 64 et au livre Ш chapitre 118. 

5. Suidas (з. v. gékapa) prétend que, dans co passage, le mot 
p4apa désignerait exceptionnellement tà rep} та үу&000; схелізрата 
(les bossettes ?). П n’y а nulle raison pour пе pas croire qu’il désigne, 
ici comme ailleurs, suivant la définition de Suidas lui-même : тё; 
лрорєтюліда;, той; бслібизхоос, Thy xÉcunaty thy хата tò pitwroy 
т@у їллөу. Hésychius, pour préciser le sens d’un mot dérivé de 
unuk ou арлохтур (bandeau frontal), écrit : zuxuztýpia' та фара. 

6. Entendez : les métaux qui entrent dans la composition de l'ai- 
rain, surtout le cuivre. 
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kal ŝlartav #уоов‹, їттбтоі 8ё slor kal &vurmrot (&цфо-. 


-tépov yàp uetéxovori) kal ToËétar тє kal alxuopépor, 


cayépic voutüovtec Eyeuv. Хрос® 82 kal yalk® тё тбута 
Хрёоутол. “Оса pèv үйр ёс аїуцдс̧ kal ёрӧцс̧ kal oayépie, 
KAk тё névra. урёоутої, бох ёё nepl кєфоЛђу kal 
бостђрас̧ kal uacyxalotfipas, xpuo® косрёоутої. “Ос 
$ «бтос tv їппоу tà рёу пері тё остёрух усАкёоос 
Béprnrac тєр‹б@\Аоуду, тб 8 тєрї тойс xaliwvodc kal otópa 
kal pélapa урос®, orpo ёё ойд” ёрүбро xpéovrar oððév. 
Oùôè yàp obôels сф: čotı èv тў уФрп, ӧ 8& уросёс̧ kal ӧ 
хоћкёс̧ &тктос. 

Nôporor ôè ypéovtar totouolôs. Гоуоїка pèv Yauéer 
#к«отос, тобто: SE ётікоуа ypéovtar Tò үёр.ХкоВос̧ 
paol “Elnvec motéeiv, où ZKkbBar stol ої moteüvtec 
&М\а& Macoayétai. TAS yàp ÉmBuuñon yuvaukdc Maooa- 
үёттүс ёуйр, Tòv papetpedva @токрЕн&с«с прӧ тїс бре Ётс 


245 à билло: codd. : &wexro: volebat Aristarchus (Pap. Amherst : 
бутто: " 09y%í, аЛа œurrot, cf. Bekker Anecd. р. 205 в. v. #шптос). 
Vocabulo áu:zzoç, quod ni fallor atticam consuetudinem redolet, 
Herodotum uti potuisse equidem non infitior; vulgatam nihilominus 
retinere malui ; ğvızzoç alias apud Nostrum adparet (IL 108), ubi de 
terra equitatui non idonea dicitur; hic, iuxta іллбто:, neque obscu- 
rum est heque quidquam habet quod me iudice displiceat || 3 
айурофбро: codd. pl. : atyuw- AtBt || 4 cayápıs АВС (ubi cdyapıç) 
P: caydpsis D cayydpsis RSV || 5 ypéwvra BCD? : ypüvra cett. 
{| äpèrs АВСР: оарётро; DRSV || саүїр:с̧ cedd. pl.: caydger D 
cayyčpts V? || 8 irrwv codd. pl. : -fwv С || то post уросф punctum 
quam vuľgata habet sustuli, commate tantum adhibito, ita ut урооф 
ex ypéwvrat pendeat || тт oùdeis templavi : 005 codd. Alius generis 
sunt ЇЇ 134 IV 16 V 98 et sim., ubi vis alterius oùòé in verbum proxi- 
mum cadit (eidotes, "Agrozéns, tovtov). Etiam conicere queas 008: 
yàp 0022 Ётт!, deleto cp: quod per dittographiam ех Ётт‹ oriri potuit. 

246 г rotooide : то:оїсде codd. || з tò Bekker : 2 codd. || 3 
motedvres : -ёоутес codd. || 4-5 тї; ... Macoayétns om. К || 4 
iz:upjon AB: -oet CPDS (V incertum). Post үйр fortasse &v 
reponendum est || 5 тду papetpeiva АВСР : тфу фарєто:бу RSV 
-twy D. 
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chariot de cette femme, et s'unit à elle sans avoir rien à 
craindre ?. Il n’y a pas chez eux de limite fixée d'avance à la 
vie; mais, quand un Massagète est devenu très vieux, ses 
parents se rassemblent tous, l'immolent, immolent avec Jui 
du bétail, font cuire les chairs et s’en régalent, Cette fin est 
tenue par eux pour la plus heureuse ; si quelqu'un meurt de 
maladie, ils ne le mangent pas, mais l’enfouissent dans la 
terre, et estiment que c’est pour lui un malheur de n'avoir 
pas atteint l’âge d’être immolé. Ils п’епѕетепсепі point, 
mais vivent de bétail, et de poissons que le fleuve Araxe leur 
fournit à discrétion; ils sont buveurs de lait. En fait de 
dieux, ils adorent seulement le Soleil, à qui ils sacrifient des 
chevaux ; la pensée qui inspire ce sacrifice, c’est qu'ils attri- 
buent pour sa part au plrs rapide des dieux le plus rapide 
de tous les êtres mortels. 


1. Vivant comme les Scythes, les Massagètes n'avaient pas de 
` maisons ; leurs chariots leur en tenaient lieu } ils étaient des gepéotxo 


(ТУ 46). 


2. Cela ne signifie-t-il pas que, chez les Massagètes, existait, non - 


point la communauté des femmes, — même restreinte, comme c’était 
le cas dans certaines tribus arabes (Strabon, p. 783), aux épouses des 
hommes d’une même famille, — mais la polyandrie ? 


mn 


uioyetar &$8ёфс. OGpoc 82 fAuxins оф: npékertrar &@\Аос рёу 
odôelc: nedv 2 үёроу yévnTar kápta, ої тпросђкоутёс̧ ої 
mévrec соуЕАӘбутЕс̧ Өйоосі шу коі Xda трёвата ёра 
абто, ёфђсаутес̧ È Tà крёа катєооуёоуто:. Табта pèv тё 
BABiétaté офі vevéurotat, тӧу 82 vobow теЛєотђоаута об 
катас:тёоутоа: @АА& ү .кроттооо:, сорфорђу чаени ёт 
oùk їкєто ёс тё тоВђуо.. Ænelpouor ёё oùdév, &А\ ётё 
kinvéœv форс. kal їуВбоу' ої è &фбоуо{ оф ёк тоб 
°Ар&&=о motauoD napayivovtar үсЛактопбто. é eto.. 


Өғд» $ё родуоу rov оёВоуто:, тд Вбоос: їтттоос. №ос̧. 


82 одтос̧ тїс осіпс̧` тӧу Bev TR taylor пбутоу тфу 
Bvntôv тё тбулотоу ёатёоутох. 


à F . pl. : орос D || rpdxetér 

6 adéws : -e&ç codd. || oùpos codd pl. оўро$ 
аа" -xéeta G || 12 ёхето codd. pl. : ўхєто D I 13 хына» 
codd. pl. : хте- Р || 14 үаХахтолбта: codd. pl. : -motat р [1 15 
{ктоо codd. pl. : -otot SV || убо; Krüger: véuos codd. pl. удроџс R. 
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